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PREFACE y * 

’A Y fouucnt admiré le fduci 
& : diligence de nos ancçftres 
en ce qu’ils Ont bafti &; drelfé 
vn magafin,duquel on pait ti¬ 
rer beaucoup de fecours & ai- 
desjpour l’ctretenemct de la vie humaine,& 
poiir remédier aux maladies ï lequel l ; es an¬ 
ciens ont appelé Jllexichepos , & nous l’ap¬ 
pelons ouurier pour aider, & iardin falutai- 
re.Car ils n’ont vféde l’armonic du luth, ou 
•de la lire, comme on recite qu’ancienne^ 
ment ont fait Orph.ee &Ampbion: mais v par 
yn laborieux & aisidtiel trauail,i& de corps* 
& d’efprit, & par diligence d’eftudc , ils ont 
comme contraint lesfprefts efloignecs, les 
montaignes difficiles:» & les lieux înaccefsi- 
bles, d’habiter,! & ferenger dans les,villes & 
maifons champcflres. Cç qu’ils ont princh- 
palemeiKt exécuté»lors qu’ils ont trouuéde 
moyen d’appriupifer,& readre dpmeftiqués 
les.plantes &;arbre$,qui auparauant çftoyêt 
Ciwuageg i & ont tiré profit des plantes, qufi 
auparauant néllailbyent qu’empefeher 8r.tt.ui 
reïc’çfjfc à dire,ils ont conduit & attiré les plâ 
, » A. ii. 
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tes des4>ois &montaigrtcS,cjui nefèrüoycnt 
là que pouç retraite & nourriture aux belles 
jfauuages,&aux oyfcaux pour y nicher,ils les 
ont,di-ie,feu approprier a rviagc &nourri- 
♦ure des hommes,& peu à peu les ont attirez 
comme fi s’eu fient elle charticrs enuoyez du 
ciel eViardihs dcs'villes & villages,pres leurs 
maifbns & habitations, afin qu’il ne les fa- 
lut pas aller edreherfi loin, tellement que 
parleur diligence, & adrelfe à les cultiuer,il$ 
les ont rendues familières à icunes &à vieux. 
O que nous pôuuons dire les hommes trois 
& quatre fois heureux,de ce que ceux qui ne 
cedoyent rien en force à Hercules, ni en fà- 
•picnce à'Nellor,n’6t riendaifle qu’ils n’ayét 
élprouüe & expérimente, & fi n’ont rien ca¬ 
che, dé ce qui leur a femblé pouuoir profiter 
à lapôftdrité. Et voila d’ou eft forti le pro¬ 
fit inellimable des iardins, & mille commo- 
ditez,mille fecours qu’on en tire, foit qu’on 
confidere la nourriture qu’on en prend, où 
losreriiedesuie forte que iufques auiourd’huy 
notas auons reccu comme déperc à fils, & 
d’nagqen à âge, & pourfiïyiira Cé bien à Ceux 
‘qui viétidrot apres nous- ,■ par vrte fingulierc 
fauéur de Dieu, finon que la llpnchaillance 
'dcbeltile dés hommes les en rende indignes. 
Faudra il donc que ftftus efllèuelifsions de fi 
'grandes riche lîcs, & vu figrSd bien jqui'nous 
‘à ellelaific par vn fi bôii nombre de fi grads 
' & excel- 
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& cxcellcrts perfonlitiges qu’ils ^yflüt ac rs ç j )(tcm p 
quis par vn fi grand labbun&quG nous pt<plïçt»^ orr 
dos corne par hoirie legitkneî&: qui,nous ap Jitïàfaire 
porte vn heur nôparcil, afauoi rdc iouir du Ia p°fi cr '- 
tât de rcmedesque nousp.ouuôs tir,er.dcs 
dins:& qui plus effc permettrons; 
noftre po fie rite Toit priuee & defiraudee des 
biens,'que nous ne pouuèns pus nousvantec 
aupir acquis : mais qui ont eftç acquis par 
d’aütres, qui les ontlaifiez pair droit de fub- 
ftttution, à ceux qui viendront apres nous, 
ibjfpus pouuons donc ,'dire à v boni .droits 
que ceux là font enuieüx & marris du bien 
public, & feroy.ent contens que ici inten¬ 
tions de nos deuançiers fiifieiit enfeuelies, 
qui fans fie foncier de ceux qui viendront 
apres, eux, ne fiunbient eftre pais que pour 
eux mdm es, pi eftre fages, que pour cux mcf 
mes,& qui palfent leur vie, comme; la limace 
dans fia coquille: à la vérité c’cft mal reebr 
gnoiftre ceux par le moyen defiquels-ils iouif 
fient d’vnç fi grande lumière, tiree du milieu 
des brouillats:& qpi des afp res montaignes, 
halicrs,& bois toftus,voire des ordures de*la 
ont bien fie eu tirer les pierres prccieu- 
ièsgçl’or,voiredàps qucicela nous coufte rie? 
mais ce n’a pas çfté fia ns hàhaper & fiuer, 8c 
fiins qurl§ ;ay*entrraiiié bien fiouue.nt parmi 
la poudre ; & fi ne peut on pas di/e qu’ils a- 
yet eu autre defir,autre elperance,n|àutre ia 
■ ... » A. iii. 


6 PREFACE. 

.tendon,. fin on! de faire leurs'fueccfleurs par - 
deipans de fi grands biens, & que leurs fuc-* 
cpfleürs eu0ct le mefme fouci. Parquoy afin 
qué la pbfleïité ne me puifle mettre au nom¬ 
bre de Ces malheureux qui font entachez du 
vice d’ingratitude ; vice Vrayemenç odieux'à 
DieU&Oiux hommes,toütcma vic ie me fuis 
ëfuértué,que mes eftüdcs,quoy qu’ils foyent 
pcds&de peu'd’eftimc,pour-le moins cequi 
peut èffcrc defeauoir- grâce en moyy foit 
fàppOrtd^rvfage & profit public:& que s’il 
y a quelque chofe- de bien en moy, que i’aye 
Feèoudela largelfe de Dieu,de ceux qui mot 
précédé, i& de ceux'qui-ont mieux efludié 
que moy , foit rapporté au commun profit; 
C’eft donc à celaque ie me fuis addonné 
toute ma vie * St m’y addOnnc encorcs de 
franche volonté tk courage , délibéré de 
pourfüyurc le relie de mesiours, s’il plaill à 
Dieu m’en faire la grâce, quoy que céfoit ai 
Uec perte de mes biens,&aü preiudicede ma 
fanié' ; iaqüelle me fait iournellement dé 
grands empefche^itenS: Voici dÔè ce Iardin 
Médicinal que,pour lé prefênt ie prefente & 
mets en auant, afin que chacun en puiifc ti - 
fer profit. Ié>ne doute pas' qu’il ne fc trouuè 
des hommtS' r qul ler< garderont de mauuais 
om 1, & quil'é liront énCdre plus 'acÔtrè’ coéui 
ik qdV- defpitans, gronderont entre leurs 
dpnsidifii-às, voy déquoy's’tfl v aduifé ce pè-r-r 
• fiannage, 
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fonnage,de vouloir reftaurcr & remettre en 
vfage les remettes prins es iardins * defqucis 
par tant de centaines d’annecs on n’auoit te 
nu conte, &quclps beftes & les ho mines fait 
loyent aux pieds, mefmcmcnt en ce temps, 
auquel on n’a pas faute i d’autres remedes? 

N’eft ce pas,diront ils,fe mocqucr,& perdre 
fon temps?Ie n’ignore pas que ce ne foit vne 
chofe dangereufe, de mettre enauant quel¬ 
que choie de nouucau, ou rcnouueller quel¬ 
que chofe défia enuieillie, & qbe ce n’elt pas 
fans difficulté, principalementencetemps, 
auquel on ne s’eftudie qu’au gain, fifuis ie 
pourtant refolu d’eflayertcar quel dommage 
pourra porter l’clfay, puis qu’vn tel profit 
en fbrtira, que de fecourir, & aider- à la vie c'tftvne 
d’vn fi grand nombre de pauureS géns, &: 
populaire, foit qu’ils défirent de chalfer les n / it ' 
maladies qui des pourfuyuent y ou fe pr'èfer- aider aux 
■lierd’y tomber? car telles gens n’ont p poutres. 
moyen d’appeler les médecins, à caufe de 
leur pauureté,& cncores moins,ils ont mo¬ 
yen de prendre chez les Apotichaircs,qui ne 
/ flairent que le gain,les drogues qui leur font 
necéflaires. Il m’a donc femblé que le ferois 
chofe vtile& profitable,fi pour gratifier aux 
■pauures,& au populaire , ie monitrois qu’ils 
-pourront trouuer en leurs iardins, affez de 
fecours & remedes pour fe fiiruenir en leurs 
maladies,& pour s’aider à viure. Davantage , 
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ic: veux faire cognoiflre ai chacun, que plu_ 
fieuts mcdicame'ns, quieftoyent hors d’v- 
fage., font comme,réliomtelicz.: & que plu- 
fleurs defqticls on fc feid à prefent ne feront 
plus en vfage, félon que la couftumc & la 
raifon le commanderont , car c’eft à eux de 
bailler la rcigledc mcHicinef. Aurefte ce 
mien labeur ne fera point trouue nouueau 
par ceux qui auront leu,ou pour le moins en 
tendu-qnePythagoras premieremét&Demo 
criteie,ft lontefcrit des volumes td 9 entiers, & 
qucDemocrite ayât efté enfeigtitë touchât ce 
ite matière,par les Ægypties,eti a fait part à 
Hipocrates qui eftoit fon grâd âmi,&de mef 
me tempsunais afin que cc$ petits commea- 
cemens prinfent açcroilfement, Hérodote, 
Strabo,Plutarque &autrcs, difent qu’ancié- 
ném.çt on réputoit à grand, forfait, de p a fier 
auprès des malades(lefquels.dii auoit de cou 
ftume de mettre en lieu public ,1 la façon 
des Ægyptiés)fiinsenfeigner au malade,auec 
quelles herbes&remedes,il audit luy mefmé 
ou quelcun autre cfté guéri de fêblable ma¬ 
ladie. DàUatagePaufanias recite qu’é la ville 
d’Epidaurus y auoit vn petit bofeage dédié 
à Æfculapius fuccefleur d’Apollo, quant a la 
médecine,dans lequel y auoit vn temple l'ôd 
enrichi de marbre blanc,& fouftenu de plu r 
ficurs colones, aufquelles on trouuoit par e~ 
fcritles noms de ceux,tant hommes quefem 
mes, 
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mes,qui auoyentr elle guéris par Æfculapius, 
& les nos des maladiüsydéfqùellcs ils auoyet 
efté affligez,par quels figrics oa.les auoit re~ 
cogneucs & remarquées, & par quels remè¬ 
des & herbes, & aucc quelle méthode ils ap¬ 
itoient elle guéris:& dit-on que ce temple a- 
yant cfté confumé par feu, Hipocratcs rédi¬ 
gea celle méthode en Aphorifmes, fenten- 
ces,& en ar,t: & dellors on édifia entre pluli- 
eurs nations, des temples à.Æfeulapius par¬ 
mi lés; bois, & fur lés chemins, & hors des 
villes : ce que à la vérité, ne fignifioit autre 
chofe,linon qite les plus auciens & premiers 
remèdes des maladies, ne fe trouuoyent pas 
dans les villes &boutiques, mais aux champs 
parmi les bois, ou on venoit demander aide 
& feéOurs à ce diuin gucrilfeur des maladies, 
&,qui garentilfoit les hommes de,mort,& U 
on monftroit fidellement aux malades qui y 
alloycnt Ou à ceux qui vc noyé lit en leur nô, 
comme il lèfailloit gouuerner & ce qu’il fa- 
loit faire.Gcrtainementjdit Pline,lfcs bois & 
forclls & les lieux les plus hideux & rudqs, 
ne font point defiiucz de medicincs, tant na 
turc, mere de toutes chofes, a efté foigneufe 
de ne deftituer.iamais l’homme de rcmedes* 
lefquels remèdes, comme nous auons.ia dit 
ci deuant,les anciens recercheurs des fecrets 
de natürc ,■ ont auec grand foix ! t& diligence 
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ce,tire des bois,ou il fcble que nature ait m5 
ftfé la fîicc hideufe, pour les nourrir dans 
leurs iardins,tât des villes que des villages& 
n’y ont cfpargné ni leur peine, ni le: foin de 
les bien cultiuer. Dieu trcsbon les pouffant 
en cela. Qui eftceluy qui pourra nier que les 
Romains n’ayent demeuré fix cens ans, ou 
plus, fans aucuns médecins ni apotichaires? 
& côbicny a-il eu degens depuislecommc- 
çcment du monde, qui ont longuement ve- 
fcu,& eii bonne Tante,fans médecins ni apo- 
tiehaircsPcertes le nombre en eft infini : non 
pas toutesfois qu’ils ayent eftp fans médeci¬ 
ne, mais comme elle eftoit fimple-& aifee, 
aiifsieftoit-ellc facile àinuenter &preparer, 
pource qu’elle eftoit nourrie en nos iafdins, 
& comme en noftre maifon & pays. Qui eft 
celuy qui ne fâche bien que Marcus Cato,ce 
perfonage tant renommé pour auoir triom¬ 
phé, auoir efté Çenfeur,&pour eftre vn per- 
fonage fort exceller aux lettres, a vfé des hcr 
bes que luy iriefme auoit pîâtees en Ton iar- 
din,& principalemet ils’eft Terui des Chous 
du iardin,& par ce moyen luy,Ton fils,fa fem 
me,fés Teruiteurs & familiersyont vefeu long 
âage, en bonite Tinté? Qui eft-ce qui n’a leu 
Àntpnius Caftor(auqüel Pline confeffe de- 
uoir tout ce qu’il a de la cognoifface des her 
bes, du peù s’en faut, cÔme eftant le plus ex¬ 
quis en.cefte faculté ) auoir planté & nourri 
plu 



PREFACE. tt 

plufiourshcrbéscnfon iardin,par l’aide def 
quels il paruint iufques à cent ans, ou plus» 
fans que fa fàntc fuft en rien intereifee, voire 
fans que fa mémoire ni fes forces fuflentcii 
rien afoiblics. Sabinus Tiro ne compofa-il 
pas vu liure des remedes des ïardins, lequel 
il dédia à fon Mccœnas pour la eôferuation 
de fa fuite ? Valgius Romain, & Pompeius 
Lénæus>afranchi de Pôpeç Je grad, ne luy fi¬ 
rent-ils’ pasprefent d ? vn liure contenant 11 
médecine des herbes,lequel ils auoient prins 
en la libraMe de Mithridates ,apres qu’il fut 
vaincu par Pompee? Si ces exemples ne te cô 
tentét,& néj lie tu en vueilles auoir de plus an¬ 
ciens, il ne faut fin on lire cé que Marc Var- 
ron récite de Neftor,homme fort fage & el- 
lûquentyîétjuel eftoit viuant du temps delà 
guerre de Troyejtrois cens ans,ou plus, *dei 
liant la édriftrû<fti : on dé Rome, enuiron'lé 
tèmps dù régne de Dauid , qui âuoit vn ilrù 
din médecinal, lequel il défcriüit fort el'egâ^ d'ou cjl 
ment en Verslli apert donc que la médeciliey procédé 
qui prerioitles remedes'esiardins,eft fortllï T e } u Me , 
ciemiê;iVrà-y eft Comme tefinoigne Senéca,' tan ?> ( ¥ ,t 
qvmu commencement y on maudît pis cô- men tauoit 
güoiffancecle beaucoup d’herbes , maisdé^ predere- 
puis qu’on a tat defguifélés viandes, & qui! modes-, eft 
Y a eu tant de fôrtes,& diuerfites de mets, tm a l ,re f s " e “\ 
a aufsi veü tant' de maladies, fi diuerlcs & in ‘ûlrjhé. ^ 
^certaines, qu’on petit dire que $ont efté au- 
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taht de punitions, & iuftes vengeances de la 
fuperfluité & excès : aufquelles n’eftoyent 
point fubiets ceux qui n’auoyent point la- 
fohé la bride à leurs appetis,qui fe fiuoiét c6 
mander,qui apreftoient eux-mefmes leur! 
viandes,& viuoyent fimplcment & fobre- 
ment : mais depuis qu’on a commencé à vfer 
des viandes, non pas pour ofter la faim}: ai ns 
pour reuciller l’appetit, & pour ce faire on a 
inuenté mille fortes de faucesda vie des bom, 
mes a efté beaucqup.plus mifcrablc,leur fau¬ 
te moins fermP»& leur face plus tranfie » que 
elle n’eftoit pas du tëps de la fobrieté: & en-r 
cores ne peut-on attendre finon que le mal 
empire, & que nos fuccdfeurs foyent enco- 
res plus miferablcs que nous, fi on netrouuç 
ni» 0 y é; de b fi 4# icesgQurmas & deuqrateursi 
aufquels la terre pi la mer qe fulfiroyentpas, 
-Quiconque confide-r'era la multitude des cm 
üniers,& la diuer/ké.de leu[rs fauçps.*,i\ c s’ef- 
. merueillera ;point : du grand nombre,S: de la 
diucrfté des maladies, par laquelle tant df 
n\edicins dc apoticài.res auec leurs familles, 

; fopt nourris graffçmét. Mais le m’efgare par 
trop de mon proposer pour y retourner, ie 
di que les ancitfs Romains onteüengrâdee-r 
{lime Screputation la medicinc,laquelle pré¬ 
voit fes remede's es iardins. Mefineselle a c- 
ilé rcceuë cntr’eux,par l’efpace de fx ces ans 
ou-pPjauec grand recueil, cômenous auons 
défia 
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défia dit ci déliant,& Marcus Càtd Pâ'diligf 
ment pratiquée, iufqu’a l’oélate cinquicfine 
ah de Ton aage,afin que nul ne pfcnfe qu’il ait 
eu faute de teps,pour en pouuoir faire l’expe 
rience.Finalement les richefles venans à croi 
tre,auec l’Empire & domination,& la licefi 
ce étant entrée tant de fit difl'olution és viah 
dés, que la paillardifc, la {implicite de ceftè 
medicine fut chaflee au loin, & fut banie dé 
la compagnie des hommes : & dés lors on fit 
Venir,& par mer& par terre,force medicins, 
d’Afie,de Grcce, d’Egypte, de Sicile,d’Ara¬ 
bie,de Marceille, & autres nations étrangè¬ 
res,fans s’arrêter au dire de Marc Çatô, que 
lohg têps auparauat il auoit prédit à Ion fils, 
& voicy fes paroles: Tien ceci Come-vne pro 
phatie. Lors que cete gét(parlât des Grecs) 
o Marc mô fils, enuoyera par deçà fes medi* 
cins,elle corrompra toutes choies,car ils ont 
délibéré & iuré cntr’cux,de faire mourir par 
la medicine tous lesBarbares(car c’etoit ain 
fi que lesGrecs appelloycnt toutes IcsautreS 
hâtions , finon laleur)mais, difoit-il, on les 
payera en cefaifant, afin qu’ils gâtent tout 
plus gayemet:Et de fait cela aduint,à la gran 
de ruine deplufieürs: car d’autant qu’on s’e- 
toit perfuadé que ces gens âuoyéht la vie & 
la mort en leur pui{Tance,etans entrez àRo- 
me , ils y eurent fort grande authorité, la¬ 
quelle ils excrçoyét feue remet: & de là Pline 
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prict matiej'Ç'&occafion d’efcrire,que la me 
dîcinc eft yn art lequel comande aux Empe- 
raurs & Roys,& tue les homes, fans crainte 
de punitiô;no J ’ voyôs(dit-il)les an.ciês côfcil 
hrs cftans malades,lefquefi aux, plus grands 
froidures de l’hiuer, on faifoit defcendre das 
des eaux & lacs,iufques à eftre roides & trai> 
fts,& eftoit-on venu iüfques à vne telle befti 
fe(comme nous vpiôs encores auiourd’huy) 
que fi quelcun portoit feulement le nom, ou 
la robbe, oucftoit feulement en opinion d’e 
lire medicin,on ne faifoit point de difficulté 
de fè fier en luy,encores qu’il n’y ait point de 
menfonge plus à craindre que ccftuy-la. Et 
pourtant ceux-ci pour acquérir bruiél & re- 
nomeé, aportas quelque chofc .deppuueau, 
comme cela.aduient fouuent enla medicinc, 
commencerait ù condamner & reicClcr,pu¬ 
bliquement les' remedes & medicines que 
on prenoit auxiardins : s’en mocquer à gor 
ge ouuerte : & afin d’en abolir entièrement 
la memoiredls drefferêt des magafins&bou 
tiques.de drogues, defquelles ils tiroyent va 
merueilléux profit, & là,comme dit Pline, 
on prômettoit à chafcun la vie,moyenant ar 
gent,'par k moyen de certaines drogues e- 
firàgcres,& defquelles on n’auoit iamais oui 
parler, aufquelles ils donnoyent des noms 
magnifiques : & le nombre;de telles gens eft 
tellèmiet âctèu»& fi bien enracinez, que 
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on peut bien dire, ou cft le village qui n’en 
foit rempli? Vous verriez là’ vne grande qu'a-* 
tiré de boites argentees, de coffrets peintu¬ 
rez magnifiquemétjde pots fort beaux, mais 
bien fouuent la plufpart ne vid iamais le fo- 
leil,& ne fut iamais ouuert,ou bien peu fou-’ 
uent.Ie ne parle point de indicibles artifiq 
ces,mixtions,& compofitions, lefquelles ne 
font fortiès d’ailleurs que de l’induftrie & a- 
drelfe des hommes comme tefmoigne Plineï 
Les Cerots,EmpIaftres,Coliris, & Antido¬ 
tes , dit-il, ne font pas ouuragcs de ce diuin 
& grand ouuricr,a(auoir nature,mais ce font 
inuentions de dame Auaricc,forgées es bou- 
tiques:Gar les ouurages de nature font (im¬ 
pies,accomplis & parfaits. Ceux-là fontbiê 
mal aduifez, qui ne tenans conte des biens 
que nature leur offre libéralement & fans 
qu’il leur coufte rien,fans grâd artifice ni def 
pcnfèjfans fard,labeur, ni grand apreft,qui 
font accomplis & doux,aimejnt mieux reçoit 
rir à des remedes effranges^ qu’il faut aller 
quérir bien loin, douteux, mal-plaifans, qui 
font fouleuer le coeur,incogncus,& bien fou 
uét fufpeâs & nuifiblesrpoüf lefqueis auoir, 
il faut bien fouuent hazâràer & mettre en 
danger la vie & les biens. ;; 

En diligence- & foin,Vdpotidoaire ores , 

Vers les Irfdois s’en va. G recs , Babilo & Adores. 

Or pour feauoir combié ceux-lafont fol- 
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lement,ilneferapas mauüais d’entendre ce 
que Pline en dit. Quant à nous, dit-il -, nous 
n’auons point toucKé aux mcdicincs qu’on 
apporte tics Indes, d’Arabie, ou des autres 
natiôs eftrangerestcar il ne me fçmble point 
que ces chofes apportées de fi loin,foiët pro 
près pour nous foruir de remede,car elles ne 
lot pas produites pour nous, no pas ni pour 
ceux la ou elles viennent, autremét ils ne les 
vendroyent pas. Voila quel eftle tefmoigna 
ge que c!e grâd perfènnage a rendu, défia de 
long temps, touchât les remedes eftrangers: 
lefquels font en telle eftime auiourd’huy cil j 
tre plufieurs,& les prife ontât,qu’on eftime I 
la vie eftre mal affeuree, & la fiinté peufer-- | 

me, firion qu’ort foit fouuét trompé par tels 
medicamés. eftrangers * & apportez dé loin, 

& bien fouuent brouillez & fophiftiquez, a- 
chetez neantmoins bien chèrement-. O quel 
le folie & vanité, voit on en toutes ehoiès.S’il 
eft feulement queftion de la guerifon d’vrie 
petite plaÿe ,-ou d’vne bien legiere maladie, k 
faudra aller querir.les remedes en la : mer rou 
gc,ou es Iflesnouuellementdéfcouüertes->aü 
lieu qu’on pKHif roit bien trouucr les' réme- 
des vrais & noin fofpeds (comme tefmoigne 
le mefme Pline) es herbes que; les plus pau- 
ures mangentiour nelle.ment, ou qu’ils fou¬ 
lent au v x pieds en leur iardin,ou en leur châp. 

Si donc ees chftfesfont vrayesh comme.àla 
vérité 

I 
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vérité elles font, N’eft ce pas vnc grande fo¬ 
lie, ou pluftpft rage,d’aller cercher bien loin 
cequ’on foule iourncllemcnt aux pieds, & 
vouloir auoir à grains,frais , & aucc grand 
danger,ce qui eft biê forment fophiftiquc,& 
eft pluftoft poifon que remede. Il eft donc 
beaucoup meilleur e comme Diodes Cari- 
ftius,médecin en eftime &en aage apres Hi- 
pocratcs, & tant:recommandé par Galien, 
efcriuit au roy Antigonus ) d’vfer des remè¬ 
des efqucls on ne fe peut pas aileement trom 
penauquel rang noüspouuons mettre côme 
ii dit,laReparee cuitte enEaumiel,la Maluc, 
la,Parclle,la Mercuriale,&toutes choies côfi. 
tes au miel car toutes ces choies lafchêt le vé 
tre,&cuacuet les excremens.Les Arcades,co ^treaies 
me ditPline,n’vfét point de medicamesmais tfoymtcer 
pour toute medicine ils boyüent du la ici au **"«/*»" 
printépis, pource que lors les herbes font pie 
nés defuc,tellçfnent que le laid eft rendu cô maLunat 
me medicinahils neboyuét pasaufsi que du -appelée 
laid de vache,pource que les vaches, mangét Can ^ ,e ' 
prelques de toutes fortes d’herbes, de façon 
que lors leur laid porte medicine:& de la,i<| 
croy qu’eft venu l’vfage que plufieurs natiôs 
ont,de, garder du beurre de May, pour s’en 
lèruir à diuers vlàges , & non pas fans quel¬ 
que raifon.Di moy ie te prie, n'eft ce pas va 
grand aueugli{r e ment,d’aproimer tellement 
les choies eftrangeres & incertaines, que ce 
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pendant on reiette les certaines & efprou- 
uce$?N’eft ce pas vue folie,de laquelle il faut 
a'uoir pluftoft compafsion ,que non pas de 
s’en rire", quand les hommes ne veulent pas 
frnôir ili entendre ce qui leur eft profitable 
pour leur lantc,mais aiment mieux marche^ 
des pieds d’autruy, veoir par les yeux d’au-, 
truy, ouyr des oreilles d’autruy, & receuoir 
parles mains d’autruy, tellement qu’ils dé¬ 
pendent entièrement du iugément d’autruy, 
8c fegôuuernent-félon qu’il plaift aux autres 
leur ordonner,comme s’ils ne pouuoyentvi 
ure qu’à l’aide,auplaifir & âpetit des autres:, 
qb’eft ce viure,ou mourir miferablemet fi ce 
la ne l’eft? faudra-il qu’on-nc face point d’e-* 
jftat desaides & remedes pour vibre, & pour 
nous fècourir en nos maladies que nbuspou 
uons recOuürer en nos maifons, & dansnos 
iardins, comme fi natiire l'es âuoit faits feule 
ment pour farcir le>ventre, &• pour repaiftre 
les ye|fx par leur beauté, & le Sentiment par 
leur odeur, ou pour noufrir la vermine, les! 
chenilles, limaces, & araignées, comme fi 
Dieu,qui eft tout bô, & auteur de toutes ces 
chofes, rtiaiftre de fuperintendant de naetP 
re, laquelle Hipocratés appelé toufiours tref 
iufte'j n aiioit eu pluftoft cfgard au profit 
necefsité des hommes? Quel confcil, ie vous 
prie,& quelle fagelfe eft cela, de tormenter 
les malades par medkamens , fi fouuent rei- 
«. terez, 


terez,fi mal plaifans à la ycuë,au gouft,àBcn 
deur,voire niefmeùrouyc, &fi fâcheux, que 
de .les ouyr nommer feulement, ils font; foud 
fleuer le coeur,au lieu qu’auec vnefimple W 
be prinft au iardin, on lepourroiti ideli tirer 
fans fâcherie yfeurement & promptement 
N’eft ce pas vne Vraycbrutalité, oupluftajft 
ftupidipc, de réceuoir &;approftuer tolléfoélt 
les chofes douteufes &fufpcâ:cs y qu’on en 
mefprife lesremedes certains, qu’on petit ip 
couurerfans peine,promptement,&en tout 
tempsenfa maifaii? .Nous remedio ns.done 
aux riîaladies,au rappoi.t & fousjtafoy d’àùf 
truy, & les drogues eftrâgeresfoutic&braiip, 
par l’autorité.de ie ne.fcay qui : & puisieft-tl , 
queftion d’vn remede, il faudra fairc Mn mer 
fliiïge 9 & vnbrouillis rdeplufieùrs fimplcs, Gfomif -* 
qu’vn afne embafté pourrait à grand peine c p y ~ £ 
porter , & faire vn amas ,de; plufoürs ingre^/or^Æ di 
diéns,commex5n parle, pluftoft p:ari oftenlr Anation 
tation, & pour piper 1 es hommes, que,pour fi f a,f 

befoin qu’il en foit : comme fx la vesrtu; J & faf tZtïZins 
culte des .chofes' entafteesren monceaux, e- q u i p f one 
forites le plus fouuent àd’adlueiîture., par ces <* /W«<» 
oftentateurs pluftoft que doefteurs, depCR*- rt,& 
doit de leur iugement&voiôté, comme font ‘ctoman 
les points; de h> Geomantie : car comme dit thmttât 
Pline,de meüer la vertu & faculté des chofes aptes telle 
par fcrupules,ce n’tftpas viie adreffedes hô- 
mes, mais pluftoft vne impudêce.Que diros 
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nous de ce que Hipocrates mefme eferit en 
vue certaine epiftreadrclfee a Cratcuas hcr- 
boriile&qui luy fournilfoit de drogues,alfa 
noir que la conicéture & illue cftoit incertai 
ne,mefme à ceux quLproccdoycnt bien pru- 
demmët es purgatiôs, n’eft-ée pas a dire que 
aucun médicament-laxatif,qui ne nui 
lèfàdd'vertuv&à la fubftanec de quelque pari 
nie demoftre corps? Et pourtât,il me femblè 
■quî A.uiceria a fort bien dit, que boire les me 
iiieinés, ertcores qu’elles nefoyent point ve- 
neneufesyfi fôt ellestôufmurs ennuyeufes & 
&feheujes âmathre. Auquel s’accorde Plato, 
quâdiiiielî*ii:ainfi. ; le ne confeilleray iamais 
îâ dbbomfmefage &Üien aduifé, de prendre 
ces pur garions que les médecins ont accou* 
ilbîpédc^kire bbire , compofc-es de medica- 
men$ Utxatis,& fur tout quand'ils font vio* 
lens: car il n’eft pas bon d’irriter legieremét 
les maladies par mcdicamens, linon qu’elles 
foyent fort dangereuses, (pç ie fçay bien amy 
lect&iï^qu’entendant tous cés difcours,tu dé 
maderasvqne faut il doneque ie face,puifque 
l’vlagç & fiffuc des mcdicamens font tant in 
certains, commet poüfuoÿray ie à ma fanté 
; feuremét?vfe en cela de la couftume louable 
Sc ialutaire des anciens, choilï en ton iardin 
ou eivtoh champ, des remèdes qui te foyent 
’ -Eimiiieri &'cogneus>quiibyent nais Si nour 
ris chez toy : defqueis tes anceftres ont vfe, 
qui fôt approuviez par ceux de tô p ays, creus 
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ert'rtftffine <ilimat>mcfnrt acr,& mcfiricpda- 
tree que toy,& ayaR mcfmc naturel: defqucls 
tu pourras eftrc prouueu &rfourni toutes les 
fois que tu eiïrîu>as»ftlKtirè,'tq? frais &en leur 
Yigueur * fansqyilte faillietrotcr bien loin, 
ni languir en les attendant. Le médecinrclb, 
tr'6peur dit'Arnaud de villeneufiie^ouîignoU, 
rant, qurpôuüunit fecourir au patient par re 
medês commis &vfkez,écrchc ceux qui font 
malaifez à r ecouu r e r &i n u fi t e z : il djt dananp 
tage que le fagc 8é bô médccib tafcbe. de gue 
rir les maladies, pluftoft par viandes àyans 
quelque vertu médicinale,que par pures me 
dicines.ôr les viandes .medicmalesyfqnt cel 
lesqui croifïmt en no&fardins.' Tu te peux 
donc àbon droit!, mot qüëir de ces’graards va 
teurs des r emedes ba rbates,& 'cftran gers: & 
mefprife rces : gr â d s a r a n gueuirs, des louages 
des drogues eftrageres,&:ces grjds aualcurs 
de raedi cinés,qui n’eftiment rien duo ce qui 
efbvenu des Indes d’Italie ou d’Efpagne^d’A 
pbrique,voire qui néfbit apporté des,Anti¬ 
podes; Mais voulez vous entédrejce.‘qu ? An¬ 
dré Mathiol, diligent & fi dele interprète de 
Diofcoride,dit de fes drogues barbàrés.Il le 
faut bien prendre garde, dit il, qu’àuiour- 
d'huy on troüuera à grand peine decesdro 
gués qu’on apporte de pays eftrange,qui ne 
fbyét brouillées &fopbiftiquees, principale 
itï£tde celles qu’ô apporte d’Alexandrie,& 
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de Syck:car d’autant qu’elles palfent par les 
mains des Mores, des Turcs & des Iuifs, quj 
neife deledentià autre'chojfç qu’a nous tron> 
jperjnous di-iVqui fomfnes Cnreitiçns,ilsÆd 
ftiment faire grandferuicé-à Dieu, s’ils nous 
pèuuentabuftii&trorhpcr en quelque choie* 
Il ne faut donc faire, qùelfu rire, de ceux qui 
exaltent iufques an ciel, & louent exce/siW* 
ment les drogués cftrangérés.* tant» fimple6* 
que cdmpofees,auec leurs noms barbares &: 
'inçogneus: lelquelles:dni bien fouuent plus 
de befoiiid’eftre pütgees elles mefines» que 
non pas de vertu, pour purger & mondilaer. 
les corps. Certainement ü nos predece/Teufo 
euflent prudem trient,.& en bône confcie^çU 
foufienu •& empefehequelcs drogues nous* 
utilement. trauüçes.,& apportées d’vn non* 
treau m on dc,n’eulfent point en d’e treèjijnais 
qu’on fe tulfetemi, à ccllesqu’on auoit du 
long temps expérimentées, & qui; fe trou-* 
uoyent,es iardins, ôé comme logées en nbs 
màifbns,nous en lentirions vn fruit & profidf 
qui'ne feroit pas petit ou fufpeét. Quechaq 
cun do nc appréne à préférer les biens de for* 
pays,& les remedes accouftumez,prins & tit¬ 
re* de fes iardins,qui 'nefont point enuièitlis 
pourris,aridesj mangez des fouris, araignes, 
vermiifeaux,tignes, cloportes, moufehes, & 
qui ne font point ni chanfys, ni moifis , & 
qui n’ont point combatucinq ou fix années 
'• contre 


PREFACE. j.} 

contre telle vermine,fans eftrc rcmgez,com 
me il aduient bien fouuçi# es boutiques des 
Apotichaires, aux étrangers & autres fem- 
blabiés , qui de vieillefTc , & pour, auoir, cite 
trop gardez, n’ont,plu?;de fuc,font ndcz,flç 7 
ûris,& fins fubftaiice & vertu: & qu’on s’ef¬ 
force de remettre fus cefte anciene medicinc 
qui prenoit fés remedes es iardins, eala.com 
pofition defquelssil ne falloit pas beaucoup 
employer de temps,& qui eftoyent recçns&; 
fins tromperie,qu’on s’employe "à la defga- 
ger,àda rappeler, de fon,bannili(emcnt,&qu<p 
on lujy tende la main, pour la relever & re- 
drelfer, afin qu’elle.reprenne £bn ancienne 
polfefsioii. Qifonincite aufsi tous le-?,amis, 
parens, allez & voifins de fairçdft^emblablej 
& qu’on s’y employé à bon efcien.t,eftans af 
fêurez, que le dire de Quintilien efi véritable 
alïàubir,’qüenQuç vfons plus feurement de$ 
choies acouftumees,& que l’vlage deçekoffej 
nouuelles n’èft pas fanS'danger,fayt,qn côte 
que ces remedes 1 à fou tl e s. me il! enr s ,q u i fôt 
1 e sp lus'co g n eu s & exp e ri m e n t c^p a r plus de 
gens, comme fcmt les remedesdes iardins, 
qui ne feruiront pas moins d’aliment,^ de 
médicament auiourd’huyqu’ils i^ailbyent 
au temps palfâiar comme dit ce-Ppë,t : ^qui,a 
eferit desherbes", le iàïdir» fuppeditoit ami 
anciens &' de.quoy le nourrir, êfi de quo-y fe 
mediciner* Q^ndieiconfeilled’vfejr .deJlïle-' 
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mcdes prins es iardins,ce n’eft pas à dire que 
ie fois'4’atiis de reietterles médicamcns ap¬ 
portez 'de pays eftrâge, poüfueu qu’ils foyêt 
bien côgUeuz,bien dioifis, & expérimentez 
de longue main : ou qu’on mefprife entiexe-. 
ment’lès Apoticàirfcs , & leurs inuentiôns & 
artificesjcomme du tout inutiles: car au corï 
traire uous les approuons & louons ;granp 
demerttypourueu qu’elles fdyent maniees & 
côndÿ^èSjpargdns fauâhs, :expcrimcntez,fU 
<fellèi>& deb'on Coeurjqui royent£ournis:dà 
bonnes iUâtiëreÿj& bien làçonnez aux deux 
parties de la Pharmàciè ; & for tout que-ce 
fëÿënt : geM charitables,& efloignèz de tou--, 
rcauarice, Dieu par fa bonté yueille qü’ainii 
foîtjcar c’eft luy qui cft vrayement l’Æfculav 
^'e’Êdlcftc/fàns léqüèl les medicines font ail 
tant de venins , & duquel on peut bien dw 
te a-riieilleurcs enfeignes, eu qu’Ouide dit 
d’Apollo. 

; Anthenriefuis-de-P itrt-de tyiedieine- . 

SurUviHudesŸlAnteiteàoyniiie. . . ; 

E'li âicela s’accoïde le dire de Iefos Syrach, 
homme fort fage entrelésfâebuieux»&doué 
de 1 eiprit de Dieu. La medicinc (dit-il ) efk 
du Souuerain, car le Seigneur a produit les 
medicines de la terre,ce que MoyîcHcbrieu, 
le plus ancien de tous les éfcriuans,au moins 
de ceux defquels nous auons kséfcrits,auoit 
làiffo parçfcrit long temps au parauant, di- 
, fant: 
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fànt lc Dieu fouucrain a crée les herbcs& 
plantes de la terre , afin que la pofterité 
d’Adam eut dequoy Te foulager en cefte vie 
terreftre,& dequoy fe garentir des maladies: 
auquel fouferit Theodoret Eucfque,en Tes 
queftionx qu’il a faites fur ie-Gcnefe , là ou il 
dit^ Le Seigneur preuoyànt que les hom¬ 
mes feroyent fubiets à tomber en maladies: 
(afçauoir à caufe du péché, contre lequel la 
fentence eftoit pronôcee ) il commanda:à la 
terre de produire les herbcs,lefqùelle$iferui- 
roient, non feulement pour manger & pour 
nourriture,mais aufsi pour rérUèdier & fùb- 
uenir aux maladies : mais il nous faut laifieç 
traitter ces matières Théologales aiix Théo 
logiens>& mettre fin defor mais~,à cefte pré¬ 
facé,afin.qUjÇçhacun fe méfie defini eftat., 
ttÿ^us ayons bien voulu, quant toutes choies 
donner ces petis aducrtiflemensûl efk main¬ 
tenant temps de difeourir des ai'desn& reme- 
des qu’on peut tirer de ce Iardin médicinal, 
mais auant qu’en venir là, ie veux dkfcrire 
l’ordre auquel nous l’auons départi, comme 
en défaillions ' & quarreaux, par Icfqucls on 
‘jpbèrra plus aiïcment cognoiftre & retenir 
ce qui y eft traitté,& auec quel ordre le tout 
* elle difeouru. 
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Ce liure qui efi nommé le iardin médicinal, 
efi départi en huittfilions , & chafique fil - 
Ion efidepàrti en quarreaux a la maniéré 
• fumante. 

Le premier (îllon traitté de quelques herbes pota-' 
gieres,& eft diuifé en dix quarreaux. 

i LaLaiftue. 

z Le Chou. r. 

.3 Le Perfil.- : 'fi ■ t . ; — 

4 Le Pourpier. >01 ; 

5 , La Bette ou Réparée. , 

6 • La Blette ou Saune 

7 L’O/eiüe. 

8 ; Les Élpmars. 

9 LaBorrache. ‘ . 

10 ..Les Afperges. ;; ; 

Xe fecondïillon contient qüèlqûés racihes btfnnM 
à manger,&eft départi en quatre quarreaux. ^6» 

1 Le Pourreau. ; ■ 

z . L’Oignon. 

3 L’Ail: 

4 Le Reftort. . 

Letroifefme fillcrn traître dj? quelques herbes 0- 
doriferantes,& eft diuifé en onze quarreaux. 

1 La Sauge, 
a L’Hyfope. 

3 La Sarriette ou Sauoree. 

4 LaMariolaine. 

5 LeFçnoil. 

6 La Mente. 


fi 7 Le 
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StiJCe Thym, 
«fitejhc Bafilic. 

5 T'Orualle. 

10 Le Rofinarin. 

11 LaLauande. 


n 


Le quatriefmelillon contient quelquesfrui&s des 
herbes & arbrifleaux,diuifé en fix quarreaux. 

tC^Aa Courge, 
î^le Cocombre. 

3 Le Poupon & Melon. 

4 L’Articnaud. 

5 LesFraifes&Framboifes. 

6 Les Groifelles. 


Xj&efencpiiefme liillon traitte de quelques fleurs t2£ 
odorantes que iàns odeur, &eit départi en neuf quar¬ 
reaux.' ' 


i La Rofè. 

% Le Lis. 

3 LesVioliers. 

4 La Violette de Mars. 

5 -L'Oiilëtr ■■ ‘ /> 

«K- lises Penfèes & Palquettes. 

7 Le Glay ou Glayeul. 

8 Le Pafleuelours. 
p LaSoulcie. 

Le fîxiefme fillon defcrit quelques herbes qui ne 
font point bônesà manger, diuife en onxe quarreaux» 

ï Le Fort ouAluine. 14 /* 

x L’Auronne.. 

3 La Rue. 

4 L’Ortiç, 
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i 8 

ï Le Plantain. 

9 L'Armoife & laTanee. 

7 L’ElcIaire. 

8 La Mercuriale ou Vignoble. ’ 

9 La Pariétaire. 

10 LaMalue. 

U L'EfpurgëbuCatapuce. ^ 

.f'j.< t ■ 

Le feptiefme fillon contient les arbres fruitiers, 
diuifçz en treize quarreaux. 
i LePomicr& lonfruid. 
a Le Poirier. 

LeCoignier. 
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Le Prunier* 

Le Cerifîer. 

Le Meurier.. 

Le Pefchier.. 




u/;jl ? 


£ Le Ncâier& Sorbier.' 

‘9 Le Citronnier. 

10 L’orangier & Limonier. 
h Le Grenadier, 
la Le Figuier. 

33 L’Oliuier. 

Le huidiefme (îllon contient quelques arbres por- 
tans nois,& Bayes jdiuiféen hui& quarreayx. ■ P$ 
x Le Noyer. - . o . 

a L’Amandrier. 

3 Le Pin. 

4 LeNoifillierouAuellanier. 

5 Le Châftàignièr.- ' ; , [ 

6 Le Laurier & Les Bayes. 

7 Le Geneure. 

Le Sureau &PYeble 7 - ' 

En fomme il y a des herbes & arbrifîeaux 
cinquante lix. 

Et d’arbres auec leurs frui&s vingtqûâtrë. ^ 
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CINAL D’ANTHOINE 
M 12 A L T> D E M O- 

L V S.S O N. . , 

WSâÿmm £ fuis délibéré que la Lai&ue 
Eace l’entree &le commencc- 
Wm * ' n ^ ent de ûeüurfc£no. pas 

:quei«e vueille; biferbi delà: que 
j^s3pIS$S5Kp elfe méritéîe-premier rang en, 
tre toutes les herbes des Iardins , car le con- 
tredirois à ce que M. Gâtô & Pline en ont 
efcrit i lefqûels adiuge nt> le premier lieu au 
Chou,comme nous môftrerons en Ton lieu: 
mais d’autant ijue ie fuis affairé que laLai- 
ûuiëeft<pçe herbefort falutairc,&r de bonne 
nourriture, entre toutes: les Herbes Hies iar- 
diüs:qui a donné occafion a. Auicena> delà 
norrimer herbe bénite : à.canfe çbquoy elle a 
cftétellement eftimeedes v Ançiens,& onte- 
lié h foigneux de là cukiuer, qu’vnc famille 
notable de Rome, afçauo.ir la Yalericnnc, 
n’a pas deflaigné d’en prendréJefurnon de 
Laduçiniij eammcfècitfe.Eliiie au chapitre 
cinquicfme du dixneufiefme liure. Ç’eft par 
lemoyëd’iccllé que D. CefarOctauian Au- 
gufte, fut guéri d’vne longue & dangereufe 
ma.kdie,par lè-eoiaf-il d’A-nthoinc Mufa me 
dicin fort excellent,En recompenfedequoy 

hM • 
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ïl luy fit dréifer vne'ftatue près de telle,d’ÆÎ 
fculapius,à fies defpens. Mais fans s’arrèfter 
plus - longuemetàüx louaÀges'dè là Lai&uë, 
il nous finit félon noftre 1 petkéfle, dcfçrire 
fès vertus médicinales, & commencer à def- 
partir noftre Iardin en quarreaux. 

LE PREMIER SILLON* DV 
Iardin Médicinal-contient quelques- her¬ 
bes potagieres,diuifé en dix quarreâüx. 

De IdLdittuè des iardins-, & defes 
remeâes-) c/uarreau I. : 

A R letmot d’herbes potàgie 
f ;queiesiLaitin£ appelent O 
lg§; ^ «pi lera, nous entendons non pas 
feulement les plantes& herbes 
des iardins, qu’on met esibou- 
illons & potages, -pour leur: donnergûuft, 
mais auffi 'tèljes qui'pour eftre aifeesâlap re¬ 
lier, fer uehfi dé- viande iournellëmet aux pau 
lires,fbit èn falâde ouautreiwentiEl'crï^ ain 
fi qu’Horàée eiia vfé efcriuænt à Sæua, corne 
fenfuit. 

Si les Rois 'prenoyent plaijïr dlvfer d’herbes 
potagères: •’ -fi / f n j:>; ‘ 1 

Arifiipns rien voùdroit vferdùtoutpomt, ou 
oueres . - ; ; : . 1 nivih 

- Mais 



MEDICINAL. 31 

Mais c’eft à faire aux Gramairiens de s’a mu- 
fer à ces chofcs,mais nous comme medicins, 
nousarrcfterôs à defcrireles remedes qu’on 
peut tirer de la Lai&uë : laquelle, a efté en 
telle ëftinie entre les anciens Romains, com 
me fauent, bien ceux qui font verfez aux hi- 
ftoires,& ; mefmement apres que par lemoye 
d’icelle D .Augufte eut rccouure fa faute, 
qu’ils trounerent le moyé de la pouuoir gar 
der en hyucr, afauoir dansl’Oximel.LaLai^ 
due donceft vnê plante fort falutaire,com¬ 
me tèfinoignc .Columellè en iès vers, laquel 
le il magnifie fi fort, à caufc de la guerifori 
d’Augufte, & voicy; fes vers., : eoimmè ie les ay 
tournez. ■ i 

Sus vienne àurnt la Làittuêfamureufe. 1 1 

Pourfoulage* Ilennuy de maladtçfacheufè.. 
Le fuc de la Lai due appliqué futrie front de 
celuy qui a la fieure,le prouoque à dormir, 
comme dit .Florcntinus 1 fidele-: interprète 
Grec,des matières qui concernent l’Agricul 
turc &da medicine. Lequel enleigne aufsi, 
que. fi. quelqu’vn mangeait dé la Laidûë à 
ieün j il ne s’enyureroit poirit.D’auantage,{i 
femerice broyee & beuë arrefte la perte de la 
femence génitale : & pourtant elle feroit 
fort vtile a ceux qui font fouüent tormen- 
tez defonges & imaginations veneriennes: 
comme le tefinoigne ce diftique, commun fi 
iel’ay bien tourne. 
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Lafemcnce de LaiÜu'è humee auecqties du 
vin-, . 

* O fie ' les fonges de V enus: & flux de ventre 
-malin. 

Lequel Diftique nous attribuons à Macer, 
poète & mcdicin expert, que plufieurs pen- 
fent auoir eftede mefme temps qu’Ouidc,& 
auoir vefeu fous D. Augufte, & prennent 
leur coniédure : de ces deux vers d’Ouide, 
mais mal à propos ce me femble. 

Sape[nas volucres legitmihigrandior æuo> 
Quptciue nocetferpes^ejua iuuat herba->Macer. 
Mais (ans m’arrefter à ces chofesjie reuieûs à 
t.rai&er de la Lai&uëîlaquclle, comme ditle 
mefme Florentinus, mife Tous les draps ; du 
liâr,fans que fe malade en fâche, rien, elle le 
fait dormir,principallcment, fr elle a eflé ar¬ 
rachée racine & tout, auec lanlaisn gauche, 
auant que le Soleil fut leué. Elle faicl aufsi 
dormir,comme diét le mefmeiautheur, fi on 
en met cinq faeilies,oû tr o ys, ou vn e, de flous 
le cheuet ? fans lé feu du malade, mais il faut 
obferuer que lés fueilles qui auront efté cui.1 
lies au bas delà tige*foyent tournées vers les 
pieds, & ,cellès qui auront efté prinfes ait 
plus haut de là plante ,.foyeht; tournées vers 
la telle. Pareillement les Grecs qui ont trai- 
èlé.de fagriculture, ont donfté ceft aduer- 
ti de ment, à «ceux qui défirent d’auoir lignée 
de fuir fur tout le trop grand & conti- 
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& continuel vfàge des Laiduësrcar non fèu- 
lement(Comme ils cfcriuent) elle diminue la 
faculté d’en gendrer( à câufe dequoyles Py¬ 
thagoriciens luy ont dôné vn non qui ligni¬ 
fie chaftrec)mais aufsi elle fait que les eniâns 
qu’on a apres,ne font pas de bon fens j,. mais 
font lourds &ftupides d’efprit, & degenerét 
beaucoup de la fubtilité de feurs peres & me 
res.Iufques icii’ay propofé ce que les Grecs 
ont iügé de la Laiduë,il me faut maintenant 
monftrer ce qu’en ont did nos medicins: ils 
tiennét aufsi que la Laiduë prouoque à dor 
mir, qu’elle engendre vn fang qui n’eft pas 
trop, mauuais, aufsi n’eft-il pasparfaid en 
tout & par ,tout, fieft-il pourtant beau coup 
meilleur que cçluy des autres herbes pota- 
gieres:Ce quoEobanus Heffus poète fort el 
legât,a gentiment exprimé en Ion liure qu’il 
a raid delà conferuation de la fanté, & voi¬ 
ci fes paroles,fi i’ay bien tourné. 

La Lailhië des Jardins labeauté&f ornemet 7 
Liftant froide & humide engendre doux repos: 
Surpayant tout herbage en grand nourrijfement 
Elle produit aufîi vn fang vif& difros. 

V oila pourquoy Galien., à mô aduis,dit,que 
entre toutes les herbes qu’on mange,la Lai¬ 
duë eft de meilleur fuc,& de meilleur nour¬ 
riture,fi elle eft mangee par vn homme bien 
temperé.Que fi elle le rencontre en vn fto- 
mach chaud, elle y fert grandement, mais fi 
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on en vfe trop fouuct,elle nuit fort à la veue 
& esblouitles yeux, comme nous dirons ci 
apres. le di dauantage qu’elle cft fort nuifi- 
ble à ceux qui refpirét auec difficulté, à ceux 
qui crachent le fang,& à ceux qui abondent 
en phlegme : & qui plus eft en manger trop 
fouuènt,foit qu’elles foyent cuites ou crues, 
n’eft pas mois nuifible que laCigue.Et pour 
tant nous en vfons en Efté pluftoft pour me 
dicament que pour aliment, afcauoir pour 
rafrefchir & humedcr, car elle eft froide & 
luimide. A caufe dequoy on pourroit dema¬ 
nder , & à bon droit, comme il fe peut faire 
qu’elle en gedre de bon & pur fan g au corps 
humain: à quby ie refpons, que c’èft à caufe 
defafubftance fort familière à la noftre, car 
elle a vn fuc laiéteux & doux : dauantage e- 
iftant riibderément tuitte,elle fe conuertit ai 
fernent &r promptement en fang,à caufe de¬ 
quoy elle fait venir abondance de laid. Elle 
eft femblablement vtile à ceux qui font de- 
tenus dé ce mal foudain & dangereux,qu’on 
appelé, entre les Grecs Cholere, qui procé¬ 
dé d’vne grande abondance d’humeurs bi¬ 
lieux,auec vn vomiifement qui ne fe peut af 
Tefter. Dequoy nous auons pour tefmoin vn 
fo francien poëte medicin, afauoir Quintus 
Serenus,en ce fens. 

C eluy qui de Colere tonnentéfe verra, 

Vn grand fouiagernent & aide il receura 

* ^ S'il 


S'il prend la LatEhtë cuitte , ou le Chou bien 
trempé. 

On attribue aufsi defte faculté à la Laiëtuë 
de lâcher le Ventre, à caufe qu’ellant froide 
& humide,elle tempcre la trop grande cha¬ 
leur du foye,laquelle chaleur attirant foudai 
nentent & fort la viade & breuuage, ell eau- 
fe bien fouuent qu’on n’a pas le ventre à cô- 
mandement.Or que la Lai élue aye celle ver 
tu de lafeher le ventre*nous en auons vn bon 
tefmoin que nous pouuons produire, afça- 
uoir Martial, qui en eferit en celle forte, 

: On t'attribue lelo^o LaiEvm A'efire vtile. 

A bien lafeher le ventre^dé le rendre habile 
Et ailleurs: 

Phebe-ftH as la face d'vn <jui efi dur de vetre: 
VJe doncdeviade^ou Laiiïué,ou Malue entre* 
On tient aufsi qu’elJLe.obfciircit la veuë, coni 
me nous auons n’agueres diél, & qu’elle ell 
dômageablc aux yeux & les esblouit, ce que 
On tient aduenir à calife qu’elle engrolsit les 
elprits lèruans àlà veuë, d’autant aufsi qu’el¬ 
le trouble l’huineur qhriflalin, qui ell le mi- 
rouër & principal infirmaient de là veuë , au 
Heu qu’il doit toujours ellre cler&net : 
outre cela elle offçnfio par fa froideur, les es¬ 
prits animaux,linon qu’on corrigé fa froidii 
re .méfiant d’autres herbes chaudts par-mi, 
ou quelques cholès aromatiques,ou beuuant 
de quelque puilfant vin, apres auoir mange 
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la Laiéèuë. Car comme dit Hypocrates,le 
froid cft du tout ennemi du ccrucau,dc l’ef- 
pine,des nerfs, des os, & des dents:pour- 
ce tient-on que la Laiétuë eft ftupefaâi- 
ue, comme nous auons défia remarque ci- 
deuant , & Galien l’a expérimente, com- 
foitT la mt tu cntcn d ras *Pl u f lcurs (éit-il ) vfent de la 
Laiâle Laiciuë auant qu’elle foit montée en tige,la 
^ p 0lir _ faifimt vn peu bouillir en cautce que i’ay fait, 
qwy ^feulement depuis que les dents m’ont com- 
meitt. mcncé à faire mahear quelqu’vn de mes com 
paignon.s, fichant que des ma ieuneffe, i’e+* 
ftois accouftumé à en manger, mais qu’à pre 
font elle me nuifoit gradement,me confeilla 
de la faire cuire.Lors donc que i’eftois en ma 
ieuneffe, & que i’auois l’eftomach bien fou- 
uent tormenté d’abondance de cholere, ie 
mangeois la Laiâtuë toute crue, afin de le 
rafrefchir.Mais quand mon aage a commen¬ 
cé à defehoir, le mefine herbage m’a efté 
vn bon rcmede contre les veilles, & l’impuif 
lance de dormir : car lorsiemêprouoquois 
tout exprès à dormir,au Contraire de ce que 
ie faifois en ma ieuneffe , poureë que cela me 
eftoit fâcheux de ne pouüOir dormir: ce què 
m’eftoit en partie aduenu, pource qu’en ma 
ieuneffe ie m’eftois accouftumé à veiller, de 
mon propre gré,afin de vaquer à l’eftudeteii 
partie aufsi pource qtie les gens vieux font 

ordinairement fubieéts à ce mal,de ne'pou- 
c uoir 
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uoir dormir. Et pourtat la Laiétüë au foup- 
per.m’eftoit vn remedé fouuerain pour me 
faire repofer,ou bien ie la prenois lors que ie 
mevoulois aller dormir:mais auant qüela 
manger,ie la faifois cuire. Voila ce qü’en dit 
Galié, le récit duquel i’ay voulu ici inférer, 
pource qu’il eft plaifant, & bien propre à la 
matière que ie traiéle. Au refte les anciés n’a 
uoyent pas accouftumé de feruir la Lai&uë à 
i’entree de table corne nous,mais à la fin co¬ 
rne Martial l’a teftifie clairemét par ces deux 
vers,fi i’ay bien tourné, 

Pourquoy anciennemet la LaiEluè ejloitdonee . 
A la fin du, repas,maintenant a l'entree. 

Mais pour te faire cognoiftre que ceci ne fe 
eft point fait fans bonne caufe & raifon,il te 
faut entedre que la Laiétuë eftant de nature 
froide & humide,fi on la mage, à la fin du re¬ 
pas^ apres toutes les autres viandes,elle in¬ 
cite beaucoup plus à dormir,& fi reprime & 
rabat les fumees & vapeurs du vin, môtas au 
cerneau, parquoy elle empefehe l’yurogne- 
rie,en humectât le cerueau.Mais les medicins 
de noftre fiecle,ont iugé qu’il cftoit plus pro 
fitable de là mâger à l’entree de table, & do¬ 
uât toutes autres viades,appreftee auec huyl- 
lc,vin-aigre,& fel, afin deteperer & refiouit* 
aucunement l’eftomach par trop chaud,&en 
rabatant ia trop grande chaleur ouurir l’ap- 
petit, & auec cela elle modéré aucunemet le 



fang bouillant, & la trop grande chaleur du 
foye' & du cœur. Et pourtant ce n’eft pas dç 
merucilles,fi elle garde de s’enyurer, pour le 
moins elle y refifte fort, & fi elle guérit, par 
fa froideur naturelle,cefte pcfantcur de tefte 
que les Grecs appellent d’vn mot bien pro¬ 
pre Carittaria ,à caufe qu’elle reprime & dif- 
fout les vapeurs qui s’efleuét quâdona trop 
beu.Ce que C^Serenus poëte & medicin ex- 
ceknt,n’a pas oublié parlant de la curation 
de f yurognerie en ces termes,fi i’ay rêcÔtré. 

Plufieurs tiennent qua ceci U LaiÜuc eficonr- 
uenable. 

Le remede efibie aifé-, ne]} moins profitable. 
le croy biéaufsi que ç’eft delà que Rufus E- 
phefié medicin, a prins le nom de Acmipaly^ 
qu’il luy attribue, pource quklle empefohe 
ryurognerie,&chafTe tout mal de tefte,pro¬ 
cédant de trop boire. Bié eft-il vray qu’il ep 
faut vfer auec iugement & difcretion,car co¬ 
rne nous auons dit ci deuat, elle efteint les a- 
moureüfès chaleurs : parquoy ceux qui font 
•liez par mariage,n’en doiuent vfer que bien 
peu fouuet,finô qu’ils corrigent fa trop gra¬ 
de froidure, par quelques autres herbes chau 
des,comme font la Roquette » le Greffon de 
iardin, la Mente , la Marioïaine & fèmblâ- 
bles , ou qu’ils boiucnt apres de quelque vin 
puiffant. Mais ceux qui ont voue chafteté, 
corne font Preftres,Moines,NÔnains,& au- 


tre telle vermine qui cft enferrec das les'dpi 
lires,il eft bon qu’ils magent la Laiéiuëdàns 
y mefler rien de chaud,afin que celaleür fer T 
ue pour mieux ; garder leut chàfteté j & leur 
oftc l’enuic de Te frotter, amortiflànt aucu¬ 
nement le feu de conuoitife.il eft donc bien 
necdfaire d’auoir efgard & confidcrcr la te- 
pçratu,re des pcrfonncs, quâd il eft quqftion 
d’vfer de la Laiduëten laquelle Calliina r chus 
parlât par alegorie.& fimilitude, dit que ,Vç 
nus auoit caché fô amoureuxAdonisvvqulât 
par là enfcigner,comel’interpfetç^thenæus> 
que ceux-là ne font pas propres au, ieu d’a-f 
mour,qui vient foüuent de Laidüè^;que lqf 
femmes donc fe gardât d’eii aprejf'er guere.s 
fouucnt à leurs maris . le ne veux point ca T 
cher vn fecrct qui eft cognu par peu de-gensj 
& que i’ay fouucnt experimëté heurenfemct, 
contre les blanches fleurs des femmes : il eft 
compofé de la orcime tirée de la femcaice de 
I^aiduëjlaqueilp on fait premièrement trem 
per en cardans laquelle on ait amorti vn 
quarreau d’acier, y’ adiouftant, 4e la poudre 
d’yuoire bien éeUee.Ie veux bien aufsi qu’on 
fâche que la femence de Laictuë ,p*lee 8e 
broyee dans 4# WpW 0 - 1 *»# beuè,fait dormir 
ceux qui ne pcuuent rcpofer: & fcs .ftieille$ 
cuittes en caudc la decodio d’Orge, augmé- 
te.nt merueilleufement le laid, fl on en boit, 
& puis qu’on frotte tout doucement les mâ~ 

C. iiii. 


melles aucc la main.Ie di dauantage que fi l a 
telle eft par trop efehauffee, pour auoir elle 
trop longuement au foleil,mefme qu’elle 'a, 
ce mal,il fera bon de mefler le fuc deLaiétuë 
auec du vin-aigre, & l’en bafsiner, comme 
Galien nous en a aduerti. Mefine contre les 
brulïeures, il faut prendre les fueilles, & lés 
bien piler,puis les apliquer fur la partie ma¬ 
lade,mais il les faudra changer fouuent, fans 
attedre qu’elles foyét efehauffees &feichees. 
G’eft allez parlé des remedes qu’on peut ti¬ 
rer de la LaidlUë,ie veux encor adioufter feu 
lement ce n\ot,que la Laiétuë mangee ou a- 
jpliquee,adoucit & appaife l’ardeur & trop ve 
heméte chaleur des parties internes & exter¬ 
nes : Cé que cognoilfant bien ce grand per- 
fônnage Ant.Mufa,medicin d’Augufle ayat 
tenté tous autres remedes, & ne fâchât plus 
que faire,pour le guérir d’vne diftilatiÔ qu’il 
auoit,câufeeparle vice dufoye,& de laquel 
le il eftoit grandemet tormeàte,ü fut en fin 
eÔtraint de chagtr de méthode pour fa gue 
ritoii ,& recourut à la Laiétüëjcomme nous 
auons ci deuant touché, par le moyen de la¬ 
quelle Aügufte recouura fa première fanté, 
d’ou il vint que la Laiétuë fut depuis fort 
eflimee. 
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Du Chou & des remedes qu'on en peut 
tirer: quarreau //. 

I E n’ignore pas que ce bon perfonnage, & 
qui n’a fort pareil en l’agriculture,afçauoir te chou 
M*Cato,hôme renommé & remarqué pour/® 1 **"** 
àuoir triomphé, auoir efté Cenfeur, & bien ^ 
ver fé aux letrés, a préféré le Chou à toutes \i enu 
les autres herbes qu’on mange: ie fçaybien 
aufsi que Pline la mis au premier degré de 
toutes les herbes des iardins:& que Pytago- 
ras a célébré fes louanges fur tous autres: 
Chrifippus medicin,en a fài<ft aufsi vn vôlü- 
me à part, diuifé par toutes les parties du 
corps humain.Mefme Cato a fort exalté fes 
vertus , & les remedes qu’on en peut rece- 
uoir,& les a tellement faites cognoiftre au 
peuple Romain,qu’ils ons log teps efté fans 
autres medicinesni autres medicins: Toutef 
foisie n’ay peu eftre efmeüpour toutes ces 
choies,encores qu’elles foyent bien conftde- 
rables, à mettre en ce iardin médicinal le 
Chou deuant la Lai<ftuë,pour les raifons que 
i’ay ci deuant déduites. On Icait bien que le 
Chou,àçaufe delagroffeur de fa tige, & de 
fès fueilles branchuès a prins le nom de 
Chou,duquel nous auons maintenant a dift 
courir,& traitter dequoy il fert en medicine: 

& pourtant nous commencerons à ce que 
les Anciés en ont eferit, & que M. Cato en 
a expérimenté . Trai&ànt doricques de 
ceux qui vjinent auec difficulté , & goutr 
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à goutte, voici ce qu’il en dit. Prenez le 
Chou & le iettez en eau bouillante, & l e 
faites vn peu cuire, tellement qu’il foit à de¬ 
mi cuit feulement : puis oftez vrte partie de 
l’eau, & y adiouftez de l’huyle, du fel, & vn 
peu de Cumin, & les faites encores vn peu 
bouillir,& humez de ce bouillon froid,&ma 
gez le Chou,& resterez cela tous les matins. 
Le mefme autheur vfoit du Chem, qui a les 
branches menues,&lcs fueilles deliees,qu’on 
appelé Crambe,contre toutes tumeurs,&cô 
. tre toutes vlceres,encores quelles fu lient en 
uieillies,;le pilant & appliquant delfus : & fe 
leruoit du mefme remede pour nettoyer les 
chancrcs^& les guerirtcO que,ne fe peut faire 
par, 4 ptre médicament, comme luy mefme e- 
ferit. Bien cft vray, qu’auant que l’appliquer 
il le faifpit lauer en grande quantité d’eau 
chaude,ou-en vin tiede,comme ht JVfacer-, & 
apjfes d’ayant pilé l’apliqtoit -deux, ,fois.le 
iotuy Il vfoit (dû mefme rémede : c 0 î)tr<*jç$ 
deflouëüres & meurtri fleures , &contrq les 
vlçcres ,&.■f hancres des mammelles.Si d’auan 
ture rvlceré ne pouuoif fouftrir; raprimome 
il y mcBoic de la farine d’Orge, & puis l’ap- 
pliquoit.il teftifie auffr qu’il n’y a rtmçdequi 
plus adoucilfe la goutte & douleur des ioin-r 
turcs,que le Chou toutcrmfipqle hacjjc mç 
nu auec.de la Rue 8c du Coriandre, puis que 
on le mange.: 014 bien qu’on y mcttevnrbip 1 ? 

peu 


peu de ftl & de farine d’Orge, & qvi’on l’apr 
plique bien à propos. Ce que le Poète qui a 
traite des herbes, parlant de la medicine des 
Chous exercee par M. Gato, a comprins eft 
quelques vers, delqueis voici lafubftance, fi 
ie n\iy failli à tourner. 

Si tu mesles tresbien de l'Orge la. farine, 
jiucc RueyChoujCorladre &\vn bienpeu defely 
Fdifantvncatxplafrne:tu auras medicine 
Fort propre a appaifer ce grand douleur cruel 
De la goutte & Podagre qui les iointures mine. 

Si tii entensdur des oreilles, dit le mefine 
Caton , broyele Chou avec du vin,& en ti¬ 
re le ius, puis le fais vn peu tiédir, & le mets 
goutte à gouttedans tes oreilles j & foudain 
tu recouvreras louye, S’il y a abondâce d’hu 
mcur melancholique, fi la Rate eft enflee, fi 
le cceur-te dcuit,fi le foye, les poulmons, les 
flancs , ou quelque autre partie intérieure te 
fait douleur, tu <n feras guéri par le moyen 
du Chou. Si quelcun defire d’en fçauoir d’a~ 
uantage, qu’il liiè le liure qu’il a luy mefme 
conjpole delà càofe ruftique, & là il trouuc 
.ra dequoy fé contenter., Mais dira^quelcuft, 
ces vertus ne fc peuucnt approprier à qoftre 
•Chou de iardir, del’vfage & vertu duquel 
nos medicins font en doute & nefàuét qu’en 
dire: Quant àcaufe, tu la pourras appren¬ 
dre ailleurs. Gcsrchofes cftans ainfi pefees,ie 
vien à produire ce que. les Agriculteurs en 
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ont efcrit : ils difent donc que la deco&ion 
du Chou faite en vin doux &beuë prouoque 
•les mois aux femmesifemblablement que Ion 
'ius méfié aucc miel pur,eft vn fouuerain re¬ 
mède pour les yeux, fi on l’applique fur le 
coin d’iceux. Que fi quelcun auoit mage des 
Champignons ouPoutirons veneneux,il fe¬ 
ra grandement foulage, s’il boit du ius de 
Chou. Iis difent auffi que le Chou apporte 
grande nourriture au corps humain, telle— 
inét qu’on tiét qii’vn enfât nourri de Chous 
deuiendra beaucoup pluftoft grand. Le ius 
de Chou beu auec vin blanc parl’eüpace de 
quarante iours, guérit les Latcleux & ceux 
qui ont la iaünifle , comme i laifle par efcrit 
Paxamus Grec-, en fes Partdoxes ruftiques: 
dans lefquclies il n’a pas auffi oublie de dire, 
que le Chou méfiéauec Alain rond,deftrem 
pé en vinaigre, nettoyé de la lepre & mal 
faint Main ; eftànt cuit & mangé, il aide! 
la voix, & aux maladies delà canne du poul- 
ttiori.Et de là vient que ceuü qui défirent d’a- 
uoir bonne voix, en vfeni volontiers. Les 
fueilles ou la femence de Chous meflez auec 
Bcnioin & vinaigre,& appliquez, gucriflent 
entièrement la morfure du chien enragé, ou 
autre.Si rVuule,ou Luette eft prolôgee par 
quelque difeilation furuenue, tellement que 
elle pende fur ie gofier,il faut appliquer du 
-ius de Chou tout cru, fur le fommet de la 
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tefte,& elle fc retirera & retournera en font 
lieu naturel,ce qui doit eftre attribué à vn le 
cretde nature. Voila ce qu’en difent ceux 
qui ont efcritde l’agriculture entre les grecs. 
Quant aux médecins, ils afferment tous d’vn 
commun accord, que le Chou trop fouuent 
mangé, engendre grande quatité d’humeur 
melâcholique,que fa fùbftance eft aufsi dorft 
ttiageable à l’orifice del’eftomach , & fiob- 
fcurcitfcommc nousdirônstantoft) la veuë: 

& pourtant il eft bon de s’en abftenir,finon ^ 
que par faute d’autres meilleurs herbages, 
on foit côtraintd’en mâger.Le fuc de Chou 
tout cru humé aaec vin,fert de remede cotre 
la môrfure des vipères: & enduit auec farine 
de Fœnugrec,c’eft vn fouuerain remede con 
tre la goutte despieds,&autres maladies des 
iointures : il efttuffi profitable aux vlceres 
vieux & files, rmis fans eftre méfié, & fi on 
le tire par le nez,il purge le cerneau: & appli 
qué-auec farine l’yuroye fur les parties na¬ 
turelles des femnes, il prouoque les mois* 
Les fiieilles enduites toutes feules, ou pillees 
auec griotte fekhe&appliquees,fot fort pro 
fitablès aux infljffimàtiôs & tumeurs:& auec 
fiel elles rompent les charbons,& arreftent la 
cheute de poil.Les mefm«s fiieilles crues,a- 
uee vin-aigre,font vtiles auxRateleux:&cüit 
tes&iointes aaec miel,font fort excellentes 
contré les vlceres corrofifs& les gangrenés. 
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Les tiges verdes,enféble les racines b raflées* 

& incorporées auec vieil oingt*adouciflent 

la douleur de cofté enuieillie. Ce que le Poe 

te qui a efcrit des herbes, n’a pas oublié ni 

obmis*difant. 

Si voulez, appaifer^mal de coJF & feiatique^ 
2M.eslez.auec vieil oind-> cçdres de Chou bruflé: 
De peu d’ejhme elle efi^ mais b ou ta pratique* 
Qui voudra defTéicher le ventre par trop 
humide,lorsque le Chou aura vn peu bouil¬ 
li,il faut oft'et la première eau, & y en verfer 
de l’autretoutechaude,& la hire encore re¬ 
bouillir , iufqués à ce qu’il fait mol & âflez 
cuit: ce qu’il ne faut pas faire quand on veut 
lafeherde ventre: & de là efl venu le vers de 
Salernitanus. 

lus caulisfoluit, cuiwfabjhntiafiringit* 

‘ C’eftàidire • 

Le bouillon du Chou relafche^mais la fubfiance 
rejbaint. • n 

Toutes ces choies & dautntage,font com 
prinfès vn peu plus proprement en quelques 
vers d’Eobanus .Hdfus>, defquels voici le 
fens, Aie n’a y failli a tourner. 

Le Chou cuit,par deux ftis r arrefie bien le 
. ventre .>• >/) , , 

JM ais cuit légèrement le lafehe doucementy 
V ray efi que polir ce fane, Vhuyle d'Oliuéy en - 
- - tre , " 

Le laid & lafemence accroifi aucunemen t *, < 
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le n’ay pas voulu Lifter ici à dire que tou¬ 
te forte de Chou, comme i’ày défia dit, eft 
fort nuifible à la veuë:ce que doit cftre prin¬ 
cipalement remarque par ceux qui font ad- 
dônez àPeftiide. Il eft de peu de Nourriture, 
& engendre desfongesfàfchejU^ &terribles, 
à caufe des humeurs melancholiques qu’il 
engendre,comme ! nous en auons donné ad¬ 
irer tiftement <i deuant. Au refte il n’eft pas 
à mefprifer, de fçauoir qu’anciennement 
en Athènes on àppreftoit aux accouchées 
des ChoUs au repas, lefquels on leur pen 
doit au col, pour preferuatif, comme recite 
Atheneus. Il eft aufsi récité par Suidas,que 
les anciens fermyent des Chous en leurs ba 
quets,mais eftais recuits,tellement qu’ils fai 
loyent fouleuerlê cœur : & de là eft venu le 
prouerbe entre tes Grecs. Le Chou réitéré 
c’eft la mort.LeChou a vne vertu finguliere 
contre l’yurogrerie, dè laquelle il preferue 
& empefche,prhs non feulement devant le 
repas, mais aufsiapres,mefmeiilchafle &dif- 
lout toute malaiie & peîanteur qui procé¬ 
dé de trop bofé : & pour la preuue de ceci 
nous produirons'deux teftnoins entre les 
autrestpremietement M.CatOjhomme corn 
me dit Pline,excellent fur tous autres en 
l’vfage de toutes chofes.Si tu veux,dit il, boi 
re d’autat,& fouper iufques à regorger, man 
ge auant que entrer à table, tout ton faou.L 
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de Chous tout crus, trempez en vinaigre:& 
quand tu auras foupé,mages en encore cinq 
fueilles, & tu te trouueras comme fi tu n’a- 
uoîs mangé ni beu,&li pourras boire iufque 
à creuer, fi tu veux. Le fécond tefmoin que 
nous voulons produire eft C. Galien, le¬ 
quel a efcrit que les fueilles de Chou trem¬ 
pées en eau chaude, & appliquées autour de 
la telle, refiftènt naturellement à l’yurogne- 
rie : ce que procédé d’vne contrariété natu¬ 
relle qui eft entre celle herbe & le vin,com¬ 
me dit Agrius, duquel M. Vairon fait men¬ 
tion: A caufe dequoy, il me fenble qu’Athé 
neus n’a pas efcrit legeremët, que. les vignes 
ou on feme des Chous, ne rapportent pas fi 
grande abondance de vin,tait il y a de la cô 
trarieté entre le Chou & la dgne, & le vin. 
Theophraftè aulsi a remarqué, que le fep de 
vigne encore vif, fe retire de l’odeur du 
Chou. Et Pline,que le vin fe galle dans le tô 
neau, par la feule odeur & gouft du Chou, 
mais y failànt tremper des fueilles de Repa- 
ree,il retourne en fon premier naturel. Ce¬ 
lle raifon induifoit Androcides, qui cftoit 
homme illufireocomme recite le mefme Pli-r- 
ne, à affirmer, que le Chou auoit vne grande, 
vertu contre l’yurognerie, comme nous a- 
uons ditei deuant. Delàaufsi venoit que 
anciennement les Ægyptiens qui aimoyént 
fort le vin,comme recite Suidas & Atheneus 
C auant 
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auant que manger autre chofe, mangeoyent 
en leurs repas desChous cuits: & en leurs 
banquets & feftins le premier mets eftoit de 
Chous, afin d’empefeher que le vin ne leur . 
nuifit, & fe preferuer des inconueriiem qui 
viennent de l’yurognerie. Or plufieurS ëftî* 
ment que cela doiteftre entendu du Chou 
le plus rouge. Celle faç ô de faire des Ægyp-*. 
tiens,eft auiourd’huy luyuie de toutes les na 
tions, mais principalement des Alemans & 
Elamans: caràl’entree de tous leurs repas 
ils feruét de Chous,&bien fouuet en rnettét 
aufsiàlafin ,pourfe garder d’eftre furprins 
du vin, duquel ils ne font iamais las de boire 
& ont le gofier toujours preft à'âuâler : ce 
font nations qui portent patiemment la pei 
ne & le trauail,mais ils ne peuuent endurer* 
la foif. Et a ce propos nous auons quelque 
fois pafle le temps auec vn mien ami Ale- 
mand, homme doéte & bien verfé, nommé 
Geruais Maftalerus qui eftoit deBrifgow, 
auec lequel ie me fuis quelque fois ioué en 
ces vers. 

Les Alemansfohtduits a porteries trâuaux 
Impatiens à porter de lafoif les ayants . 

Ce qui refte eft bien digne d’eftré àtten* 
tiuement remarqué. La Cendre des tiges dè 
Chou, & leur decodion nettoyé l'a telle des 
furfures, ft on s’en laué. Et fi ôïi fe balsinë 
les tetins auec bouillon de Chous tiede» celà- 
D. i. 
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tait venir le laid. Pareillement les cendres 
méfiées auec blanc d’œufs, feruent de remè¬ 
de aux bruftures tu ileau qui fort de ,1a tige 
du Chou, lors qu’on la brufle, guérit le feu 
volage quin’eft pas encore enuieilli, aufft 
bien que l’cfcorcc de la racinç de Parelle ma 
jfchee & appliquée fur le mal. le di encorcs, 
que le Chou pilé auec Griotte iêiche bien 
déliée,puis incorporé auec eau rofe, & appli 
qué fur les yeux, guérit les fluxions chaudes 
qui defeendent fur iceux. Et fi tu fais cuire 
les fueilles de Chou , puis les ayant pilees tu 
les méfiés auec lie de vinaigre,& deux iauncs 
d’œuf tous crus, auecvn peud’huyle rofat, 
méfiât le tout bien enfemble, & le faifant vn 
peu tiedir&püis tu l’appliques fur le lieu qui 
cft afflige de goutte, tu trouueras que c’eft 
vn remede fingulicr pour appaifèr* la dou¬ 
leur, mais il le faudra châgtr fouuét le me (me 
Chou tout fcul, ou bien méfié auec graiffe, 
cft tenu pour vn remede bien propre aux in¬ 
flammations endurcies,&aux Herefipelesda 
maniéré de l’appliquer cft, de oindre les par 
ties malades auec huylc rofat, & puis appli¬ 
quer la compofition fufdite fur la partie, & 
la lier auec bendes. le ne penfc aubir rien ou 
bile au récit des remedes qu’on peut tirer du 
Chou,hors mis vn grad miracle, & qui n’eft 
point vulgairç',auquel nature fe monftre ad¬ 
mirable,lequel aùfsi ie ne veux pas taire: afça 
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uoirque ccfte herbe que nous auons diee- 
ftre ennemie delà vigne,eftant plantée vis à 
vis du Ciclamen pu Pain porcin, & de l’O¬ 
rigan , ellefeiche entièrement: tant grande 
eft la contrariété &kaine iccrette qui cil en¬ 
tre ces plantes & le Chou,non moindre que 
.celle qui eft cntrclc Chou & v la vigne & le 
vin, & ail contraire. Il ne le faut donc pas C4- 
ftortner,fi quand le Chou cuit & bouillit ,& 
on iette feulement quelques gouttes de quel 
qüe vin fort & puiflànt dans le pot, le Chou 
ne cuira plus,mais ayant perdu toute fa for¬ 
ce , il changera de couleur & fc corrompra, 
cômea biê rcroarqucPaxamus,vn d’çntre les 
Grecs qui a^tr-aité dp l’agriculture.: Par tous 
ces difeours on peutaifément recueillir, que 
ceux qui ont enuie de faire Caroux, & auoir 
le renom & la vit^oire de bien boire,doyuét 
manger à l’cntrcc de leur repas, des Chouf 
tout crus, afin de le garder d’enyurer, com-r 
me nous auons ia,dit ci deuant: Ce que Çuil 
laume Gratarolus médecin fort renommé, 
dit eh fon liure de la conferuation de la fan- 
té, auoir efté expérimenté en fa prcfence par 
vn perfonnage dotfte,& qui failoit profelfiô 
de Philofophie, car ce perfo nuage eftant af- 
fis à table, beut Sorbonifiquement, fans ia- 
mais refiifer pas vn de ceux qui le conuioyét 
à boire, feulement pour auoir mangé vne pe 
tite fueille de Chou rouge toute crue , de-, 

d . il. 
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totot qu’entrer à table.Ce fera afTcz parlé du 
'GHbti-y i'àdiortftéray feulement, que s’il eft 
pi à iifé en lieu fcc & aride,il eft fort térreftté 
&■ aftringént, mais s’il eft creuen lieu chaud 
& humide, il fera de nature toute contraire. 
Dàuantage le R effort, qui eft aufsi nommé 
des Grec sCramki , a lés mcfmes facultez que 
le Chou pour empefeher l’yurognerie: corn 
lhe il fera dit en fon lieu. 

Di rAche des ta rdins^ autrement appelé Per 
fil & de s rente de s-q fino en peut tirer. 

Quatre au' Il l. 

L ’Aèhe qu’on cultiue ésiardins eft appelé 
des grecs Selinon{c6mc qui diroit lunati 
quèÿàcaufe de cefte hideufé maladie,d’Epile 
plié qu-il irrite & prouoque , comme ilfèrat 
tatôft dit)vulgairemét on l’appele Perlil, les 
facultez & remedes duquel nous voulons 
maintenant traiter.Florentinus en fes Geor 
êiqtîes grecques, afin que ie commence par 
ià*,enïèigtie que l’Achc appliqué auec pain, 
eh forme de cataplafme, fart de rëmeae au 
feti làiiit Antbine:& que fa deco&ion chalfé 
là gràueUcjCome fàit aufli fa fomentatiô.Da 
uantljge qu’il eft profitable à ceux qui vrinét 
Ttiièc difficulté&aux maladies des reins,tât fà 
FùéHle que là racinereé que ie trouueauoir e- 
ifte ÿëfnarqué par ce Poete qui à eferit des hcr 
bcè , quand ii traite del’Ache en ces termes. 

cfiSAche 
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■ L'Ache crue.mangeeprouo^u à vriner 
Encorfa racine • ) prinfè en decotHon: 
Beaucoup plus fzfemence,formée en potion. 

Le mefme Florentinus adio,ufte,que fi on 
baffine les lieux; meurtris auec la decq&ion 
de là femécc de Pcrfil, ils retçurncnt en leur 
naturelle couleur:& que fi on pille fies fueil- 
le$,&les applique fur ies mamellesendurcies 
çela les amoilira.Pline efcrit,quc la fcmcnce 
appliquée auec blanc dlœuf, ou bouillie en 
eau &beuë,eft vn fouuerain remede pour les 
peins: & broyee cneaufrôide, cft profitable 
contre les vlceres de la bouche : & auec vin 
vieil,elle romp la piçrpe^-la» v-efsieda. racine 
a mefine facuîté,Ôn baille la mefme feméce 
auec du vin blac à ceux qui ont la ia unifie, & 
aux fûmes qui ont leurs mois retenu s..Quant 
aux racines qu’ô met au potage,ou qu’on ma 
ge auec huylc& vinaigre,en façon de falade: 
il fera bon d’en vfer pluftofi: en hyucr, ou au 
eômençement du printemps,ou fur la fin de 
l’Autonne, que non pas en Eftc,& ce à ren¬ 
trée du repas,fuit du difner ou du fouperrdau 
tant qu’elles conduifent les matières du haut 
en bas,& leur feruent comme de guide,pro- 
uoquant l’vrine. Mais ie ne veux pas oublier 
en ce lieu,que l’Ache de iardin ne fert pas feu 
lemêt aux reins, mais aufsi à la douleur de la 
colique,&autre$ maladies procédâtes de vc- 
tofitez enclofes, & qui ne peuuét auoir iflue. 
, D. iii. 
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Outre ce,le fuc d’Ache ben auec miel, chaflfç 
parvomifTemcnt lcfang figé cnfeftomachî 
la femence cuite Cil vinaigre & eau, fait vrk 
ncr'Ceüxqui nepouuoycnt vrincr: & la plan 
te broyee,& mile dâs la matrice,tire reniant 
dehors M’arriere-flis aufsi.Que fi la femme 
boit fon ius, il luy purgera la matrice de toti 
tes flijjerflûitez. Diorcoride ne fpecifie pas 
pàrticulicremet à quelle fôrtede maladie PA. 
che fcrt,mais dit feulement en general, qu’il 
jl ’yUbe èft vtile à toutes inflations,dïïàhtfimplemét 
(urgent l’Ache diflbut toutes inflations. Toutesfbis 
n»xinfla~ jj atr ib ue au Perfif grande Nicrtu contre les 
lacolUw ma ^^î cs dubojrau Colon, <!ûmmcnous ai 
* ' uons ia dit: pareillement contre les maladies 
de l’eftomach, 8â voici ces propres paroles; 
Le Peffil,dit-il,fert de remède contre îes in¬ 
flations & douleurs de l’efldmach & du'Co- 
lon. Auccîequel s’accorde Galren, adiouftai 
qu’il eft fort plaifant lia bouche. Pline dit, 
que tout cru il rend l’eau beaucoup plus plai 
fantel boire.Et Flordntinüs Grec dit,que fl 
on le mange,il fait que les fluxions qui toni- 
bcnt ordinairement fur les playés,abondent 
beaucoup dauâtage. Son ius incorporé atiec 
miette de pain blanc, corrige, voire pfte du 
•tout les enfleures des yeux, & des mammel- 
lcsice que ce poète herborifte n’a pas oublie 
parlant derechef de l’Ache en ces fens. 

Si dans le fuc de l’Ache on mot mie de pain 
blanc > c v £ten 
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■Et en forme d'cmplaftre bnte met fur fesycux, 

O b tut que cela appaife lagrad tumeur d’iceux: 
lCdmrnt aufjî des mamrnel/es enflees. 

l'aüôis prèfqiie oublié de dire,qitç ! CHfqi 
pus mèdicin & Dionifius, difcnt qifftls ïiè 
font d’auis qu’on vfe ni dci’vn ni de l’autre 
Ache, cntendans le malle & la femelle 
cores que du temps cle^Pliné,comme àùfli Jiw p 0 ;tamië 
ioürd’huy on ne vôltfguércs bouillbft iiipo f - nemcnt Je 
"tagè qu’il n’y en ait ? '£»èùr leur dôiiiiër g'ëtlft«* 
& faueur, qui efolac’âtàfo pôurquoÿ'TKcoi- J ian ^u 
phrafte l’a nommé hërbë domeltiqubdâTài- 
? iôn que ceux là alfogubÿëteftoit, <|üè l’ Aénc 
eftoit dédié aux banquets des fuiietailiè^S: 

■ mortuaires,& pourtant qu’il eftôit ÂiâlëiiidÔ 
treux & portoit malheur: ou bien eomnie e- 
ferit Plutarque,poureb que on faffoitrddsfH- 
ftons & coronnes d’Achc autour dès fiqtftl- 
‘ ckres:&lde là eftdit venu le prpuerbë comdh 
il a befoind’Ache,quand on vouloir dire^iî 
n’y a plusd’efp'èfScedé fatei Aucuns ifbtîtès' - 
^fôis eftimétVquë leidirè dè Cryfippus & Dtb 
niïius doit eftre entendu de j’Achë des'ma- 

- rets, pource qu<?Ü-irrite béâuçodphhis'for t: 
•lesaeces du haut manque l’autreMIU éëëi 

ne. conuient aucunemdt aux vertus de no-ftre 
AcKèé On tiétqü^èn la tige de rÀckëTtèmcl 
le s’engendre des petits-vers, defquels fi tjüol 
mange,foit hbmme ou femme, il debien 

- drâ-ftcrile.Ofl dit àtt^f î qu?vne-fèÀïA'#^a'rit 

, D. iiii. 
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acouchee , celuyquila tcttcra apres qu’eL J 
le aura mange de l’Ache , il deuiendra epi„ 
leptique: toutesfois ils tiennent que le malle 
eftmoins nuifible que la femelle, comme e- 
fcrit;Pline,induit par l’aduis & tcfmoignage 
desAnciens.Tellement que iene fuispas ef- 
bahi fi nos mediçins, fuyuant le confeil d’A- 
uicqna, défendent l’Ache à ceux qui font fu- 
iets au haut mal,affermans qu’il fait venir les 
.aççeSySç |e,s rëdphis forts: qui eft auflî la eau 
ù pourquoy les Grecs.defendoyët aux nour 
riccs,aux femmes enceintes,& à celles qui e- 
ftoyent fiouuellement acouchees, de mâger 
point d’Ache en leurs viandes:bien eft vray, J 
qu’on peut encores alléguer vne autre raifô 
ç’eft qu’il arrefte les mois des femmes & em 
pefche l’abodace du laid, & incite au ieu d’a 
mour ceux qui en man gent : mais il ne faut 
pas mettre en oubli, que Celfus met l’Ache 
entre les chofes qui referret & refroidilfent, 
de forte qu’eftant oint auec huyle, aux gran¬ 
des ardeurs de la fleure, plufieurs ont expert 
mente aucç heureux fucces,leur auoir donne 
vn grand alcgement. Ce qui a cfte confirme 
par Q^erenus, comme U l’a laifie par eferit. , 

'i -S ipar, grandes chaleurs tan corps eft afflige* 
Trèfle le ms. de l'Ache aue.c huyle d'Ohue y 
Purü. çu'fivtte tes memkresy&foras foulage. 

Ie laifièray a parler des autres vertus & fa 
cultez del’Achc,finô que les poifiosmalades 



en leurs eftâgs,& viuierssfont grademet reft 
iouys par luy. Pareillemét qu’il n’y a rie qui 
face meilleure haleine&lefouffle plus doux, 
que fait l’Ache mâche tout frais & verd, ce 
que fçauent fort bien les femmes à louage, 
lcfqueUes portent ordinairement de l’Ache, 

& le mâchent, afin jde couurir la puateur de 
laquelle elles: font pleines,& rendre leur fouf 
fie plus fouëf.I’eftoys preft à mettre fin à ce¬ 
lle hiftoire des remedes qu’on peut tirer de 
l’Ache , lors que troys chofcs notables me 
font venues en mémoire & bien à propos. 

La première eft qu’il Ce faut bien garder de j- es noU ~ 
mâcher de l’Açhe là ou on craint la piqueu- bUsdtï** 
re.desfcorpions, comme a remarqué Albu- fftr. 
bâter efçriyant a Almanfor roy des Sarra- 
finsXa fetohde eft que les cuifiniers oftent 
Ordinairement le vin-aigre deleurs faufies 
par le moyen de. l’Ache mis en vn fachet,& 
les taiierniers la mauuaife odeur de leurs 
vins, corne l’afferme Pline.La troifiefme eft 
que le PetrofeUnumXHippofèlinum, l’Eleo 
felinum,l’ Oreofelinum, & l’Ache ruftique, 
font plantes fi approchantes de naturel, & fi 
ftmblables en leurs facultcz, que les herbo- 
riftes attribuent bien fouuent à l’vne,le nom 
del’autrè.Qtiant àrHîppofelinum,i’ày quel 
que fois eftimé( afin que ie die cela enpaf- 
fânt)quç Qaza auoit fort bien rencontré l’in 
terpretant Equapium, c’eft à dire, Ache de 
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cheual,non pas à caufe de fa grandeur,'cdm- 
me aucuns eftiment, mais poureeque C’eft 
vne viande fort bonne & plaifante aufc che¬ 
naux laffez & recreus: Ce qu’eftant fort bien 
cogneu par ce troys-fois- grand perfoïiage 
Homère, il eferit qu’Achiles donna pour 
pafture aux cheuaux des ambalfadcürs d’V- 
lices & dePhœnix,qui citaient laflez,del’A- 
che des marez, qu’on âppe 11 c Eleo feli n ufn , & 
aucuns Paludapium. Dequoy Plutarque en 
fes Banquets,rendant raifon,dit que les chei 
uaux qui ceffent du trauail accouftumé, font 
fubieds à auoir mal aux pieds :à quoyftAchc 
eftvn remedefouuerain.Et'én'ce lieu Plutar 
que ne met aucune différence entre l’ Apium 
Eleo&linum&Hippofelinum, àcaùfe delà 
gratVdc affinité' & conueftimcé de leurs facul 
tez .& remedes. C’eft donc àlfez parl&déïl’iA 
che des iardins & du Perfil,lequel nous auÔs 
confondu auecl’Àche commun,yourte ref- 
femblatice des rémedes,fans qu’on nous puif 
fe imputer cela à grande faute. : j ■ 

Du Pourpier & defes relnedeS) • ■ 

Quarreau ////. - 

L E Pourpief ôuPourcelaine,ou Pourchail 
le, eft jrnèherbe entre celles de iardin, 
laquelle on met es potagesenffott téps,&fak 
fouuent l’entrec du repas & à riches & àpo- 
. . urcs 
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tires* accouftree aucc fel,huylë & vinaigre. 

Elle eft de nature froide & humide, aufsi eft 
elle propre à corriger aucunement les flu¬ 
xions bilieufes & fort chaudes,& fi aide gra- 
dement à ceux qui font tormentez de ficure 
ardente . Cè que n’a pas efté caché au poète 
herborifte,qui en eferit comme s’enfuit. 

Parfa froideur humide elle aide grandement 
Aux fleures Caufoniques l'appliquant feulemët * 

Sur Cefiomach:le mef/né lefitc accomplira ardantes* 

Jpfiant beityou bien l'herbe quadon la mafehera. 

Elle guérit les dens agacées,pôur auoir m& 
gé quelque chofe aigre, auftére,oit froide, fi 
feulement on la macherElle eft aufsi propre 
cotre les Herefipeles & feu fainétAnthoine, 

& rabat les a Hauts de Vénus &fesfonges:el 
le appaifé les douleurs de tefte, procédantes 
de la chaleur du Soleil , fi on la inefle auec 
huyle rofat t C’eft aufsi vn foUiièrain remedt* 
auxplayesqui font dangereufes de tomber 
en gangrené & mortification, fi on rappli¬ 
que deffus aucc Griotte. Dauantagé elle ïer't 
de-remede aux enfans defqucls le nombril 
pend,fi on l’applique: & r’afermit les dés qui 
branflent, fi feulement on la mafehe: &'fi ap 
païfe les vlceres de la bouche & palais & de 
là racine de la langna,& les tumeurs des gen 
dues,par le moy ë de fon fùc. Chaflc les vers 
ronds qui s’eiigcndrent dans le ventre , foit 
qu’onprennéde fâ decoéfcîon, ou de fon eau 


'diftilee, & beuë auec vin, elle arrefte les dif- 
fenteries, d’ou vient que le mefme Poète en 
parle en cefte forte,comme ie l’ay traduit. 

Aiafchee ou beuë elle peut empejcher 
Leflux de le ventre arreftcr. 

Leontinus Qrec,qui eft vn de ceux qui ont 
efcrit de l’agriculture,a laide par efcrit, que 
vne fueille de Pourpier mife fous la langue 
de ceux qui font altérez , leur appaife la 
foif, & leur ofte l’appetit de boirç : .& que fi 
on s’en frotte par plulieurs iours les verrues 
ellesfcperdront:.ce que Pline n’a pas aufsi 
oubliétadiouflant dauantage que fon fuc in¬ 
corporé auec miel,ou auec terre Cimolien- 
ne,guérit les inflammations des mammelles 
& de la podagre. Ceux qui ont l’cftomach 
^roid doiuent corriger la trop grande firoi- 
dure du Pourpier auec Menthe, Fenoil, ou 
quelque autre herbe fèmblable, qui foit 
chaude. Mais i’auois prefque oublie, tant ie 
fuis oublieux, de dire que le Pourpier a vne 
vertu admirable d’adoucir les grandes cha¬ 
leurs des fleures, fi eftant broyee auec farine 
d’Qrge,on l’applique fur les flancs & fur la 
région du foye.Dauantage,trempee dans du 
miel,maçhee, ôf retenue quelque téps en la- 
houche,fert grandement aux petites inflâma 
tions & vlceres de la bouche. Pareillement, 
fa. racine flichee,puis pillee auec miel, &,ré¬ 
duite en forme d’onguent,aide grandement 
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aux creuafles desleures,& des autres parties, 
& n’aide pas moins aux douleurs des playes, 
fi on l’applique auec huylle & Griotte. Que 
fi on la faiét vn peu cuire, elle eft de grande 
Vertu contre les hémorragies & flux de làng. 
Nous adioufterons pour le dernier, que les 
Anciens ont cogneu par expérience, que le 
fuc du Pourpier atrefte merueilleufement le 
crachemet defangrvoifemefme l’herbe pritl 
fe en quelque forte qü’on voudra. Que fi on 
la mange auec vinaigre,elle profitera gran¬ 
dement aux ardeurs de l’eftomach. 

De ta Bette^Poree-, ou Réparée , gr des rerpedet 
qu'on en peut tirer. Quaneau. V. 

✓"^Laude Galien tient que celle herbe a v- 
V-/ ne certaine faculté nitreulè, par la vertu 
de laquelle, elle mondifie & nettoye les or¬ 
dures : mais celle faculté ell plus apparéte en 
la Poree blanche, tellement qu’elle irrite le 
ventre, & fi mort# pique l’eilomach, qui a 
vn fentiment fort èxa&e , & fi offertee au eu** 
nement le foye: Ces deux detnicres facultex 
font proprement exprimées par EobanuS 
Heffus en ces deux petis vers, comme ic les 
ay tournez. 

La Bette crue nuit^mais cuitte elle profité 
Mangee trop fouuent le foyé & "ventre irrite. 

Diphilus medicinqui a traifté de lagricul* 
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ture, enfeigne que la Porce blanche lafchc- 
leventre,& la rougeprouoque lvrine. Au¬ 
cuns blafmét la noire,pource dirent-ils, que 
elle engendre vn fang melancholique. Son 
ius tire par le nez purge le cerueau: diftile 
dâs les oreilles,appaife la douleur d’icelles:!! 
on s’en frotte appaife la douleur des 4en s: Si 
on Ce frotte la telle aucc le fuc dcPoree, on 
fera garêti de la Rafche ou Tigne,& fi on ti 
re par le nez le fuc de fa racine, on appaifera 
la douleur des dents.Si quelqu’vn a les mules 
aux talons, & il les bafsine auec decodion de 
Poree, il fera grandement foulage : & fi on 
faid cuire les fueilles,ce fera vn fort bon re- 
mede pour les brulleures. le di dauatage, que 
le frequent vlagéde laPoree aide grandemét 
à ceux qui voyét mieux de nuid que deiour^ 
que les Grecs appcllet Njctalopes. Et fioja 
fait iniedion de là decodion de Poree & de 
Blette en la matrice,ce fera pour corriger les 
vices qui y font. On fait bio aufsi cuire U ,Po- 
rce rougeauec des lentilles,pour; reflraindre 
lp ventre trop lafehe : au lieu que la blanche, 
corne nous auons àt,lafehe le ventre, laquel 
le cftât quitte &: prinfè auec dés Auls crus, 
chaffe la vermine du vêtre.Et fi eff beaucoup 
plus propre aux obftrudios du foyc,que nô 
pas la Maluc, mefmement fi on la mage auec 
Mouftarde, qu vin-aigre:eftat aufll mangee 
elle fert merueilleulèmêt aux Rateleux : De 

» v forte 
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forte qu*eftant ainfi accouftree, dn la pour¬ 
voit bien pluftoft appeller médicament, que 
non pas aliment.Menander,qui eft vrikmedi- 
cin & Agriculteur d’entre les Grecs , ditqtte 
la racine dePoreeroftie,efteint la mauuaife 
lenteur des Auls,fi on la mange apres. Celle 
qui a les racines rouges,ou rougeaftrcs, com 
me elle eft de plus grâd nourriture, aufsi en- 
gendre-elle vn fang plus grofsier,que nô pas 
les fueillesï& fi ont cela dauantage, qu’elles 
engendrent aifement des vcntofitez,encores 
qu’au relie elles paflent legeremèt par le ven 
tre. Vray eft que ceft herbage, comme aufsi 
tous autres,eft de peu de nourriture : que fi 
on en mange en quantité, comme nous auôs 
ia dit ci deuât,il fafche & offenfe l’eftomach. 
Il a hcatmoins cefte vtilité, qu’eftant cüit en 
eau-miel,il purge &nettoyeles cxcremcs du 
ventre,corne l’a efcrit Diodes Caryftius,ho 
me par le tefmoignagc de Pline, fécond à Hî 
pocrates & enaage & en renom,en vne epi- 
ftre excellente qu’il efcriuit à Antigonus, du 
prclàge des maladies, des lignes d’icelles, & 
de la curatiô par remedes prins es iardinstLa 
quelle epiftre nous auôs depuis n’agueres mis 
en lumière pour le profit public, auec vn pe¬ 
tit traitté du Séné,qui eft vne plate fort pro¬ 
fitable , & de laquelle on peut receuoir beau 
coup de bénéfices . Au relie ie ne veux pas 
oublier que ( comme nous auons dit ci de- 
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uant) le vin qui perd fa faueur par le moien 
duChou,la recouure fi on fâiéè tréper feule* 
ment quelques fueilles de Poree dans le ton¬ 
neau. Si tu veux auoir biê £oft du vinaigre, il 
ne faut finon piller la racine de Bette,puis la 
ietter dans du vin, & troys heures apres tu 
auras du vinaigre: que fi tu le veux faire re¬ 
tourner en fon premier eftat, il ne faut qu’y 
ietter vne racine de Chou, Mais nous deuiôs 
auoir referué ces chofes, au trai&é que nous 
auons faiéf des fecrets & remedes pour les 
vinsrduquel nous ne ferons iamais participas 
lestauerniers,quc premièrement ils n’aÿent 
defifté de brouiller leurs vins & les mefier, 
àu grad pfeiudice & dommage de plufieurs. 

De U Blette ou S annexé* defes remedes» 
jÇhuvrYeau VI» 

O N tient la Saune pour vn herbage inu* 
dile àl’eftomach, & qui renuerfè telle¬ 
ment le ventre, qu’aucuns en prennent ce- 
fte maladie qu’on appelle Cholere,& flux de 
Ventre, vomiücmens, auec grands tormés de 
boyaux,à caufe qu’elle efmeut l’humeur bi- 
lieux:ce que fedoit entendre’quand on en 
mange trop grande quantité & trop fouuét. 
Et de là eft venu que Pline la nomme herba¬ 
ge fàde,fans gouft, & fans acrimonie aucu- 
ner& le poëtèHefliis,herbâge fans vertu, & 
qui ne fért à rien qu’à lâcher le vôtre: & voi- 
\ cy fes 
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cy fes vers lelon que ie les ay. traduits. 

S ans faneur m vertu efila viandë ou Sauné . 
entre 

Ayant cefeul vfage de bien lafcher le ventre. • 

De c’cft herbage qui eft ainlî fans vertu ni: 
faneur,les Latins-ont prins k dénomination 
des hommes fins goull,qu’ils; appciét Blit'ei: 
Bien eftvray que les Auvciens:Grecs ont au A 
liappeléüAtowjCeux qufe les Latins nommet 
Stolidi, Fatui,& Blitei:de là cû anlsi prinsde. 
mot comun & vulgaire qu’on appelé Blitres 
ouBeliftres ceux qui ne vlalêtrri en, & qui ne 
ont point d’efprltjniidegouft. C’cft oit aitAi 
l’iniureque les maris difoyêt à Mies fëmmcs, 
comme Iç recite Menander. Aucuns tietinct 
que la Sauncbeuë aùecvin, eft vtile cotre les 
fedrpions : & enduite>eHe eft vtile adx clous 
qui viennent es pieds:lemblablemételle pro 
nteàla rate,&à la douleur d’icelle,meflee a- 
uec huyle.Hippocratcs, félon que le recite 
Pline,tient que par le moyem.de ccfte herbe 
mangee, on peut arrefter les mois des fera- 
mes.Mais il le faut bien prendre garde, que ' 
les Anciens ont confondu le Blitum.quieft 
noftre Blette ou Saune, àuec'Beta qui eft no 
lire Poree ou Heparee , d’où eft venu que 
Martial a appelé la Bette ou Poree, fade& 
fans faueur,& voicÿfes vers. S 
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O que lèv^finier pumept.. & vin & poiure , 
DesTiaq^fy.afii^ÜïaHfl:efitmir dtifebure, v 
La Blette fade ait gouft- ,. 

Biëqu’à li ym|é ellc aye vn gôuft nitreux, 
& non pas fade & fans gouft,comme la Sau¬ 
nera CHuferddqLioy Ibn ius tire par le nezÿlûit 
fottir la rmxrub & pblegme,,principalement 
la Kieparée b-lancheile lailfois vii remede, oïl 
dèux cju’on'pejit pr.endfede la Saune: Le pre 
mier-eft que l’eau dè fa decoâ:ion,& princi-, 
palemepL'delaiCougeÿracines & toüt,reme-r 
die aucunement aùxrfurfurfes .& peauxmor- 
tes qui tombent de la telle. L’autrefeft, que 
fésifueilles cuittfs fous iaicçdre, ou bouillie» 
ea eaiitfftuent de remsede contre les brufleu-s 
SsMUfinezMV o a s pbien qu’il ya rrioins d© 
goüftanx SâunBs quùîux Bettes,'& fi-eft plus; 
fade !&>:huniidc aufsrengemirêt- elles làjçbd* 
1 erei câbaejfiwîf dufë les Courge s,-& P oup &sp 
car tidpcmaias pas clùeïller la faculté expültri': 
cm & it ioiirnant longuement, ik côrroiripët, 
la?diâdb*5è<Èe. il'procedétlcer-qQmflkraemy 89 
1 eaagi6a>tBo sç&r tr o ub lesdur yétrej auec force; 
vcupqôtcKparrfera dcxâerriêtrrêjmflrque Pier^i 
re ! Sena. b A 

o (kpeiBeHiùS aUçttRtf$dr,fit mffîderf 

: n v :.;o •' 

C iEfÊedterbfc xprjns-lâ ndtû ld? jOxaüis entre. 

'les Latins,à caufe dà fc irfu c ai gr e,d ’ ou ; 
eft aufsilvâiu que plufieurs la nomment Ace 
\ teufe 
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teufe, & le vulgaire Français la nomme O- 
zéille.Il s>^tço^^d.e(^cit-»rç>ft^lîy.ne gra¬ 
de,l’autre peti tc.On le fôrî>de toutes les deux 
$mr, mettrepour dor er gouft 
âux filadesrméfmeon en fait.de la lauce ver- 
dé^po^r Y Æ-Rcltiper kfcFâiVj^ui êft de fort 16 
gp uft 8ç recueille mer ùeiîleufemét l’appetit; 
& ne ^faijtguiîrpsf^cin qu’.iî ri’eii y ait. X’ay- 
çxp<rd;ment4ieeey 4t l’Ozeille, qu’il n’y ,a 
ehairfi dure■> ni fi fiiebe, quelle n’atcii drtfic 
Sfirendc prQpr.ç,à manger,fi on les faid cui¬ 
re, enfitable i & l’ayant ,vn pcu.faidetrem- 
pçfcrPU |afai;dbquillir:car elle efl; dé naturé 
fiumid^p^rie nîoyefi de laquelle elle ampl- 
litdes choies dures*; Mais d’autant que celle 
fa,çultéjtft fie,auedU.p ,plus forte & plus vigo- 
reufi en l’Qîcila.pathum,& au Lappathû,que 
enJ’Ç^eilfi.,^ beaucoup mieux venu à 
bout du’mnnjintention * afçauoir d’atendrir 
l.a chair,, par lê niopen d’iceux, que par l’O- 
2eiile des iardins.i laquelle fe recouure aife— 
ment & fans grande, peine * & s’en fert-on 
ordinairement pour reueiller l’appetit per¬ 
du *qu pour adoucir fardeur de refiomach 
9Û du,foye,fî befôin fàiéhce que le poète her 
bprifle ;n’a pas ignoré niteu , elcriuant de 
f’Qzeille en ce fins. 

:• Plufienrs a la prime vere en mangent non 
pas petit: 

Sachant par expérience qu'il refueille /’ appétit. 
« E.ii, 
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La femencc des deux OzeilleS broyeeeit 
eau ou vin,& beuë, fert grandement aux di- 
fenterie$,coliquës, fouleuemens de cceür & 
appetisfle vomir.Les racines cuites eii vinai 
gre,ou crues & enduites, guériflent la gratel 
le & le mal fainâ: Main:mais il faut premie 
rement auoir frotte le lieu auec vin-aigre & 
nitre au Soleil. Aucuns Ce feruent de toute la 
plante , cômc aüffi du Sempcruiuum minus, 
cotre lès Herefipeles, & dartres ou feus vola 
gcs,mefmes aux enfleures des yeux , appli¬ 
quée en forme dfe cataplafme. Pareillement- 
contre les goûtes chaudes des pieds, incor¬ 
porée auec Griotte, & contre les douleurs 
de tcftê enüieillies,enduite âüec huylerofat. 
Appiiquecfur la matrice,elle arrefte les pur¬ 
gations ou fleurs blanches des femmes,com¬ 
me dit Diofcoridecmais non pas les purga¬ 
tions ordinaires, qui viennent tous les mois 
corne eftimé le poëte herborifte,en ces vers. 

Prinfe uu.ee vin ou màfchee foiment 
T ont flux dé ventre Arrefte incontinent 

La décoction de fis racines appaife la dè- 
mangeifon, fl on s’eii laue ou frotte le corps 
daiis leseftuues* elle appaife aufsi la douleur 
des dens auec vin. Aucuns pour amolir les et 
crouëllesjcôfeillent de porter de ces racines- 
pendues âu col : lefquelles aufsi eftans beuës 
auec vin,remédient à la iauniffe, toüfcsfois 
rOxilàpàthum ou Parelle, eft plus efficace 
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<n toutes fes operations , que n’cftpas l’O- 
fceille. Apulee faifoit vile compofitio.n pour 
le Bubon ou tumeur qui viét en l’Eine, en ce 
fte forte: H prenoit de î’jOzeille, & la piloit 
£àns point de ièl,puis y adiouftojt de vieil 
Oin&ÿûu double de l,’herbe>&les ayans bien 
peftris enfemble,en faifoit vn petit gafteau, 
lequel il enuelopoit das Vne fueille de Chou, 
& le mettoit fous la cendre chaude, & puis 
le mettoit tout chaudement fur le Bübon:& 
le bendoit & couuroit auec vn linge. Cuitte 
en vin brufe & rüde,& beuë, elle corrige le 
degouftement & appétit defordôné des fem 
mes enceintes,ce que fàid aufsi là decodion 
de Citron. Ie ne veux pas laifler pafler que ie 
ne die que la racine d’Ozeille cuitte,cm feu¬ 
lement tfempeé en eau, faid que l’eau a vne 
couleur fort approchate d’vn vin clcret, qui 
eftvnebonne tromperie pour les malades 
febricitansilès fueillcs enuelopees das du pa¬ 
pier, Sevn peu efehauffees Cts> 9 les cèdres enau 
des:piiis meflees auec vn peu de miel rofat, 
font propres à faire iuppurer toute forte de 
tumeurs.l’ay cogneuvn certainperfonnage 
qui n appliquait autre reniede pour la guari 
fôn défc diflfenteriesdes petits eniàns, finô ce 
ftui-cyrll faifoit trëper l’Ozeilleen fort vin¬ 
aigre, puis il trempoit des eftoupes dans le 
mefme vinaigre, & les faifoit vn peu cuire 
fous la cèdre,& preifoit les eftoupes pour en 


faire fortir le ius,lequel il faifoit boire tfefttt 

chaud.I’auois prefqu’ouljlié de dire^ue 1?0 

zeilleoft d’vne vertu admirable GOrttf»e; lacd 
tagion delà pefte, fiTayantfaiof (trenSpci* eki 
vin-aigre,on entprcnd ddiaiiâîtirisce qui.a 
expérimente aüec heutieux-âiécek ‘,içôinisi 
no us Fanon s ckiremenf >mohïbre'en noftrê 
traité d‘e la Pefte; Il ne fm| tëutésfbîs hpr& 
de propos ni fans profit, lie produirercédjüé 
Antà'Gainier nledicin de Pauieen a défit: 
traitant de là Pefte îf Oreille, dit-il, ad né 
vertu a'dmiràble ; xoritrë la PefteV cohwfte ie 
1 ay-aprinsde quelqueperfoftnage c$g*ne de 
foy;, lequel eftànt en Vn lieulà oai la Pefte ea 
ftoit bien forte, ne changea iamais de lieu, 
eftantfecouru par lé moyen de'4cfte>herbe: 
de laquellb il faifoit - prendre t ous les» «ours» 
'dçuant difner &? deuaiit doppper, àdaàcufi 
de fes do mèftâques,vn morceau: & ft on n’en 
ponu oit recouuler.de la freiehe y il ein auéit 
faidl fèicHer, & mis)enpoudreide laquelle il 
leur fî iifb.it boireauec vin blancul vfeûraufsi 
parfois des pilules de;Rufin,contre la Pefte: 
& aduint par ce nroyé'que gas-vu de fes do- 
itneftiques ne futiùrprinsideldjppftq4^ nie^ 
me Gainier dit dàuantdge*£|iîel’02eflie 
gèe , non feulement guérit la pkjueure dû 
Scorpion,mais fi on en a mangéaiiant-qu’e- 
ftre pique, il ne permettra que le venin face 
aucun dommage au corps:ee qu’Auicena a- 
. -rti.jl u uoit 


tfoit défia rernarqu? &laifie parçfeifa&ÿaix 
que iuy.Jfc diray.poür h ; fin s qye |\qs^£eÉifiîù^ 
letes ont aeoRAunjéidai^ettf^^eiiiQ^ilie 
fur le poigaidpd&tjeijÿsqiij. fp£t tormçfit &îfa 
la ficurejqui mfâ faidf pfis fausprqffij.rq noc J 
' . i.00 y '• r <d nv >5 •••;>. : / ofi i q f •/ 
Dtf Jijpjjtars é>4él remedes qu on enpewtâ/q 
•V ->i : ; - •' ' ^Hfirrhiti , /*///> kitirnurl'ï 
' ■ ' r 
p’Eft rneruçille^queilçfeEfpifiafcay««t,«è 
fie incogneusaùx. Anciens,veu quon en 
voidles‘tablesdc^ijicEid?<fcdespanufes.en c-r 
ftre couuertes quand ce vient en Carcfme, 
defquejs.aufsi iis, fareifiTefrf- kurventjro.. Les 
Efpinars lafcKent lie sVéOtt e Ç-liu m e <5te n t le 
corps,& fi engendrent forcé”ventofitez, fi- 
«O.nqu’Qn en ofte F hu mi dite' fiu perflliç; a ou 
qu’on 14 corrige Ailée quelque chofe cbatidel 
Au reftçjpourçç qu’en apprcftant çcs Kcrba-, 
ges plufieurs y çôraerrejiqtk biçlourdes fau 
tes,ce no fera pas,peut eflre, çnal-faiétjfi i’en 
fay.icy vaa forunjaire n ^fit.Ilfaut première^ 
ment bfter tousks/petis filets qui font en la- 
racine, puis les.fairç- cuire? fans eatç, çar ilsiet-; 
teut airezd’humidÂé;d’eaix mefme|' {J? çn i 4es. 
faifant cuire,fins qu’il foit befoin d’y en met 
tre d?autre: que.fr tu les,fay cuire autremét,tu 
ofteras leur fuc naturel, & gafteras tout : a- 
près qu’ils opt 'bouilli,il faut ietter là le fuc, 
&.les b je haclier auecrvn couteau de boys,oü 
E.iiii. 


àtitrëmént,& les tourner fouuent ,cela fai<ft 
il les faut prendre entre les'fnains, & les fer¬ 
rer bièn fort,pôur en faire fortir toute l’hu¬ 
midité, puis' les fricalfer dans la poille aueè 
bon huyîevouîiuèC'b^drteffais^ adioUfliant 
vn peu de Verius, & vn bien peu de poiure 
pile, àfi n qu’i Isayent méillèur gouft , & que 
l’humidité veine uft etï fôit oftee : Mais ie ne 
fuis pas icy pour trai&er de la cuilîne, mais 
ibulemét de là jnêdiciné,,parquoy ie me veuj: 
arrëfter ùtraiifter ce qn’apartient a'üx mèdi- 
cins,& laiffer àüx ciîifiiiiérs leur cuifiné* 

-■ I ' ■ ?i:. v DD ,hn; ur ;j .ojR 

De la Bourrache, & de fis remedes. 
jQuarreau IX. 

L A Borrache ,que plufieurs tiennent pour 
la Vraye Buglofe, eft vn herbage les fiieil 
les duquel on met fouûêt os potages, pourçe 
qu’il eft lain,&y doue fort bô gouftunefmes 
plufieurs vient %n hyuër M fa racine > au lieu 
dek-fiieille,lôrs qu’ils n’en petiuët pas recôu 
urerrfa fleur eft fort plaifante en Efté pour 
les falades.Cefte herbe a vne finguliere ver¬ 
tu de refioüir,à caulè de fa bÔnë fenteur, car 
elle fenr. naifuement le Poupon , & corne dit 
Galien,elle recree l’efprit, fi on la met trem¬ 
per dans le vin . D’ou eft vënu que les Grecs 
luy ont donné vn nom qui lignifie refiôui» 
fuite ou recrëatiue, & vn autre qui- lignifie 
#chaffant 



MEDICINAL. 7 ? 

chaflant triftefle,à quoy a fait allufiô le vers» 
duquel oivvfe communément. 

Dicit Borrago,gaudiafemper ago. 

La Borrachefëvante, d'eftre toujours rejtouyf- 

fante 

Aucuns difent que celle plante eft vtile 
contre les frifons des fleures,& que la racine 
qui aura ictté trois tiges, pileé auec la femen 
cc„& cuitte dans du vin, eft profitable con¬ 
tre là fleure tierce, & celle qui en aura ictté 
quatre, profitera contre la fieure quarte, ce 
qui eft confirmé par Diofcoride. D’autres 
attellent qu’elle eft fort Vtile contre les ab- 
fces.Galien eferit qu’elle profite grandemet 
à ceux qui font tourmentez de la toux,à cau- 
fe del’afprété du gofier, fl on la fait cuire en 
vin-miel.Pline adioufte,que fiquelcun pied 
la Borrache,lors qu’elle commence à fleftrir 
& qu’il ofte la mouèlle de la tige, puis tpi’il 
l’enueiope de fept fusilles auant que l’accès 
le prenne, il fera entièrement guéri de la fle¬ 
ure. Le poète herborifte, fuyuant le dire des 
Arabes, rend à la Borrache le tcfmoignage 
qui s’enfuit. 

Sipar adufiion la colère ejlbruflee, 

La Borrache la purgeprin/è auecques du vin: 
Sipar humeurs malins la poitrine’ëfl'prejfee 
Sonfuc prins en eau Hede ejfvn fecours diuin. 

Il adioufte dauantage,afçauoir qu’elle eft 
fort vtile aux afflictions du cœur, & à ceux 



qui font tourmentez de la fciatique : 8è qùi 
plus eft fi on la fait fouuent tremper dans le 
vin qu’on boit , elle rend la mémoire ferme 
& viue.Ie ne me taiferay point de ce que i’ay 
entendu auoir elle experimenté.Si vne fem- 
meapres eftre accouchée,ne peut bicvüidcr, 
qu’on luy face boire du fuc de Borrache, de 
Porreaux, & dePerfil, auec du vin & huyle 
d’Amandres douccs,.& on verra mérueilles. 
Si outre cela tu luy fais vn parfum auec de 
corne & d’ongles de chieure, tu esb-ranleras 
grandement la matrice, pour chaffer & iet-^ 
ter hors toutes lee fuperfluitez qui relieront 
apres l’enfantement. 

. Des Afterges&àe leurs.remedes, : 

jQuarreau X. 

T E veux bien aducrtir.de lecteur, que les 
•*- Grecs, appeieût commune'ment & d’vn 
mot general Afperges, tous lesbourgeons 
ieuncs & tendres , tant des herbes que des ar 
briffaâux . Mais-ici nous ne parlons que de- 
ceux qu’oià plante & nourrit és jardins, aux¬ 
quels on a donne fpecialement le.no m d’A- 
fperges. On tient que c’eft vne viande fort 
plaifate à l’eftomach: que fi on y adioufte vn 
peu de Cumin ou d’Anis,il diffipera les-yen- 
tofitez contenues au ventre & au boyau Co 
lo,prouoquera l’vrine &chafferaia grauçfle. 
Aucuns baillent à, boire la racine auec vin 
# doux 
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douxvcontre les douleurs de TAmaris:& tië- 
nentque fi quelcun s’eftort oint âuec huyle, 
dans lequel on eut pilé des <Afpefges,il ne 
poùrroit apteseftre picqliédesmoiifdses à 
miel. Pline a e&rit que lés Afpetgcs Tôt fort 
profitables aux douleurs de là ! poitrine,&de 
l’c/pinerqu’ils rendent bardi au ieu d’amour, 
& lafcHettt doucement le ventre î mais il Ici 
fautptendre auant toute autre viande: ceux 
là donc faillcnt bien lourdement, qui les fer 
uëttbut à la fin du rèpas.Diofcoride dit,que 
fait qu’on les mange roftis ou bouillis,il ap- 
paifërla maladie en laquelle on n’vrine que 
goutté a'!gOütte,la difficulté dVrine,& la dif 
ienterie. Galiédit que lesAfpergcs deliurét 
de tout empefohemët- lesreins&léfôye,prin 
cipalement leur racine & femence. Ce que 
Quïntds Sefonus n’a pas oublie on<éeft amas 
de remredesÿ qu’il a mis envers poétiques, là 
oufidtfen cefire fonte, trahantdesq-emçdes 
pour la longe,& pour les reins; : 

P rens auec vin^d'jifperpe IgfinJ/out 
Ou 'bien F dppîirfuerfcur en venir about. 

La decodion delà racine-efi: vtile à ceux 
qui.yrihent auéc difficulte,'& fi fert de ré,me 
quifori’t tormentez de la douleur 
des dons, fi fiiüèmct on la tient fui* lolieqou 
eft la douleur; Me fine il yien a qui tiennent 
que fi vn efiienr atioit beu dd la decoélion 
d’Afpçrges il en mourroit.yfi cela eft vray 
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ou non,il ne faut fino.n l’experimentenie ne 
yeux pas oublier de dire que les Afpcrges ne 
veulent gueres cuire,car fi on leyfait ctiire lô 
gucmétjils fe fleftriflent tous. Et de là eftoit 
venu que Drufus l’Empereur,.voulant ëniei 
gner le foudain fucces de quelque choie, a- 
uoit accouftumé de dire: pluftoft qu’vri A- 
fperge neferoitcuit. Si on les fait bouillir 
dans du bouillon gras,il n’y faut point d’au¬ 
tre fauce,mais fi on les fait cuire on eau firru 
ple, il y faut mettre apres du bon huylct, ou 
du beurré frais, auec v-n peu defel & ae vinàj 
gre,& vn bien peudepoiurcv& ainfiacèou- 
ftrez,ils font fort plailans à manger. Mais ie 
me fuis encor oublie à ce coup, que ce n’eft 
pas de la cuifine que i’ay à traiter, mais de la 
medicine. 

LE SECOND SILLON 
du Iardin Médicinal , ouil eft traité de 
quelques racines bônes à manger jdelpar- 
ti en quatre quarreaux. 

Du Porreau de iardin y & de fes remedes, 
jQttarreau J. 

a Y A NT a difcourir de quel¬ 
ques racines bonnes à manger 
qu’on prend es iardins,il m’a 
femblé bon de cômencer par 
le Porreau: lequel, comme dit 
SotiÔ és préceptes de fon agriculture Grec- 
' que, 
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que , eftafit pilé & applique fur la morfure 
des animaux quife trainent, les guérit plus 
fou'dain qu’autre remede qu’on y fçauroit ap 
pliquer:& Ta femence beuë auec vin cuit,fert- 
de remede aux difficultez d’vrine. Dauatage 
elle aide aux crachemens de fangenuieillis, 
fi on en prend vne moyenne quantité, auec 
pareille mefure de Bayes de Myrthe, ou de 
Galles,& de farine d’encés dans du vift,pour 
ueu qu’il ii’y ait point de fieure. Hipocrates 
ordonnoit d’en prendre fans y mefler autre 
chôfe : il defendoit tôutesfois d’en vfer trop 
ibùuertt, & en trop grande quantité, pour- 
ce qu’ils nuifènt à la veuè',& endommagent 
reftomach. A quoÿ Eobanus Heflus a fait 
allufion en ces vers difant: ( mage 

Les Porreaux a la veu'è apportent grad dom~ 
E t chargent Ceflomacb , fi par trop on en mange . 

Ort le* pourra rendre moins nuifibles, fi 
on les fait cuire, iufqües à ce qu’ils foyent 
prefques tous en pafte, car ainfi accouftVez, 
on ne les eftime pas moins hourfiflans que 
la chair, bien eft vray qu’ils font mal-aifez à 
cuire en l’eftomâch,à caufe de quelques fila- 
mens qu’ils ont. Le fuc des Porreaux tout 
cru,prins en grande quâtité, eft nombré par 
Pline entre les venins : câr le commun bruit 
eft que Mêla de l’ordre de cheualerie, eftant 
coulpable d’auoir mefufédela charge qu’il 
auoit des affaires de Tiberius, & eftant appe 
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lé plu* luy , ne fâchant plus qite faire, il bcut 
de fue de Porreau-, aupois de trois deniers 
d’argét,& foudain il mou rut,.fans aucun toi* 
meiat.Le Porreau pilé a^eç^mielj.mopdi;-. 
fie les vker.es: & fon fiicbeu en petite quan- 
tité^aueçJaiâ: de. £êtnme,aijr;efi;eja trop gran 
de perte des femmes qui ont fait leurs enfâs 
auant le t^r mè^ appaile fa vieille t oux, çp me 
à remarqué le poète ht rborifte en ces vers. 

Siilefnc de Perreau on b oit eniaifl.de femme \ 
Il appaife la toux tant vieille c/ulellejoiti 
Rerucdïaqt aüx maux <jue lepoulmort entame. 

Ceux qui feront mordus de ces petites be 
ftiolesvenimeufes^çnboirontauec vin,en 
fentiront vn;grand,foülagement. î Pareille-: 
mét/i on mefle vnecertaine quantit.éde; fon 
'fùç^uecyn.etkr^e.partiç de miel,&qu’QAle 
diftile goutte à goutte dis lencz ou das les o 
filles ptmj-ueu qu’il foit ,tiede,on guérira les 
douleur$jde tefie/., procédâtes defroidure: 
fi on mefle dç;fon fuc auée vinaigre, ou qu’ô 
l^ncorpptf $uqç noix de Galle, puis qu’on 
l’enduifefur le.fron t, il arreftera lefimg cou 
lant par le nçz:&aduiendra le meftne.fi on le 
met dans les najrinçs, incorporé 4u4ç poudre 
d’enèÇ^^frnep'Eln^auec miel, cfeft vn bon 
remejde contre les maladies,de fapoitrine.Il 
eft bon de n’oublier pas .ce quç : Galien a rê r 
marqué, afçaupir que l’acrimonie du Por¬ 
reau, di m inuc for t, & n’enfle pas tant,fi op le 
fait cuire en deux eaux,oftant la prelniere,& 
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y mettant d’autre eau froide,& ainfi accou- 
ftiré, on èllime qu’il arrefte le flux de ventre,, 
&adoucit la voix enrouée, applaniffât le go- 
fier par fa léteur. Voila pourqu-oy les perdrix 
(fi on veut croire Ariftote)mâgêt couftumie 
reriiét.duPorreau,afin d’auoir la voix pltjs re 
fônâte.Il ne faut doc pas s’efmeruciller beau; 
coup fi Ncr.o au'oit accouftumé de mâger de 
Porreaux auec huyle,certains iours du mois, 
pourembclir fa voix, lors qu’il eftoit en dif- 
pute auec Phonafcus, à qui l’auroit plus refô 
nâte,dtirât lequel téps il ne mageoitrien au¬ 
tre chofcvnon pas.mefme du pain,comme rc 
cite Plineilequel eftirne que cela fe doit ente 
dre du Porreau qu’il nome Seéfiuus,, auquel 
le mefmeNerdn dôna la vogue. Aucuns ont 
expérimenté que le fuc de Porreaux prins, a- 
uec vin,appaife la douleur du R'ablç:& appli 
que réunit les rompures . Qu^ diray ie plus. 

Par fin fuc tu guériras la matrice retirée 
Et U fille tu feras fertile en folle ligne e. 

Il-«e faut pas difsimuler ce que Diofcori— 
de,Pliue, & Celfus en difeiit, afçauoir que le 
Porreau à vertu de reftreindrc, & d’arrefler 
le fang^comme nous auons ia dit,& pourtat 
qu’il elt bon de l’appliquer fur les playes: ce 
que QjSerenus à eiegâmét raoftré en ces vers 
S i d'-vneplayefrefche le'fang confit ruijfeaux 
Rèfirsin le au 'ec certdre de Fenoil on Porreaux . 

La femêcç du Porreau pillee $c beuë auec, 
vin cuit,ou auec yin blâc fort &puiffat côme 
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nous auons dit, oftc les difficultés dVrineiy 
& ouureles conduits de l’vrine, & fi auec le 
ius de Porreau on méfié de la graifiè de ca¬ 
nard^ puis auec celà on engraifle le col de 
la matrice apres les pyrgations des mois, on 
adoucira la matrice retraite . Le mefme fuc 
beu auec eau tiede, a vne finguliere vertu 
pour faire fortir l’enfant de celles qui font 
au trauail. I’ay entendu de quelques vns> qui 
difoyent l’auoir experimété, que la fèmencc 
de Porreau pilee das l’eau ou das le fuc dePlâ 
tain, auec de Myrrhe, fert de remede fouue- 
rain contre le crachement de fan g, Rehaut 
du poulmonoude la poitrine. Et la mefme 
fêmence prinfe au poids de deux dragmes,a- 
uec quelques grains de Mëurthe,dâs de l’eau- 
de Pourpier, a la mefme vertu & operation. 
Au furplus la vapeur de la decocHon des 
fueilles de Porreau, de Sauge, & de Laurier, 
faite en quelque vin puifiant, receuë par le 
fondement,&lesherbes appliquées chaude- 
ment furie ventre , ont vne finguliere vértu 
pour appaifer la douleur qui furùiënt, voire 
mefmes la coliqtterce qui a elle fouuent expe 
rimente,-corne aufsi ce que s^enfuiçâfçauoir 
que lefuc du Porreau qu’on coupe, prins a- 
ucc miel,purge la matrice, & beu auec vin 1 
puiffant,prouoque les mois. Si on en mange 
forment ( comme on dit) il rend fertile & fé¬ 
cond la perfbnne. Et fi on pile le'Porrcau a- 
7 uec en- 
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uec encés, ou auec Nois de galle, puis qu’on 
le mette dans le nez, on arreftera le fang qui 
en coule. Au refte fi quelcun veut experimé 
ter, afçauoir fi vn mébre qui cft preft à cou¬ 
per, eft entièrement mortifié fans efperance 
de guerifon, il faut prendre le verd du Por¬ 
reau^ le bien broyer,' & le mettre fur le me 
bre toiite vne nuit, fi le lédemain le mébre a 
perdu quelquepcude fa noirceur ouliuidité, 
ç eft figne qu’il y a encore vie,mais s’il n’en a 
rien diminué,on le p|ut hardimét coupercô 
me eftant mort, de peur que la partie faine 
n’en reçoyue dômage.Vn certain Elpagnol, 
grand reccrcheur des fccrets de nature, m’a * 
alfeuré l’auoir fouuent expérimenté, i’en ay 
aufsivoulu faire part à la poftcrité.C’eft aflez 
difeouru des remedes que l’on peut tirer des 
Porreaux.Mais auant que lailfer ce Quarreau 
Porrifique,cefera vn plaifimt aduertilfemét, 
fi on entend que quiconque aura mangé du 
Cumin,il ne fentira aucunement la mauuai- 
fe odeur des Porreaux, encores qu’il en man 
ge tout fonfaoul, car parle moyé du Cumin 
la forte odeur du Porreau eft efteinte, com¬ 
me a enfeigné Sotion, au traité qu’il a fait 
des préceptes de l’agriculture.Il ne refte plus 
finon de feauoir ce que Petrus Crefcentius a 
laifle par eferit, afçauoir que la femence de 
Porreau iettée dâs le vin,le garde d’enaigçir, 
voire mefme change le vinaigre en vin, luy 
° v ; 
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oftant toute l’aigreur: cc'qu’on pourra aile 
ment expérimenter & làns qu’il coufte beau 
coup,&li on en pourra receuoir mille com- 
moditez. Mais nos tauerniers, vrayes pelles 
du vin,qui couftumieremét le brouillét&fal 
cifiét, ne Tôt pas dignes qu’on leur enlèigne 
ces chofes,ni beaucoup d’autres plaifantes& 
vtiles,que nous auôs recueilli en noftre trai¬ 
te deslecrets & remedes du vin. 

Des Oignons , & des remedes <jnon en peut 
tirer , jQuarreau. Il, 

L E S anciens qui ont traité de l’agricultu 
re,ont appelé les OignÔs, Vniones,à eau 
fc qu’ils n’ont qu’vne feule telle,vnie,& non 
pas compofee de plufieurs bulbes &noyaux, 
corne ont les Auls : de forte que noftre nom 
François eft venu de là. Hippocrates a plus 
recommandé le regard de l’Ognon,que non 
pas le mâger, difant qu’il eft bon de le regar 
der, -mais mauuais à le manger, pource qu’il 
eft mordant,fort chaud & bruflant. Sotion 
qui eft Vn auteur ancien qui a eferit de l’agri 
culture & de la medicine, dit que l’Oignon 
encorès ieune & tendre, mangé àieun auec 
miel,conferue l’homme en bonne fanté. Ce 
que le poète herborifte a remarqué efcriuàt 
des Oignons en celle forte. 

J Qui des Oignons fera fon definner 
lournellement ilviurafans danger. 

Le 
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LeniefineSotiô cnfcigne,quelcs Oignôs 
gueriflet entieremct les vlceres,& qu’ils effa 
cét entiercmêt les taches blaches qui vipnét 
au corps humain, que les latins nôment Vi- 
tiligines, fi on les en frotte au foleil : & leur 
fuc eft fort vtile à ceux qui ont les oreilles 
boucufesron tiet que fi on en enduit les fqui 
nances, ils y feruent grandement,corne auflî 
à la toux,mais il les faut faire cuire fous la ce 
dre,puis les mager aucc huyie. Aucuns afieu 
rcnt que fi on broyé les Oignons verds auec 
vinaigrejpuis qu’on les applique, que ce fera 
pour, guérir les morfiires des chiens apres le 
trpifieme iour, femblablement eftas cuits au 
fouycr,&incorporcz auec farine d’orge,puis 
applique^, aident grandement aux dcfluxiôs 
des yeux, que, les latins appclcnt Epiphoræ, 
&aux vleercs.dçs parties genitalles.Dauanta 
gyfeur fuc tiede meflé auec laiô de femme& 
diftile dansles oreilles, guérit ceux quioyét 
4ur,& quj ont le tintement d’oreillestlcquel 
axifsi plufiéûrs ont fait boire aucc eau,à ceux 
qui auoycnt foudain perdu la parole : tou 
tes ces vertus font exprimées parle mefme 
poëteen quelquesvers ou il parle desOignôs 
en celle forte:fi i’ay bien tourné. 
i : rQfp dejfue la morfure d'vn chien Ûappliquera 
Auec miel & vinaigre foudain la guérira: 

autres auec vin-miel les broyet bien enfemble- 
•Qo/lant trois tours apres, ainjî meilleur leurfem 
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Sifonfuc tu difliles auec latEhdans l'oreille - 

Prejfee de douleur^tu verras lors merueille: 

Le jiic aufîi humé auec eau remédié 

Au mal qui toutfoudaïn la langue humaine lie . 

Il y en a îpii font vlcr des Oignons à ceux' 
qui ont dilfenterîe,& difent qu’ils font gran¬ 
dement profitables aux douletirs du rdblc:ils ; 
affirment aufsi que. leur fuc beu auec fuc dr 
Fenoil profite aux hydropiques,quand l’hy- 
dropifie ne fait que commencer.Lequel feül 
donné auec Rue &' miel, peut reueiller lesr 
Léthargiques:& incorporé auec raifins feCs, 
ou auec Figues,meurit les petites apoftumes: 
& tumeurs,& les fait rompre incontinet. Lè 1 
mefine fuc tiré par le nez, defeharge le Cer¬ 
neau de toutes fuperfluitez , & de toutes 
mauuaifes humeurs:& mis dat}s le fondemlf 
auec coton,fait fôrtir les hemorroides. I)a- 
uantdge, fi on frotte vne partie defnuce dé 
poil auec l’Oignon , il y fera renaiftre lç' 
poil: mefmé le feul odeur de l’Oignon, aj^dc 
grandement aux parafifies & conuulfions. 
L’Oignon blanc cuit fous la cendre,&incof 
poréauec bonne quantité de beurre frais,àp 
paife lcs violétes douleurs des hemorroides, 
fi on l’applique deffus:broyé auec fel &mielr 
& mis fur la morfure d’vn homme, oud’yn 
chien enragé,fi on l’y laiffe feulemet.vn iouir 
le patient en fendra vn foulagemét qui ne fe 
rà pas petit:Et fi on pile l’Oignô auye graif- 
fe de 
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fe de poule,fefcra pour effacer toutes les ta¬ 
ches rouges ou liuides qui aduiennent au 
corps,principalement en la face. Ce,que fait 
bien aufsi le fang dVne poule noire.Le mef- 
meOignon pilé auçcièl &miel,fêruira pour 
arracher tous durillons & porreaux, mefrric- 
ment ceux qui viennent parla caffeuredes 
fouliers J’adiouftcray ce qu’en ditGalie:qup 
il on frotte fouuêt auec vn Oignon,vne par¬ 
tie qui aye perdu le poil,il aidera grandemét 
à faire reuenirle poil. Qutre ce, fi on fait 
quelque peu cuire yt) Oignon, (bit dans de 
l’eau ou dans du vin,puis qu’on le pile,&que 
on le fricaffe en huylc commun : puis qu’on 
l’applique en forme d’emplaflre fur la ma¬ 
trice , ce fera pour, ofler entièrement toutes 
les douleurs qui relient aux acouchecs,apres 
l’enfantement. Qui fera aufsi cuire lé meime 
Oignon fous la cendre, puis le peftrira auec 
huyle de lis,il fera vn remede excellentpour 
meurir&amollir les abfcez:mais ie vous prie 
de n’oblier que l’Oignon par fa feule odeur 
fait fortir du cerucau grade quantité de phle 
gmerLes anciés aufsi te feruoyét du fuc d’Oi 
gnons, pour la gucrifon de toutes fortes de 
playes des belles,& s’en trouuoycntbien, le 
faifant feulemét diftiller.dedan$:Iisnous ont 
aufsi donné aduertiffement, que l’Oignon 
mangé ou beu auec vin blanc, prouoque les 
mois arreflez: & incorporé auec graiffe de 
o F. iii. 
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poule, il guérit l’efchauffeure & efcorcheure 
des pieds.Si quclcun fait cuire l’Oignon atî 
fouyer, puis qu’il le meflc auec huyle d’Oli- 
ue,&qivil le mange,il fera grandémeilt fou¬ 
lage des môrfurës & extorfions qui accom¬ 
pagnent ordinairement la diflenteïie : & 
û adoucira les extremes douleurs & faf- 
cheries des Kemorroidcs. Mais les gens ftu- 
dieux & fort addonnez aux lettres , le doy- 
tient bien garder d’vfer trop fouuent des 
Oignons, ni des Auls: car ils nuifent gran¬ 
dement aux yeux, obfcurcilfent là veuë, al¬ 
tèrent,& efehauffent dauantage la colere: ils 
font toutesfois aucunement vtiles aux phleg 
matiques, & mefmementen hyueriie di en- 
cores auec Galien , que l’Oignon cuit deux 
fois perd fon acrimonie,& eft aufsi plûs foi- 
ble en fesfacultés, ne luy demeurant rien de 
la mauuaiftie de fon fuc. Mais c’eft meruéille 
de ce qu’en dit Plutarque, afcauoir qti’entre 
tous les herbages, le fcul Oignô ne fc refe'nt 
aucünemét des dommages de la lune, & fi a 
la force dë croiftre & : decroiftre du tôiit con 
traire à i'Celle : car lors qüëda luné s’en va 8c 
s’enuieillit, c’efHors qüe l’Oignon reuerdit 
& regerme,&an cotraire,lors que la lune re 
uient & raieunit, l’Oignon feiëhe & fïeftrit. 
Et de là eftcût peut eftre venu l’vlàge entre 
les Pelulîotës,préftres des Ægypties,d’auoir 
defendu religieufement de manger les Oi¬ 
gnons 
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gnons en leurs bâquets.&feftins:car puifque 
toute forte de fruits» d’herbes, arbres & ani¬ 
maux, fe refentent de l’accroiflement & de- 
croilfement de lalüne,cPou vient que le feul 
Oignon a fes changemens du tout côtrâires? 
I’adiouftcray pour la fin, que les pelures ou 
efcorces des Oignons cuittes fous la cendre, 
& appliquées fur les parties bruflees, oftent 
entièrement tout le fentimêt&la douleur de 
la brufleure,de quoy que ce foit: fon fuc tire 
par exprefsiôj&appliqué auec des drapeaux 
tout chaudement,des le commenccmet, fait 
le mefmeîcaril refout les vapeurs acres,&les 
flammèches de la bruflcurc, enclofes fous la 
peau endurcie par le feu, & l’ayant aucune¬ 
ment amolie & relaxee, fait quîelles fortent 
dehors:ce qu’a efte plufieurs fois experime- 
té comme ce qui s’enfixit aufsi. On prend vn 
Oignon blae,& le caue-on du collé mefmc 
par ou il iette fes racines, & dans la cauité on 
met de fine Theriaque pellrie auec ius de Ci 
trô:puis on rebouche le trou auec la mefime 
picce qu’ô en auoit oftee, & l’enuelope on a 
uec du papier ou du parchemin,& l’ayât bie 
lié, il le faut puis apres enterrer fous la cen¬ 
dre chaude, & le laifler là cuire iufques à ce 
que l’Oignon foit bien mol, tellement que 
en le prelfant onenpuilfe recueillir le lue 
qui en fortifa , lequel fera merucilleufe- 
ment vtile & profitable à ceux qui font 
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affligez de peftennais il les faudra incontinét 
apres faire fuer. Le mefme Oignon caué co¬ 
rne noùs auons dit » puis rempli de graine de 
Cumin en poudre, cuit & prefle, eft vn fort 
bon remede contre la durté d’ouye,fi ondi- 
ftille le fuc qui en fort dans les oreilles. L’Oi 
gnon eft auffi fort falutaire mangé auec fuc- 
crc ou miel,eftant premièrement bouilli, ou 
cuit fotis la cendre, à ceux qui refpirent auec 
difficulté,aux Afthmatiqucs ou pouflifs,& à 
Ceux qui on la toux,fi feulement on y adiou- 
fte vn peu de beurre frais : la grolfe efcorce 
ou pelure des Oignons, cuite fous les cen¬ 
dres chaudes,fert de remede contre les dou¬ 
leurs enuieillies de la tefte, fi on cri met vne 
petite pièce encores toute chaude, dan s l’o¬ 
reille du cofté malade, y adiouftant vn peu 
d’huyle Rofat, & d’huyle Laurin,puis enue- 
lopant bie toute l’oreille auec laine enfuyee. 
Ces choies font efcrites,non pas pour les ri¬ 
ches, mais pour les ruftiques, & pour le fim- 
ple peuple. 

JD es Auls de iardi,n y & des remede s qiion 
en peut tirer. Quatre au III. 

I L n’y a perfonne, tant foit il peu verfé en 
la cognoiffance des choies ruftiques qui 
ne lâche fort bien, qucles Auls font fort en 
vfàge entre ceux qui demeurent aux champs 
& qu’ils 
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& qu’ils s’en fcruent bien fouuent pour re¬ 
mette en leurs maifons champeftres. Aulsi y 
a il vn d’entre les Grecs qui a efcrit de l’Agri 
culture &de la medicine,qui dit que les Auls 
mangez, ou feulement pendus droit fur la re 
gion de l’eftomach, chalfent la vermine du 
ventre & appliquez en forme de cataplafme, 
qu’ils aident grandemet à ceux qui font mor 
dus des viperes, ou d’vn chien enragé,voire 
mefmes que fi quelcun a premiercmét mage 
des Auls, il fera alfeuré cotre le venin des fer 
pês,& de tous autres animaux qui fètrainét. 
Dequoy nous produirons pour tefmoin ( a- 
pres le tefmoignage que les medicins Grecs, 
Arabes, & Latins en ont rendu ) Eobaldus 
Heffus,poète fort excellent,lequel efcrit des 
Auls en cefte forte. 

Mal aije efi de pouuoir amajfer , 

Drogue qui mieux aux venins remedie: 

Leur feule odeur peut bien au loin chajfer 
Leferpenteau qm guette no (ire vie. 

Ce qui a eflé confirmé long temps aupa- 
rauant par le poète herborifte,difant. 

Si quelquvn efi piqué de Scorpion ou fer- 
pent , 

11 doit magerdes Auls,ou appliquer feulctycntr 
Lt fi auecques miel l'appofer il endure. 

N e rendommagera d'aucun chien la dent dure. 

Et par là ie penfe que ce que Volaterra- 
îîus a efcrit efi: vray,afçauoir que de fon teps 


il fc trouua vn certain homme de vilage, qui 
dormant aux champs la gueule ouuerte, vn 
ferpent luy entra dans le corps,fans qu’il s’en 
apperccut, mais il fe gueritluy mefmcs fou- 
dainemét en mangeant des Auls,comme par 
vn prompt preferuatif: & toutesfois il enue- 
nima fa femme & la fit mourir, ayant com¬ 
pagnie auec elle,qui eft vn cas admirable:Et 
par là tu peux cognoiftre que ce n’eft point 
mal à propos qu’on appelle les Auls,laThe- 
riaque des vilageois & paifans, d’autant que 
ils n’ont point de meilleur ni plus prompt 
remede, contre les venins, & contre toutes 
chofes venimcufes: A quoy, comme ic croy, 
a fait aliufion Vergile, philofophe & mcdi- 
cin exquis,& qui auoit grande çognoiffance 
des fecrets de nature,en ce Diftique. 

T* hefiyle accouflrc aux moiffonneurs,d'ardeur 
Lajfez. les Auls,Serpot,herbes d'odeur. 

La caufè de ceci peuteftre afsi'gnee,dautât 
que toutes chofes odorantes font fort con¬ 
traires aux vers & aux ferpens : ou bien pour 
ce que les Auls refiouiffent les efprits laffez, 
& reftabliffent & rafermiflent les forces de¬ 
faillantes. Mais il fera bon d’entêdre les vers 
d’Æmilius Maccr,touchant çecy. 

On mes le aux moijfonneurs, en leur repas, les 
Auls , 

JDepeur c/ue parfortune,laJfea de leurs trauaux 
Et de fomeilfurpnns dormâs à ejuelynevmbrage 
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Quelqueferpet'nutfant ne leur porte dommage. 

le réiiieris' aux facilitez & remedes qu’on 
peut prëdre des Auls:Leurs teftcs & racines, 
qui font fai&es à gouffes,broyees auec miel, 
efFacéntles meurtriffeures,& oftcnt la liuidi 
te,ramenant la naifue couleur, corne il a elle 
experimété: l’Ail prouoque aufsi l’vrine, & 
Ce rt deiècours aux maladies des reins: il ap- 
paifeàufsi la douleur des dés, fi on le tiët fini 
lemët en la bouche,& principalcmët fi la ma 
tiere qui caufe la douleur eft froide. A cecy ie 
veux adioufter ce qu’en dit Celfus, afçauoir 
que fi ceux: qui fôt trauaillcz des fieurts quar 
tes,mangët des Auls deuât Pacccz, ils ne ien- 
tiront aucune friflon, maiscntrerÔt foudain 
en la chaleur. Mais entre toutes les autres 
chofes cecy eft mémorable que dit Serapio, 
qu’encores que les Auls endômagent la veuë 
eftant bien difpofec, que ncantmoins fi elle 
eft bleflee & offufquee par trop grande abô- 
dancc d’humidité,ils la refiouilfent. enduits 
auec Nitre, fcl,& vin-aigre,ils remedict à la 
maladie que les Latins appelent Pthiriafis, 
qui eft quand les poux Portent de toutes les 
parties du corps, & mangent vnc perforine: 
ce qu’ils feront bië au/si tous feul$,foit que 
on les boyue ou qu’on s’en frotte, comme af 
ferment Pline & Auicene. Diofcoride or¬ 
donne de les prendre auecOrigan,contre les 
poux &kslendes,foyent crus où cuits.Prins 
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tous feuls,fans y mcfler autre chofe, & man¬ 
gez,profitent contre les vers,comme epfei- 
gne Celfustauec lequel s’accorde Rufus E~ 
phefien,y adiouftant que les nouueaux font 
meilleurs que les vieux. Aucuns alfeurent 
que auec huyle & fel, ils profitent aux born¬ 
ions & pullules qui viennent en 4 fece : & 
qu’ils effacent les lentilles & les dartes ou 
feux volages* Ils font fort vtiles contre la 
toux enuicillie,ou crus ou cuits, mais on e- 
llime que cuits , profitent; plus que crus 
& bouillis plus que roftis, & ainfi qu’ils pro 
fitent plus à la voix. Il y en a qui m’ont 
alfieuré auoir expérimenté, que troys Auls, 
broyez auec gratifie de porc ,, tellement que 
le tout fioit réduit en forme d’Onguent, 
ellre vn remede fouuerain contre la toux 
venue de froidure,fi on oinét auec cell On¬ 
guent les plantes des pieds, auprès du feu, 
& l’elpine du dos, lors que le malade ellau 
liébmais il faudra aufsi qu’il vfe à fon difner 
& à fon fouper, d’vne decodion peéiorale. 
C’ell Onguent profite aufisi contre les froi¬ 
dures & Irilfons des fieures, mais ,aüec les 
parties fufdiétes, il en faudra aufsi,appliquer 
fur le poignet des mains.Si vn homme a ma¬ 
ge des Aujs, encores qu’il prenne apres de 
poifon, elle ne luy nuira point : & ceux qui 
ne pcuucnt cuire la viande,recoiuent vn fin- 
gulier profit des Auls, pourueu qu’ils n’en 
o man- 
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Rangent par trop, car il porteroit nuifancc 
aux ÿeuxrcc qu’Heflus n’a pas oblié, parlant 
des Auls,cbmmèfenfuit. • 

Soit fi on le mange cru ou bien cuit en po¬ 
tage, 

H chauffe l’efiomach & lefoulage fort 
De toûte humidité .-mais il porte dommaçe , 

Aux yeux prias tropfouuent:& fi altéré fort. 

Praxagoras mefloit les Auls auec du Co¬ 
riandre,dans du vin,pour furuenir à la iaunif 
fe. Hïpoérates tient que le parfum des Auls, 
attire Parrierefais des acouchees, ce que tef- 
moigné avrfsi Pline, dans lequel on a, ce me 
femble, mis mal à propos, les fecôds enfans. 
Diodes,comme le récite le mcfme Pline,af- 
firmoitique les Auls bouillis feruet de reme- 
de aux Nephritiques, là ou aufsi on a com¬ 
mis vrie autre faute,mettant phrenetiques au 
lieu deNephritiqucs.Nous auons pour con¬ 
firmation de noltre aduis Didymus, qui eft 
vn authéùr Grec qui a eferit de l’agriculture, 
lequel enleigne que les Auls provoquent IV 
rine, & guerilfent la Nephritique ou mal 
de reins. Aucuns m’ont racôtépour vne cho 
fe bien experimentee, que les Auls bouillis, 
ou bien cuits fous la cendre,& broyez aueC 
de la poix,tirent hors tout ce qui peut eftre 
dans vnë playe; Da,uatage,que les dolfes des 
Auls néttiez de leur efc orlè, & mis dans les 
parties naturelles des femmes, bien auant, 
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prouoquent les mois, mais il eft bon de les 
fier aucc vn filet, & les atacher à la cuilTe» 
pour les pouuoir refircr quand, on voudra. 
Ils difoyem aufsi qu’on pouuoiü faire le mef 
me plus aifement& aucc moins defafeherie, 
fi on piloit les Aulsauec huyle d’Afpic, ou 
auec huyle de Violier iaune, puis qu’on les 
mit dans vn petit fachet de toile bien clerc, 
longuet & rond,& qu’on le mit dedâs la ma 
trice dé la femme bien auant, lequel on pour 
roit apres retirer quand on voudroit : car ils 
afferment qu’ainfi preparez,ils ont vne mer 
ueillcufe vertu à prouoquer les mois, & fi 
refiouiffent grandement la matrice,&: la net 
teyent.-de forte que par ce moyc il y a çu des 
femmes,qui ont efté rendues fertiles,au lieu 
qu’auparauant elles eftoyent ftcriles,& com 
me fans efpoir de porter enfas.Ieneyeux pas, 
oublier, qu’yne petite douffe d’Ail, priuee 
de fa pelure,roftie, & appliquée fur la ident 
qui fait mal,la guérit entièrement, pourueu. 
que l’humeur quicaufe.la douleur foit froi- 
dc.Ce que nous aaions aufsi expérimente en 
la racine d’Efclerc,pilee & appliquée. Et qui. 
plus eft les Auls pilez, & broyez aucc du vin, 
puis coulezyfont fprt vtiles contre la piqueu 
re des ferpêf, fi ondes boit foudain apres, & 
qu’on frotte le lieu mordu auccvn Qignpn 
acre & fort:ou bien qu’on face vn.empla^re 
d’Auls,de fueilles de Figuier, & de Cumin,pi 
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lez enlèmble,& qu’on l’applique deflus. Ce 
que pourra'bien aufsi feruir, é$ morfures des 
autres animaux venimeux. Les Auls aucc de 
la Centaurée,ou au double de Figues, feruét. 
pour faire vuider les eaux, & vuidees defei- 
chcr le vétre aux hydropiques,corne tefmoi- 
gne Dioclesrmais on tient que l’Ail verd pi 
lé aucc de Coriandre, & broyé en vin, puis 
beu, eft plus effiçaee en ceci. Sur quoy on 
peut produire les vers du poète herborifte, 
par lefqueb il conferme ceci. 

Hip ocrâtes tient cjuc par la fume e 
DesAuls bruslez. y onpourra retirer 
Uarriéré fais:Praxagoras les fai/oit bien piler 
Auec Coriandre & vin pour la Iaunijfe . 

Diocles veut contre le mal & vice 
D'hydropifit cju aueccjues Centauree y 
On les aualle:& bouillis il recree 
Les Nephriticjues. 

Aucuns pour appaiferla douleur des dents 
prenent trois petites dernes d’Ail,&les pilét 
dans du vinaigre,puis Icsmettent dans la ca- 
uité de la dent: D’autres ne font que fe lauer 
la bouche de leur decoâiô.A ceci nous pou 
uons adioufter que les Auls broyez en vin¬ 
aigre auec nitre, guerilfcnt l^tigne : Eftans 
mangez,& tenuz en la bouche,ils feruét con 
tre la froidure de l’air, & cotre les eaux trou¬ 
bles, & procedentes des neiges,& contre les 
îneommoditezqui en procèdent. 
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Mais entre les autres vertus des Auls, c’efl 
bien vne honte qu’on ignore celle-cy, afça- 
uoir qu’ils rendent habile au ieu d’amoursi 
de forte que fi on frotte la nature des iu- 
mésauec des Auls,cela leur prouoquera l’vri 
ne retenue,& fi feront plus propres à fe ioin 
dre à leurs mafles.Si on fait cuire les Aüls a~ 
tiec des fcbues,iufques à ce qu’ils foyent tous 
en pafle, puis qu’on s’en frotte les temples, 
ce fera pour guairir de la Migraine , & des 
douleurs de telle procédantes de froidure, 
comme il a elle expérimente : & û on diflile 
l’Ail, mellé auec grailfe de Canard, dedans 
l’oreille, c’eft vn bon remede contre la furdi 
té, ou durtc d’ouye. Il corrige âufsi la toux, 
la difficulté d’aleine,& la voix enrouée. Que 
fi on le fait cuire auec de la bouillie, il ferui- 
ra grandement, contre les enuies qu’on a de 
aller à felle fans y pouuoir rien faire, qu’on 
appelle vulgairement Efpraintes;& cotre les 
maladies froides des Polmons & procédâtes 
de Phlegmes . Au refie, Galien dit que-les 
Auls cuits deux ou trois fois, ou bien bouil¬ 
lis,perdent leur acrimonie, mais aufsi font- 
ils de bien peu de nourriture,au lieu que dc- 
uant qu’eflre bouillis ils n’en donnoyént du 
tout point. Il efl tbutesfois d auis qu’on vfe 
bie peu fouuet, non feulemet des Àuls, mais 
aufsi de toutes autres chofes^aCres ,iprinci- 
palemét ceux qui font de nature bilieufercar 
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elles ne font propres (mon à ceux qui abon¬ 
dent en humeurs gros, vifqueux, & crus, & 
encores en doiüent-ils vlèr auec prudence& 
difcretion.Ce que s’enfuit ne m’a pas femblé 
deuoireftre oublié. Didimus, qui eft vn au- 
theur Grec, qui a elcrit de la chofe ruftique, 
ou pluftoft Sotion, comme ié l’ay en mou e- 
xemplaire Grec,a laifle par efcrit, que pour 
ofter la mauuaife haleine que lesAuls caufét, 
quand on les a mangez,il ne faut que mâger 
apres vne febue toute crue. D’autres dient 
qu’il faut mager vne racine de Réparée cuit- 
te fur les charbons, & qu’il n’y faut autre cho 
lè:pàr lequel remede Menander, vn entre les 
Grecs,promet que la mauuaife lenteur fera 
couuerte,comme nous l’auons remarqué cÿ 
deuant,quand nous auons trai&é des remè¬ 
des qu’on peut tirer de la Reparee. En no- 
ftre temps,on efface communément la fen- 
teur des Auls,en mangeant apres vn peu d’A 
che verd.Si tu veux auoir des Auls qui n’infe 
éteront aucunemét le fouffle de ceux qui les 
mangeront, rhéfmes qui corrigeront le mau 
uais louffle,& fi feront doux, il te faut lire le 
fécond liurede nos lecrets du îardin, & là 
tu trouueras choie qui te contentera.Pour la 
fin,ie diray deux chofes admiràbles : la pre¬ 
mière eft que fi on frotte auec des Auls, les 
dens des Moufteles & Efcurieux, à grande 
peine olèront-ils rien mordre apres, de forte 
* G.i. 
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que par ce moyen on les pourra appriuoû 
fer.La feçonde eft,que fi on pend des Auls,, 
auxbrâcfies dcs : arbres dot les ojfeaux viêiiêt> 
manger les fruids, ils -n’en ofcront.appro- 
cher,fi ce queDcmocritc a noté fur les Geor 
giques Grecques eft véritable : & iey nous 
faifons fin à la tradation des Auls pour ve¬ 
nir aux autres. 

I)hR effort ohR auanet>&defesremettes* 0 
— . , Qmneau ////, < ... 

T E Reffortjque les François appelent vu! 
JL-<gairement Rauet, Rauanet, ou Raphe» 
fèrt bien fouuent aux village©is,ppp^ recou¬ 
vrer Fappqtitquand ils,Font perdu^ qu’ils 
font degoufte&le mangeât quelque fois tout 
feul,& quelquefois aueç eau & fel. Florentin 
nus Grec en fes commentaires qu’il a faids 
de FAgrkultur<e, dit que le Reffort eft pro¬ 
pre i pour.;ceu^qui font phlegmatiques , & 
qu’il fèrt: de; rdmede au mal-de Reins, & à la, 
pierre;principÀkmçnt fi ojtii;prcndd’çfcorce 
cxterieure , &/qnon la face} cuire jfn eau & 
yin, ou qu’orflft pilloîA: Fayant pafïèe par vii 
linge, qu’on la face lx^ire a'u malade de ma¬ 
tin à ieun , & qu’ il continue cela quelques 
tours. Qn a de cQuftyme 4 e le faire prendre 
auec eau tiede, auadt qu’auoir rien mangé» 
pour préparer les voyes au vomiffeinent, 
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bien eft-il vray,qu’à çes frnsles medicins or¬ 
donnent pluftoft la femence que non pas la 
chair de la racine.Si pour le manger on le 
préparé aucc huyle,cela' garde qu’il ne pro¬ 
duit pas tant de rots ,& ventontez, comme il 
a accouftume autrement, la raifonefl, pour 
ce quel’hyyle qui nage par deflils enrefto- 
maçh,^atde les.Yeiiwfrtez de fortir * LeTuc 
de BLeffort be\i,iiucc .vin-çuit guérit la iaunif 
fc r : $f ( à- jjpux: ce r qu’on 
pourrf ja^i jçe.ux qui prit courte 

haleine,& qui refpirenjt a peine. Yn certain 
Me die n- me d j ci n, du quel Pline fait mention, 
prdoiijhojjt: àcê f ux, ; ÿ f i f çrachoyént le fapg, le 
gpîtjlj^iuas duquel 4qt 

t ï. v . ,T■ 

..., Èt, de\favg fouillant la poiiïrwç efi rcm~ 

-Vi pjk, , pu ?n: jh 

Zfiftrt a&'Mente yfer?*ou la Rejfortbeuiliie* 

* ^ r Mlriè^Hi v t J éàriant!a|evque;ïé : Rëfl?dH cri.it 
en eaü & ! yih-kig're, remédié aüx morfures 
des Serpens,ïi àn le's applique deffusrQfSere 
lms)fihè?ihé® i ^ > qïlri& èqu^il rie fîûtpôint: 
de ïnentio de:l , éâü.& vih-aigre, voicy donc 
îes vers,comme ie les ay tournez. 

. Bon efi d e poire dans du vin le germe du 

Ou la deçoŒion du Rejfort : eu bien pile'& lié, 

: * u “ " G.ii. 
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Dautres affirmët,que toute la Racine cfl tel 
lement contraire à tous venins, que fi quel- 
cun en mange à ieun, les venins ne luy nui¬ 
ront aucunement : mefme que fi on fe frotte 
lés mains auec fon ius, on pourra apres ma¬ 
nier lesferpens,fans crainte d’en eftreoffen 
céreeque ie conféillerois de croire pluftoft 
que de l’efprouuer.Mais entre les autres cho 
fes ceci me fèmble fort notable, que fi quel- 
cùn a mangé du Re{fort,& puis qu’il foît pi¬ 
quéd’vn Scorpion,il fera'du tout hors de dâ 
ger dé fi vie : & fi on iette du Reffort fur vii 
Scorpion,il mourra foudain. Les Agricul¬ 
teurs Grecs adiouftent,que fi quelturi a efté 
fouetté, &queies playes & marques y foyét 
demeurees, que pilant du Reffort & l’appli¬ 
quant deffus, elles feront entièrement effa¬ 
cées,& la liuidité eftant oftee, la partie re¬ 
prendra fâ naifue couleur,car mefme le Ref¬ 
fort efface les-lentilles & taches du vifage. 
Ceux.qui ont. la fleure quarte pourront re~ 
ceuoir fanté & .guerifori, s’ils vfent fouuent 
du Reffort pour fe prouoquer à vomir. Il 
eft aufsi bon aux acouchees, & aux nourri¬ 
ces, pour leur faire venir abondance de laidî 
& prins à l'entree du repas, faid fort roter, 
& fl prouoque à vriner. Ce que iufqucs 
icy nous, auons traidé , eft prins pour la 
plüfpart de Florentinns,vn des premiers A- 
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Agriculteurs & medicins Grecs. Hipocra- 
tes(pour méfier parmi la medicine, quelque 
chofe de Ruftique) dit que le poil tombant 
aux femmes,il le faut frotter auec du Reffort 
pilé : dauantage que contre les douleurs de 
l’Amaris,il le faut appliquer fur le nombril. 
Praxagoras eftoit cPauis d’en bailler à ceux 
qui ont mal de flancs : & Pliftonicus, à ceux 
qui ont la Colique. Prins auec miel,ils ne 
prouoquent pas feulemet les mois,mais auf- 
û chaffent la vermine du ventre, & aident 
grandement aux inflammations dugoflerfi 
on les gargarife auec vin-aigre mêlé. Mais 
qui refufera d’entendre ce qu’en dit Galien? 
La racine du Reffort,dit-il, cft entre les cho 
fes que nous mangeons ordinairement, & 
nous fèrt pluftoft de fauce que de nourritu¬ 
re. Plufleurs tiennent que le Reffort mangé 
ou beu,eft grandement vtile à ceux qui ont 
mangé des Potirons ou Champignons ,en 
danger d’eftre eftranglez.Vray eft que leRcf 
fort engendre vn fang acre & mordant, à 
çaufe de quoy il efl: fort contraire aux coleri 
ques & bilieux. Aucuns eftimét qu’il eft fort 
contraire à reftomach,& qu’il engendre des 
rots, mefmes des cruditez, finon que la fa¬ 
culté qui cuit la viande en l’eftomach foit 
bien forte. Ce que doit eftre entendu quand 
on en mâge par trop, ou qu’on ne mage au¬ 
tre chofe,ou bien peu:car mangé comme on 
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le mange auiourd’huy, il ne peut pas bea u- 
coup nuire : mefme on void fouuerit’ les 
paifans en manger tout leur faoiil auec du 
pain feulement, làns que cela leur porte au¬ 
cun dommage.Galien s’efmerueille de ceux 
qui mangent du RefForta près fouper, pour 
aider à la digeftiorit car dit-il, encores qu’ils 
affirmét falloir experimeté, li eft-ce que per 
fonne rie les a fceus imiter, fans en receuoir 
dommage.il ièmble donc bien que le poëtc 
H elfus a bien efçrit,difant, 

Plufîeurs eJHmentbien meilleur de le manger 
deuant le pafi- 

Mais fur ceci il faut entendre ce qu’en dit 
îkeuinus Lemnius : Le RefFort, dit-il,lequel 
par excellence & par epithéte,on appelé Ra- 
dicula ? eft couftumierement mis à l’entree de 
la table : & ainfi il ouurc l’appetit, & nuit 
moinsàl’eftomach rparquoy ceux-là font à 
reprendre qui le mangent fur la fin du difner 
ou du fouperreftimas par ce moyë, qu’il aide 
mieux à la digèftiori,au lieu qu’il eft fort nui 
fible à l’eftomach s’il n’eft mangé à l’en- 
tree,acouftré auec fêl& eau,car autremêt il 
caufe^des puantes ventofitcz, & des rots fen- 
tas le bruflé.La decoétion des fes fueilles eft 
vtile contre les opilations du foye, & contre 
la iaunilfe. I’approue donc bien ce qu’au¬ 
cuns mettent dans le potage la fiieille de 
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RefFort, aulieu deChou,car le gouft n’en eft 
bas moindre, ni moins falutairé. Le fuc de 
RefFort,ou l’huyle tire cle fa femence, diftilé 
dans les oreilles,chaiFent les ventofitez, & lé 
tintement d’icelles : & la femence broyee 
én vin blanc,puis pafFee par ! vn linge & beuë 
n’a pas moins d’efFicace contre les venins 
que la Theriaque mefme:ce que nous auons 
fouuent veu expérimenter en temps de pe- 
fte. La mefme Femence broyee auec du vin- 
àigre, & appliquée fur les Gangrenés, y fert 
grandement : Et fi quelqu’vn a efté frappé 
ou fouetté,de forte que les marques & meur 
triffeurcs y foyent aemeurees, il faut pren¬ 
dre dé la femence de RefFort, la broyer a- 
uec miel, & l’appliquer, & elles feront efFa- 
cees. Si on pile la racine auec du vin-aigre, 
ce fera pour remedier aux inflâmations qui 
ne font que cômencer: & fi on la pille auec 
racine de Blanc d’eau, ce fera pour appaifer 
les douleurs de la vefeie: & fiprouoquera 
l’vriné fi on l’applique en façon d’emplaftre 
fur le penil. Si on mefle le fuc de RefFort a- 
uec du fromage falé, ce fera pour efFicer les 
meurtriffeures & terniffeures.Ie di dauanta- 
ge que manger fouuent du RefFort,augmen¬ 
te lelaift.Ie n’oublieray pas aufsi ce que Pli 
ne dit, que le RefFort eft acre, félon qu’il a 
fôn efcorce cfpefFe, & qu’il nuit aux dens> 
à caufe qu’il les mine & confume. 

» G.iiii. 
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C’cftvne chofe admirable de la contrarie-, 
te qui eft entre les Refforts, & la vigne, car 
la haine eft fi mortelle, que s’ils font plan¬ 
tez lVn près de l’autre, il femble, à les veoir, 
qu’ils fefuyent l’vn l’autre, parvne certai¬ 
ne inimitié naturelle. Que fi on les met dans 
la foffe l’vn de l’autre, ils ne prendront ia- 
mais,& de là ont conclu les Grecs, que le 
Reffort eft vn bon remede contre l’yuron- 
gnerie,tellement qu’ils n’ont point fàiât de 
diftin&ion entre le Reffort, & le Chou,com 
me nous auons remarqué en noftre traiélé 
des fecrets des Iardins:toutesfois ils leur ont 
attribué'diuerlès facultez à l’endroid des 
vins: car on tient que fi on met vn Reffort 
dans vn tonneau de vin gafté, il le corrige¬ 
ra,& attirera toute la corruption à foy : ce 
qui eft tout au contraire du Chou, lequel 
mis dans le vin, tant s’en faut qu’il le corri¬ 
ge , qu’au contraire il le corrompt & gafte, 
Pierre Crelcëtius(afin que ie ne cache rie de 
çe que i’ay leu,ouy, ou obferué ) enfèigne de 
faire* du vin-aigre médicinal auec du Refc 
fort, en cefte lorte : pren dit-il, vn Re£» 
fort, & le fay leicher, puis le mets en pou¬ 
dre, & mets cefte poudre dans le tonneau 
ou eft le vin que tu veux faire enaigrir, 

& les mefle tresbien enfemble , puis les j 
laiffe repolir quelques iours : car par ce 
moyen tu auras du vinaigre eompolè auec 
Reffort, 
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Reffort, duquel tu te pourras lèruir auec 
grand profit pour diminuer &brifer la pier¬ 
re aux reins, & la faire fortir, & pour plu- 
fieurs autres choies. Il y a encore quelque 
peu a dire du Reffort: les anciens l’ont eu en 
telle eftime, que Mofchion Grec a cfcrit 
vn liure tout entier de fes louanges: dans le¬ 
quel il dit qu’on l’a tellcmët préféré à toutes 
les autres viandes entre les Grecs,que au të- 
ple d’Apollo,qui elloit en Delphes, on pre- 
fentoit le Reffort au pois de l’or, la Bette au 
pois de Target,& la Raue au pois du plomb: 
Ce que Eobanus Heffus a doéfement expri¬ 
mé par ces quatre vers,parlant du Reffort en 
çefte maniéré, comme ie les ay traduits. 

Apoîlo Delphien comme contient la. fable , 
Çhenjfoit le R effort plus o/td autre mets de table: 
Au fi luy offroitonau pois de P or luyfant: 

La Bette au pots d argent , la Raue en plomb pe~ 
fant. 

Deuant que mettre fin à celle hifloire, ie 
veux manifeller vn fecret duReffort,que i’ay 
efprouué & confirmé par plufieurs fois, con 
tre la violence de la douleur delà graucllc, 
& contre la coliqucprocedante de grauier, 
ou ventofitcz:pareillemét contre les difficul 
tez d’vrine:& le veux franchemët defcouurir 
a ceux_qui franchemët le voudront receuoir: 
& ceren\ede {crui.ra grandement, tant pour 
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preuenir le mal, & l’empefcher auant qu’il 
vienne,que pour le guérir quand il eft défia; 
venu,comme ie Pay fouuent expérimenté: & 
puis bien dire que Pay refufé de l’enfèigner à 
plufieurs qui cftoyent contens de m’en don¬ 
ner bonne forrtme d’argent. Voici donc quel 
le en eft la compofition. Il faut prëdré de l’e 
fcorce de la racine de quelque Reffort bien 
aefe & fort,vne once: de noyaux dé Nefles. 
deux drachmes : lesayât rompues grofsiere- 
ment, il les faut faire treper en quatre onces 
de bon vin blac,Pëfpacê de huit heures: puis 
les couler, & Payant vn peu fait tiédir fur le 
feu,le faire boire lors que le malade fe leuera 
du lid, & le foir quand il fe couchera : 8c fi 
befoin fait il faudra reiterer le mefme breua 
ge:augmentant & diminuant la quantité,fé¬ 
lon l’aage & force du patient. le m’affeure 
que plufieurs me remercierôt deleurauoir 
enfeigné vn ft fouucrain remedc,ou pluftoft 
m’enuoyeront quelque bonne fomme d’ar¬ 
gent,ou pour le moins me feront quelque 
petit prefent. C’eft aufsi vne chofe plaifante' 
de feauoir que le Reffort a vne finguliere ver 
tu de polir l’yuoirc, comme on dit:pareille- 
ment que le Reffort enfeueli dans vn mon¬ 
ceau de fel, quelque grand qu’il foit, le fera 
fondre tout,& conuertir en eau falee foudai 
nement: & fi on le met dans du vinpunais, 
i l tirera toute la puanteur à fôÿ, comme Pay 
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défia di<ft. Yray eft qu’il femble que ces cho- 
fes foyent hors de noftre propos, parquoy 
ie pourfuiuray au refte. 


LE TROISIEME SILLON 
dulardin médicinal, contenant quelques 
herbes odoriférantes , diuifé en onze 
Quarreaux. 

Vêla Sauge des iardins-, & des remedes que 
on en peut tirer. Quarreau I. 



j, L ne fe trouüe point, ou bien 
^ peu de iardins, foit aux châps 
{ foit à la ville, ou il n’y ait de la 
L Sauge relie eft appelée des La- 
i tins Saîuia,pource qu’elle fau 
confêrue en faute plufieurs:parquoy le 
poète qui a fait la plufpart de ces vers en rith 
me, s’eimerueillant des vertus & fa.cultez fin 
- gulieres de cefte herbe,dit en demandant. 
Curmorieturhomo , cui Saltiia crejcit in horto 
C’eft à dire. 

Pourquoy meurt l'hommepuifoue la Sauge on a? 

A laquelle demande on fait vne refponce 
bien a propos,afçauoir 
Contra vim mortis->non efi medicamen in hortis. 
C’eft à dire. 


Contre les affuuts de la mort y 
On n'a remede nijiipport. 

La Sauge donc eft vne plate fort falutaire. 
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comme le mefme poète fembic l’auoir voulu 
monftrer par ces fix vers qui fe commençât. 
v . Salttiafaluatrix^natura conciliatrix &c. 

C’eft à dire. 

La Sauge fauuerejfe , &de nature apointerejfe. 

Sur tout on tient que la Sauge eft fort vtile 
a rendre fertiletà caufe dequoy Agripa ne l’a 
pas fans caufe appelé facree: enfeignant que 
les fages femmes en font toufiours prouifiô, 
& la donnent à manger pour faciliter l’en¬ 
fantement. Aètius n’a pas oublié de dire,que 
les femmes qui ont la matrice glilfante, & 
qui font fuiettes à ne retenir,reçoyuent grad 
profit,fi elles mangent fouuent de la Sauge: 
car elle retient l’enfant,&le rend vigoureux. 
Hemine & vne femme prend vne beminc duiusdece 
eft -vne cer berbe,auec vn peu de fel,& qu’elle le boi-* 

taincmefti ue quatre iours apres auoir efté feparee d’a- 
re conte- uec fon mari, & vn quart d’heure apres l’a- 
nantdemy uo i r t> cu elle f e conioint auec fon mari,indu 
feptter. bitablement elle conceura, ouïes liuresdes 
anciens font menteurs.Et pourtant ils difent 
qu’en Copto pays d’Ægyptc, apres vne gran 
de mortalité, ceux ejui eftoyent demeurez de 
refte, contraignoycnt les femmes de boire 
de ce ius, & que par ce moyen elles faifoyet 
beaucoup d’enfans. Les medicins tiennent, 
qu’aucc le parfum de Sauge, on arreftera la 
trop grande abondance des mois, & tout au 
tre flux des femmes, & que les nerfs en font 
forti- 
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fortifiezrcequ’auient aufsi fi on boit du mef 
me fuecar il dcfleiche fort les humiditez,par 
lefquelles ils font rendus lâches: & pourtant 
on tient que cefuc fert de remede contre le 
tremblement des mains. Nous adiouftons 
que les fùeilles de Sauge,miles dans ce qu’on 
boit, corrige toute lamauuaiftié & malice 
qui y peut eftre, ce qu’on déclaré par ce vers 
commun. 

Saluia cum Ruta faciunt tibipocula tu ta. 

C’eft à dire. 

La Sauge & la Rue rendront ton boire ajfeuré. 

La Sauge aufsi pillee, & appliquée fur les 
morfures des bcftes venimeufcs, y aide gran 
dement, & fi arrefte le fang coulant des pla 
yes: Si on boit fon ius tiede auec vin,il appai 
fêla toux enuieillie, & la douleur de cofté, 
La Sauge beuè',ou apliqueepar deflous, pur 
ge la matrice, & fi fait fortir l’arricrefais,qui 
demeure apres l’enfantementrmefme elle ai¬ 
de fort à la difficulté d’enfanter. Il eftaufsi 
fort bon de la boire auec Aluiné, à ceux qui 
ont la diflênterie : on tient auffi qii’elle 
pouffe hors l’enfant qui eft mort dans le ven 
tre defa mere,fi on l’applique:& fi fait mou¬ 
rir la vermine qui s’engendre dans les oreil- 
les:& broyee auec huyle, elle profite contre 
les Scrpens. Elle noircit les cheueux,& net¬ 
toyé les vlceres fales:& auec vin,elle fait ruif 
feler les m^is arreûez.Dauâtage fi on fe baf- 
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fine bien auec la deco&ion > tynt des tigej 
que delà fueille de Sauge , cela appaifera la 
demangeifon des tcfticules,& delà matrice* 
Ce que le poëte herborifte a aucunement ex 
prime par ces vers fuyuans. 

Enlauant auec vin ou aura cuit la Sauge . 
Les parties naturelles defemelle ou de mas le 
Qfieras lafnfon que ces parties la mange 
oirciras les cheueux^JÏ bienfouuent au h as le 
T u les oins & les frottes auec lefuc de S auge. 

Ôn fait du v in auec Sauge,qu’on appelé 
Saluiatum,duquel on fe fert en plusieurs cho 
fesauee grande vtilitc, duquel nous aups ara 
pic ment traite en noftrc difeours que .nous 
auons fait des vins médicinaux.;Matbipjl f^ 
yne certaine compofition de pilulpç ?j pour 
iesTabides,en cefte forte.; Prcn du Nard;6q 
de Gingembre, de chacurn deux ^drachmes* 
de fèmence de Sauge rolH,e,piiee, & criblee*. 
bu i d) d ra chm es : 4 e ,P o i ur <?. lô g^d onze d façîy- 
mes:de tout ceci mis enféble aueç fuc de San 
ge,il/aut former les pilules : & enbaiiler.au 
matip à ieun,vne drachme autant %fqir,_ 
& faire boire apres ; vn peu d’eau pure. Or- 
pheus comm|dpib 4? donner à ceuxqui cnM 
choyent le fan g», du fuc de Sauge jnqflé aucC 
miel & le leur fâifoit prendre à ieun, & par 
cemoyep ilarrçftqitfqnqain la violence du 
^tng foulant,Aucuns vfent fort de la Sauge 
en.leurs fauces & .potage^ afin de faire reue 
nir l’ap- 


nir l’appctit perdu, principalement quand 
ils ont l’eftomach répli de mauuais humeurs 
& de cruditez. le ne veux pas oublier de dire 
ce petit mot en paffant, afçauoir que la Sau¬ 
ge doit auoip: en vn ; iardiçk ,toufiours la Rue 
pour compagne, autrement, elle eft en dan¬ 
ger d’eftre infcâee par les ferpéns, crapaux, 
&verdiers,dont ceux qui en mangerot rece- 
uront grand dommage,car tel beftial s’aime 
fort auprès de cefte herbe : ce que Bocace a 
enfeigné par le récit d’vne gentile hiftoire, 
& v b»ieu mémorable : d’vn qui fe iquant auec 
fon amoureufe daqsvn iardin,& s’eftât frot 
té les genciues auec vne fueille de Sauge, les 
peyfcnt nettoyer ^il tomba fqudaineqicnj: 
mort,la femme qui fe iouoit auec luy, & qv^L 
faifoit les préparatifs au ieu d’amour, fut in-r 
continent foupçonnec de luyauoir donne 
quelque poifon : le iuge donc l’ayant menée 
au rnefme iardin , elle voulant monftrcr cô~ 
ip.e l’homme eftoit mort, & comme il auoiç 
faityprint vn bouquet de Sauge,& fit de.mef- 
mc qu’il .auoit fait, &foudain elle mourut 
aufsijdequoy les regardas, furent merueilleu 
fement eftonnez : & pourtant feiuge qui e- 
ftoit- homme prudent, & qui n’cftoit pas i- 
gnorâp des fècretsrde natyre, print mauyaife 
opinion de cefte Sauge: parquoy il comman 
da qu’on l’arrachaft incôtinent, aduint qu’ë 
l’arrachant on trouua vn crapaut fort grand 
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& de couleur blafarde,qui felogeoit'là def. 
fous, lequel par fa mauuaife haleine & par {a 
baue & pernicieufe faliue,auoit infede tou¬ 
te la plante.I’aÿ bien voulu ici faire ce récit, 
afin que chacun en foit aducrti , bien que ie 
i’aye défia remarque au recueil que i’ay fait 
de mille chofes notables & mémorables: & 
que déformais, on fe garde de porter légè¬ 
rement & fans confideration, au nez ou à la 
bouche, les herbes qu’on trouue es iardins. 

De FHyfope & des remedes c/u’on en peut 
tirer. jQuarreau II. 

L ’H Y S Ô P E eljtvne herbe affezeo- 
gneuë aux François, pour le moins en ce 
qu’ils s’en feruerit fort pour donner gouft à 
leurs viandes,& que quand ils mettét à bouil 
lirjou qu’ils fficaflent des febues frèfches,ils 
en mettent ordinairemët parmi,& non fans 
profit,car il corrige & difïout l’humidité vé 
teulc qtfiellesengendrent. L’Hyfope cuit a- 
uec vin, & gargarizé, fert de remedé contre 
îà fquinance.il eft aufsibon à ceux qui relpi 
irentauec difficulté.: & fi chafle la vermine 
du véhtre : niellé auec huyle, il eft bon pour 
guérir la galle & rongne des beftes:&cuit a- 
fiec miel, Figues, & Rue, il fert grandement 
contre l’inflammation des pouvions, cotre 
les maladies dufoye , les toux enuieillies, la 
difficulté 
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difficulté de refpirer, aux pleurétiques, & à 
ceux qui font fuiets à diftilations : ie ne veux 
pas oublier de dire qu'il fait mourir la vermi 
ne large du ventre, & qu’il fait fortir les vers 
prins auec Figues, & fi eft fort efficace cotre 
la tigne ou raehe.Le ius de fa decodiô prins 
auec vinaigre mielé,a grande vertu d’incifer 
le phlegme gros &vifqueux,& de le faire for 
tir par embas.il fert cotre l’hydropifie,& cô 
tre la tumeur de la ratte, fi on l’applique a- 
uecFigues,Nitre&Glaycul:auec eau chaude 
il guérit les terniffeures & meurtriffeures, & 
la vapeur receuë, guérit le tintement des o- 
reilles. La douleur des dens,de laquelle au¬ 
cuns font tormentez s’appaifera,fi on fe laue 
la bouche de la deco&ion d’Hyfope encores 
tiede,auec vn bien peu de vinaigre, principa 
lement li la douleur procédé de matière froi 
de.Le vin de fa décoction appaife les fuflfoca 
tionsde matrice,& filanettoye de tous hu 
meurs fuperfius. Mais le poëte herborifte a 
en peu de paroles comprins toutes ces ver¬ 
tus en ces vers,comme ie les ay traduits, 

S i quelque fluxion fe faitfur lapoitrine, 

Qui la toux & la phtife engendre bien fouuent 
La decoEUon d'Hyfope fera pour medicine , 

Cuit auec Figues fiches, & miel enfemblemët ; 

C eux là mefine pourront aufsi vfèr de là 
poudre d’hyfope incorporée auec miel,&re 
duit en forme de loch, ou bien auec vinaigre 
• H. i. 
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miel:. Le mefme médicament chàlfe aufsi & 
diffoutlcs vetofitez, & atténué les phlegmcs 
gros & vtfq.ucux,& les rend plus aptes à cx- 
pulfipri. Mais il fera bon d’entendre ce que 
Icaii Mefué, vn des plus excellens d’entre les 
Arabes,a dit de l’Hyfope. Voici donc com¬ 
me il eh parle. L’Hyfope, dit-il, nettoye la 
poitrine, les poulmons, & toutes les autres 
parties feruantes à la refpiration,, de toute 
phlegme,de tous humeurs pourris & corrô- 
pus,& de toute pourriture qu’y pourroite- 
ftre amaflee: & d’autant qu’il a vertu d’inci- 
fer,atténuer,& modifier,il fait qu’on crache 
plus aifcmeht:& pourtant il eft falutaire aux 
Afthmatiques & poufsifs,à ceux qui tombét 
du haut mal, pour trop grande abondâce de 
phlegme, & a toutes autres maladies pro¬ 
cédâtes de trop grade humidité de eerueau, 
fi feulement on prend de fa decodion, auec 
vinaigre-miel fcilitique.il aide aufsi la dige- 
ftion,aide à, la refpiratiô,&fait auoir la cou¬ 
leur naifue. On le fait éuire auec vin,; quand 
on s’en veut, feruir pour amoindrir les tu¬ 
meurs du foye, de la rate, & des autres en¬ 
trailles. L’Hyfope qui eft le plus fort à Co¬ 
deur &a.u gouft.eft cftime le mcilleur:&fera 
bon de le cueillir lors qu’il ftourif: voila ce 
qu’en dit Mefué. Il m ? eft venu en mémoire 
& bien à propos:, vqfecret d’vn fort do de 
mrdkin bien aiféa faire&bien familier, du-* 
quel 
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quel il fe feruoit pour faire fortir les pierres 
des reins,il n’y mettoit autre chofe finon du 
firop d’Hyfope, auec deux ou trois fois au¬ 
tant d’eau de Pariétaire, & par ce remede,le 
quel il faifoit prendre en hyucr,à ieun, l’efpa 
ce de dix ou douze iours, il m’a afleuré en a- 
uoir guéri plusieurs,&auoit chafle le grauier 
& fable qui eftoit aux reins . Il fuffit d’auoir 
dit des facultcz & vertus de l’Hyfopê, ce que 
nous enauôs difeouru iufqu’iciri’adioufteray 
feulement cèft aduertiflement, afçauoir que 
l’Hyfope endure feulement d’eftre moyen¬ 
nement cuit &pilé:mais encore nefera il pas 
fafeheux de remarquer ce que Pierre Pena à 
dit, alçauoir qu’en Angleterre fc trouuees 
iardins d’Hyfope, qui fins aucun artifice ni 
fard, a la nloifie de fes fueillcs & branches fi 
blançhes,qu’il n’y a neige ni chaux plus blan 
che,fàns qu il y ait point de bourre par def- 
lùsjPautre moitié demeurant verde. 

De la S auoree, & de fes remedes. 

Quarreau 111 . 

L A Sauoree, que les François nômentcô 
munément Sarriette, a vertu de prouo- 
quer l’vrine &les mois,cefte herbe enfemble 
auec fa fleur mife fur la tefte en façon de cha 
peau,refueiile ceux qui fôt trop endormis & 
afloupis, On diftile fon ius auec huylc rofat 
• H. ii. 
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dans les oreilles, contre la douleur d’icelles: 

& appliqué auec farine de Froment,il eft vti 
» le à ceux qui ont la feiatique : & auec vin, il 
fert de remede contre les maladies du poul- 
mon,de la poitrine & de la vefsie.Cefte her¬ 
be broyee auec eau, & refpandue, fait mou¬ 
rir les puces. Ellefertaufsipour bien faire 
purger les femmes,apres l’enfantement: & fi 
rend habiles, ceux qui font par trop lafehes 
au ieu d’amour, de forte qu’aucuns eftiment 
qu’elle a prins le nom duquel les Latins la 
nomment,des Satyres fort addonnez à pail- 
lardife,comme qui l’appeleroit Satyreia, au 
lieu de Satureia. Il ne faut pas oublier à dire 
qu’elle aide a la digeflion del’eftomach, & 
ofte le degouftement. Si on peflrit fa pou¬ 
dre auec miel cuit, puis qu’on le lefehe, ou 
qu’on le boiue auec vin, il fera cracher aifé- 
ment les humeurs grbs & vifqueux qui font 
’ en la poitrine. Le mefme prins en vin tiede, 
appaife les trenchees du vétre.Tu reueilleras 
ceux qui font furprins de mortel fommeil, fi 
tu mefles la Sarriette auec vinaigre chaud,& 
que de cela tu bafsines fouuent la telle du 
malade.Sa Poudre prinlè dans vn œuf molet 
refueillc l’appetit de fe iouer auec les dames, 
la Sarriette hachée menu auec du perfil,&mi 
fe parmi les febues,ou frefehes ou feiches, & 
fi'icaflee, fait vne viande merueilleufement 
plaifante au cœur tant à ceux des villes , 
qu’aux 1 


qu’aux payfans. Mais laiflons parieir de la cui 
line aux cuifiniers. 

De la AIariolainedefes remedes. 
Quarreau. 11 II. 

L E S François appelent Mâriôlaine, ce 
que les Latins nôment Sampfùcus: &fem 
ble qu’ils ayent prins leur nô des Latins, l’ap 
pelât Mariolaine, pource qu’elle eft cultiuee 
par les fémes,auec plus grand fou ci & diligé 
ce que plufieurs autres herbes,elle a vertu de 
efenauffer, & pourtant le bouillon de fà de- 
coâion eft donné a boire,aucc grand profit 
à ceux qui commencent à tomber en hydro- 
pifie i pareillement à ceux qui ont difficulté 
d’vriner,ou quifont trauaillezde trenchees: 
lesfueilles feiches enduites auec miel,guerif- 
fent les meurtrifleures : & appliquées par le 
bas en forme.de peflaire prouoquet les mois 
arreftczj'empcfchent les inflammations des 
yeux:& auec Griotte oftent les enfleures.En 
duites auec vinaigre & miel, elles refiftent 
au venin des feorpions: & auec cire,elles fer¬ 
aient grandement aux delouëures. Le fuc de 
Mariolaine tiré apres l’auoir broyee en vin, 
prins par le nez fait efternucry &• purge le cer 
ùeaudela phlegme. L’huyle compoféauec 
Mariolaine, eflargit la matrice ferrée’,li feule 
met on en oint le col de la matrice, côme dit 
Auicena.Ccrtaiîiement c’eft vne chofe admi 

• H, iii. 
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rable & digne d’eftie remarquée,que les rats 
efpient à grandes troupes les racines de Mar 
iolaine(comme ie l’ay fouuent obfèrué)com 
me fi elle leur feruoit de quelque remede fou 
uerain,& que poür cela ils la cerchaflettmais 
de feauoir dire pourquoy, & pour remede à 
quelle maladie, ie confefie queiene lefcay 
pas encores.Pour la fin ie di que de la Mario 
laine la plus menue, qui eft aufsi la plus déli¬ 
cate , & la plias odorante, qu’on appelé vul- 
gairemet prime Marioîaioe,on faitde l’huy* 
le par diftilation, lequel eftant méfié au.ee 
caille de lieurcauec vn bie peu de ÿray mufç, 
a efté vn fort bon remede. à; plufieurs qui 
ne pouuoyent conceuoif,comme l’affenrent 
plufieurs do des àuthenrs, qui ont recerého 
de bien près les fecrets de nature. ; ! 

Dh Fenoilër des remedes qu'on 

- : ; en peut tirer. < ■. > >■ u ' - ‘ V 

. j^tiarretm Vv . • - ' b 

L E Fenoil eft afTéz cognen par tous les 
iardins»& grandement anobli parle mô 
yen des ferpèns: car on tient qu ? aÿans man¬ 
gé du Fenoil, ils laiflent leur vieille peau, & 
renouuellent leur veuë:& de là on a prins ar 
gumeiit, comme dit Pline, d’eftimer que le 
Fenoil pouuoit feruir contre l r csblouiffé- 
y , ment 
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incnt de la veuë des hômes.Qu^nd'lcs nour¬ 
rices n’ont pas alfez de laid;, il leur faut faire 
boire fa femence,&elles auront'incontinant 
les mammelleS remplies de laiéfc : ce qu’il fait 
comme dit Diofcoride , fi on le baille aueç 
ptifanne,voire mefme l’herbe. La fnefmc fe- 
mece de Fenoil broyee auec eatgafrëftel’ap^ 
petit de vomir, âppaife les ardefirs d’efto- 
mach,& renforce l’eftomach affoib'li:& fi eft 
grandement profitable aux poulmons & au 
foye. Elle arrefte • le ventre, fi on la mange, 
par mefure, prouqque l’vrine ,& fi on le fait 
roftir,il appaifera incontincntles trenchecs 
& douleurs du ventre. La dcco&ion de fa 
füeille cheuelûe profite grandement à la dou 
leur des reins,& fi proiioque les mois: & la 
racine prinfe auec ptifane fait le mefme : la¬ 
quelle eftant beuë auec vin,porte vn rherucil 
leux foulagerrient aux hydropiqoes,&a ceux- 
qui font retraits . Les fueilles enduites âuec 
vinaigre, foulagent grandement toutes tu¬ 
meurs auec inftàmmatiô. Et la poudre delà 
femencebroyee auec Menthe & 1 graille, al¬ 
légé les tumeurs dés mammelks.Dauantage 
fi quelcun a l’eftomach refroidi, & s’il a bc- 
foin d’attcnucr&fincifcr de phlcgmegrofsicr 
& vifquëux, il fendra vn grand profit s’il 
prend fix onces fie l’efcorce de racines de Fe 
noil cuittcs en vnc liure de vinaigre de de 
miel: apres qu’elles font cuites,ûn les prelfe, 
H. iiii. 
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& ïette on là les racines, puis on met le miel 
dedans, & les fait encores recuire, iüfques à 
ce qu’il foit alfez efpais, & de cela on en fait 
prendre trois cuillerées au malade, plus ou 
moins, feloty l’aage du patient, Plulieurs v- 
fent de la racine de Fenoil, incorporée auec 
cire, contre les meurtrilfeures:auec miel,con 
tre les morfures des chiés, & contre l’esblou 
ifTement des yeux : & auec vinaigre, contre 
l’enfleure qui furuient apres auoir receu quel 
que coup:& de ceci nous pouuons produire 
vn bo tefmoin,afçauoir le poète herborifte: 
lequel traitant du Fenoil, en parle en celle 
façon. 

Qui fur les yeux applique finJuc auec du miel , 
Chajfe toutes tenebres^void bien.clair tuf qui au 
ciel. 

Etfi auec vinaigre F enduitfuries tumeurs 
V enues de meurtrijjeures,en refont les humeurs. 

La femence du Fenoil eft.fouuerainement 
bonne pour difsiper & faire fortir lcs vento- 
lîtez qui font au vetre,comme le vers cômun 
compofé en rithme le tefmoigne difant. 

Du bon Fenoil la femence ouure les conduits du 
cul. 

Au relie il n’ell pas bon de fc taire ici de 
beaucoup de chofes : premieremét de ce que 
le Fenoil prins en quelque façon que ce foit* 
augmente la femence génitale, car il ell fort 
ami des parties qui feruent à la génération, 
foit 


foit qu’ on les bafsine feulement de la racine 
cuite en vin: ou qu’on les frotte de la mefme 
racine broyee en huyle. On tire vn certain 
ius de fa femence encores nouuelle & tédre, 
enfemble des fueilles,branches & iettons, le 
tout broyé & prdTé enfemble : lequel feichc 
au Soleil , eft tenu pour vn fingulicr remede 
qu’on melle parmi les autres qui cfclarcif- 
fent la veuë.On peut faire le mefme,auec fcm 
blableeffeâ:,des racines qui viennent les pre 
mieres de la femence pilee. Aucuns couppet 
la tige,lors qu’elle fleurit,& la mettét au feu, 
& reçoyuet la liqueur qui en fort par la cha¬ 
leur du feu,comme vnè gomme, laquelle on 
eftime beaucoup plus profitable aux yeux, 
que non pas lefiic precedent. Q^Serenus 
fê fert pour la mefme fin, de la liqueur du Fe 
nouil méfié auec miel,& voiey quels font fey 
vers,félon que ie les ay tournez. 

^Quandla veu 'épar vieillejfe commence a dob 
fcurcir. 

Le fuc du Fenoil tendre la pourra efclaircir , 

M eslê auecc/ues rmel- 

Paul Ægincta deferit vne certaine eau fort 
vtile pour les yeux qui ne voyét gucres clair, 
& voiey qu’elle en eft la compofition. Il faut 
mettre dans vn pot de terre tout neufi du Fc 
noil tout verd & fraiz auec eau de pluye, 
& Ieslaiflcr là tremper quelques iours, puis 
les tirer dehors,& faut garder cefte eau pour 
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s’en ferucnf au befoin,de laquelle il fe faudra 
lauer les yeux tous les matin vn moys du- 
rant.Ie neveux pas oublier d’aduertir, qu’il 
ne faut pas vfer du Fcnoil comme pour via- 
delais bien corne medicine: car il cft de dif 
facile digeftion,& fi engendre peu de nour¬ 
riture,& mauuaife : Toutesfois ons’enfcrt 
quelquefois, pour corriger aucunement la 
malice & intemperature de quelques autres 
viandes: car comme à la Laiftuc nous adiou 
fions par fois du Pcrfil,de Menthe,.de Mar- 
iol'aine,ou quelque autre herbe fembkble,a- 
fin de modérer fi trop grade froidure, fem- 
blablement nous* mettons le F enoil : parmi 
Jes Courges, & Naueaux, & les faifons cui¬ 
re enfèmble,afin deîemperer leur malignité 
& mauuaife qualité.Ce qu’on pratique aufsi 
quand on fait cuire pluficurs poiffons, prin- 
cipalemët de ceux de mer, lefquels on enue-r 
lppe par fois des fueilles de Fenoil, par fois 
on les en farcit,pour leur donnerbon gouft, 
& pour efteindreie gouft delaMareeftaquel 
le les friants & délicats ont accouftumé de 
craindre.Mais ceciLent mieux fa cuifine,que 
fa medicine, parquoy ie fuis content de n’en 
• dire plus pas vn mot. ' • ' ■ 

De taAienthe des iardins, &defes remedes 
, QmrreaH. . Fl. 

L A Menthe a retenu fon nom Latin entre 
lesFrançois,laquelle Florentin(qui cft vu 
excel- 
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excellent autheur entre les Grecs,qui a efcrit 
de la choie ruftique)tient pour vne herbe i- 
nutile,d’autant,dit-il,que fi on la baille à ma 
ger à vn perfonnage blelfé, elle gardera que 
la playe ne le pourra confolider ni refermer: 
on la baille toutesfois à boire à ceux qui cra¬ 
chent le làng,comme tefmoigne Q^Serenus, 
duquel voicy les paroles,que nous auons def 
ia alléguées ailleurs. 

Si defangbouiüonantlapoiflrine efiremplie. 
LaManthe bette yfert:ou la Renfort bouillie. 

C’eft vne choie alfeuree que cefte plante 
furuiet àplufieurs maladies des genitoires,fi 
on les balsine de la decodion d’icelle oppor 
tünement:dauantage elle guérit les douleurs 
d’oreîlles,& les afpretez de là langue,fi on la 
mefle auec miel:& auec vin-cuit, elle hafte 
l’enfiintement:& auec fel elle guérit les mor- 
fures-des chiens. Qui là mettra dans le laid, 
elle gardera que le laid ne fe prendra point 
par la prefijre,nin’efpecira point, quoy que 
on y mette du caillé,comme a efcrit Floren- 
tindequel conclud par là, qu’elle refifte & 
empefehe la génération, & pourtant qu’elle 
eft peu profitable. Dautres la tiennent fort 
falutaire, de forte qüefi onia met fur des- 
Mammelles, le laid n’aura garde de fe fi¬ 
ger ni mettre en grumeaux.: & pour-tant ils 
confèillcnt de la mefler par-mi le laid 
qu’on veut boire , pour empefeher que le 



laid ne fc prenne&caille dans reftomach,cn 
danger d’eftouffer vne pcrfonne. Plitficurs 
m’ont aflfeuré auoir expérimenté, que les fro 
mages frottez auec fuc deMenthe,ou auec fa 
decodiô,ne pourriffent ni corrôpent point: 
parquoy il me femble, que le poète herbori- 
ite(apres les Grecs toutesfois)n’a paselcrit 
legerement ni fans bonne confîderation de 
la Méthe ce qui s’enfuit, comme iel’ay tour¬ 
né. 

Pour garder que les fromages ne poumjfent, 
faut le tus : ; 

De la Menthe : ou l'herbe mefmepilee & mife 
■ fa; . \ ,j 

Sa decodion priitfe par trois iours,deli- 
ure tellement de la douleur de la Colique, 
comme, on dit, que iamais elle ne renient a- 
pres: mefme Aëce rdcite & rend tefmoigna- 
ge, qu’il en fut guéri par le moyen de ce re- 
mede. Le fuc de Menthe méfié auec ius de 
" Grenade,arreftelesfanglôts &les vomiffe- 
mesjtant de phlegme que de cholere,comme 
à remarqué Democrite en fés Georgiques. 
Prins auec Amidon &eau,ii.arreftelès grâds 
alfauts delà colique, &les trop abondantes 
purgations des femmes. Comme l’odeur de 
la Menthe refueille l’efprit,aufsi fa faneur ou 
ure l’appetit des viandes * Le fuc de la Men¬ 
the frefehe tiré par le nez, corrige les vices 
des narrines: lequel fert aufsi és douleurs de 
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la tefte,fi on en enduit les temples. Le mef- 
meprinsaucc vin-aigre retient le fang qui 
coule intérieurement : Voire mefme aucuns 
difcnt,que la plate guérit le feu volage, fi feu 
lement on la tiêt en la main, ce que d’autres 
entendent du Mentaftre.il ne faut pas ici ou 
blier ccfte grande vertu que la Menthe a de 
fortifier l’cftomach,& de corriger lescorru 
ptions & putrefa&ions qu’y furuiennent, & 
fi chafle & par deflus & par deflous ,1a vermi 
ne qui monte fouuent iufqu’en l’eftomach, 
& qui tormëte grandemët le vëtre: Dequoy 
nousauonspour tefmoin Salernitanus, le¬ 
quel parle de la Menthe,en fes vers Rithmez 
en cefte forte. 

La Menthe ment S’ elle femonfire lâche 
A chajfer la vermine^ui ventre & fiomach fau¬ 
che. 

Mais il fout faire prendre fâ decoftion feu- 
lement(comme de l’Aluine)& nô pas fà fub- 
ftance.Cornelius Celfus tient,que cela doit 
eftre entendu des vers longs, quitormen- 
tent ordinairement les enfans, Dibfcoride 
promet que le fuc de Menthe donné en breu 
uage auec vin-aigre produira le mefme ef- 
fe&.Mais on prendra plaifir d’entendre ce 
que Q^Serenusja dit & philofophé, de cefte 
matière. 

Quelle mifere peut l'home douter & craindre , 
Qut ne naijfe auec luyïenfin fein efila mort. 



Leverfia tigne , qui tant le pique <jr mord 
S’engendre en luy.le vient ronger & ejpraindre .* 
Me fine mont ansfiouuent viennent attendre 
Jufiqua lagorgefitifijfantjfbuffle & vie 
Mais Menthe b eue guérit & viuifie 
Dit Democrité- 

Eftant beue clic auancc renfantemët,aug 
mëte l’abondâce du laid:&amollit les durtes 
des mamelles,fi on la faid cuire & la met def 
fus en façon d’Emplaftre. Il ne faut pas laif- 
fer paflèr, qu’il le peut faire par art & par la 
culture,que la Menthe s’acquerra vnfuc, le¬ 
quel incitera merueilleufement l’appetit du 
ieu des dames: ce qui eft commun à toutes 
les chofès qui font participâtes d’vn humeur 
à demi cuit , & qui eft venteux): & ceci fer- 
uira pour bien entendre ce prouerbe d’Ari- 
ftote,qu’on interprète diuerfèmët, afçauoir, 
La Manthe ne doit eftre plantée ni mangee 
en temps de guerre: car ceux qui mangét de 
cefte herbe en quatite, font fort adonnez 
à,paillardife, laquelle affoiblit merueilleufe- 
Uient le corps, diminue les vertus & facilitez, 
& fi abeftit refprit:lqfquellcs trois chofes, 
comme chacun lcait,font diredement con¬ 
traires à la force&magnanimitc.Toutesfois 

Âriftote red vne autre raifon de ceci, difant, 
que cela aduiët pource que la Menthe refroi¬ 
dit le corps, & allégué pour preuue de cela, 
que la Menthe confurnantla femence geni- 
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taie, refroidit par ce moyéle corps: or la froi 
dure,come chacun côfelfe, eft du tout côtrai 
re à magnanimité & hardiefle. Quoy que 
ce foitjDiofcoride recommande fort laMen 
the,pour la gaillardife au icu d’amour, corne 
nous auons ia ditûl ne le faut donc pas esba- 
hir fi les anciens,durat la guerre,defendoyët 
aux foldats de mâger de la Menthe,& fi Ari- 
ftote en a eferit en celle façon. 

Ne mangep oint la Menthe, ni plante en teps 

de guerre. 

Car les plus.forts & robuftes deuiennent 
mois & effeminez,pour eftre trop addonnez 
à paillardife . Mais ie crain que ie ne me fois 
par trop arrefté a déduire celle matière, car 
ceci ne côcerne point les remedes qu’vu me 
dicin peut tirer de la Menthe. 

Du Thym,& des remedes yuon en peut tirer, 
Quatre au. V 11. 

T E commun des Fraçois appelle Thym,ce 
L>que les Latins nôment Thymusrplufieurs 
luy donnent le nom de Mariolaine d’Angle- 
terrerLes mouches à miel aiment merucilleu 
fement fesfleurs,cômechacun fcait,car elles 
rendent vn miel de fort belle couleur, & de 
bonne odeur,comme la bien remarqué Vir¬ 
gile, difant, 

Le mielfentoit nai fuement le Thym. 

La deco&iô du Thym faite auec miel,aide 
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à ceux qui ont courte haleine & qui rc/pirët 
à peine : & mefmes pour faire cracher, tous 
les vices & empefehemens de la poidrine.il 
cfmeut les mois des femmes qui font arre- 
fteztfaid fortir l’enfant mort dans le ventre, 
l’arrierefâis, & fi prouoque les vrilles. Si on 
pile l’herbe, puis qu’on en frotte les por¬ 
reaux & verrues, elle les effacera: aüec vin & 
Griotte,ellefert de remede cotre la feiatique 
& fi eft bon d’en faire prendre à ceux qui ont 
le haut malrmefme i’ay fouuët ouy dire, que 
la fenteur du Thym refueille ceux qui en lot 
tombez:& qu’il eft befoin que telles gës dor¬ 
ment furie Thym mol.Les fueilles pilees, & 
fàupoudrees fur de la laine, font profitables 
aux-delouëures * fi on l’applique deffus auec 
huyle : & en enduit-on les brufleures, auec 
graille de porc,nô fans profit.Mais il nç faut 
pas vfèr du Thym qui eft noir, ains prendre 
de celuy qui eft enrichi d’vne fleur de cou¬ 
leur perle ou blanche . Au furplus, ie croy 
qu’on prendra plaifir d’ouirle difeours que 
Iean Mcfue fait,touchant le Thimrll efehau- 
fe,dit-il,attenue,rend plus fiibtil, refout,ou- 
iire les obftrudions, &difsipe les grofles vé- 
tofitez:Il purge doucement la phlegme par 
le ba^s auec £èl & vin- aigre ( dit Diofcoride) 
& félon aucuns,elle purge aufsi la mélanco¬ 
lie,mais fort lentement, fi on y mefle dufel 
Gemme,ou du fel Indique.il attire le phleg- 
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me gros & vifl^ueux , de la poidrine, & des 
partiesferuans a la refpiration : voire mefine 
ducerueau:& pourtant il aide grandement 
aux maladies qui furuicnnent à ces parties, & 
aux maladies des nerfs procédâtes de phleg- 
me & de froidure : comme font l’afthme, la 
toux,&quand on fent douleur aux poulmôs 
pour auoir eu froid:en quoy on fe krt prin¬ 
cipalement defon drop, ou de fa decodion» 
oudel'huyle faid de lès fleurs cuites: lequel 
auffi a vertu d’efclaircir la veuë,& confcrucr 
la fanté.Le Thym fortifie les nerfs & les pair 
4 ties nerueufes par fa chaleur: fon parfum cor 
rige le tintement & bourdonnement d’oreil 
les.il eft fort falutaire aux gens vieilsjcontre 
la froidure de l’hyuer:il ouure l’appetit, aide 
la digefti,on:auec miel & nitre.il fait mouriif 
la vermine du ventre * il prouoque les mois* 
& l’vrine, & fi fert de remede aux rigueurs & 
friflonsdes fleures. Sa trop grande chaleur* 
eft aucunement corrigée par le meflange des 
autres chofes, foit qu’on le face cuire auec 
Raifins fecs,ou qu’on le face tremper en vin 
aigre, ou en eau-miel, auec vn bien peu de 
fel gemmé, qui fert mefmc pour accroiftre 
fa vertulaxatiue.il endure d’eftre cuit & pi¬ 
lé médiocrement. Outre ces vertus & facul- 
tez’recitees par Mefué,il ne nous faut pas 
iaifler en arriéré celles qu’Aëtius de Capa- 
I.i« 
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doce luy atribuc: L’cxpcriencc , dit-il , a 
fait cognoiflre que ces chofcs font .verita- 
L blés,touchant leThym.Baillez à ieun,à ceux 

qui font tormétez des gouttes, quatre drach 
mes de Thym fec, mis en poudre tresdeliee, 
auec vn Cyathe de vinaigre-miel : car ainfi 
prins il purgera la cholere, & les autres hu¬ 
meurs , & le fan,g corrompu & plein d’acri¬ 
monie : il cfl auffi propre cotre les maladies 
de la vefeie. Quand on aura le ventre enflé, 
afçauoir , lors qu’il commencera à deuenir 
gros, baillez à ieun vne drachme de Celle 
poudre auec vne cuilleree d’eau-miel. Con¬ 
tre les douleurs du rable,de la hanche,des co 
fiez & de la poiélrine, contre les fulpenfions 
des flancs, & quand il femble qu’on foit côn 
fié,il en faut bailler au poids d’vne drachme, 
auec vne cuilleree de vinaigre-miel. On la 
baille aufsi à ieun, ou deuant fouper, à ceux 
qui ont les yeux chaflieux, ou qui ont quel¬ 
que grande douleur aux yeux. Semblable¬ 
ment aux melancholiques, à ceux qui font 
troublez de leur fens, qui font deuenus timi¬ 
des & craintifs, on leur en fait prendre vne 
drachme, auec vne cuilleree d’Oximel. Da- 
uantâge contre la goutte des pieds, voire 
quand mefme elle auroit prefque oflé tout 
pour les k mouueme nt, on fentira vn merueilleux 
gouttes. P r °fit fi on pred de celle poudre das du vin: 
finalement on en peut bailler enuiron deux 
drag- 
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drachmes à ieün, à ceux qui ont les genitoi- 
res enflez,& ils en fendront grand profit.Iuf 
qu’icy nous auons aflez amplement traiâe 
l’hiftoire & récit du Thym,lâquelle nous a- 
uons vn peu amplifié, pource que c’cft vne 
herbe de grade vertu,& qu’elle le trouue par 
tous les iardins en abondance. 

Du B a fille des Iardins , & defes 
vertus & remedes. 

Quarreau VIII. 

L E Bafilic des iardins ,que les Latins ap- 
pelent Occimüeft vne herbe fort bien co 
gnue, voire tellement qu’a grade peine void 
on feneftre de maifon, ni iardin qui ne’n foit 
garni & qui ne foit rempli de l’odeur qui en 
prouiétjtat il eft de bône& fouëfue odeurfie 
parle de celuy des iardins, & non pas de celuy 
qui vient aux châps &par-mi les blcz,qui fert 
bien fouuent de pafture au beftail)à caufe de 
laquelle plufieurs ont eftimé cefte herbe a- 
uoir prins le nom d’Ocimum, car Oxo en 
Grec lignifie fentir bon. Les Grecs moder¬ 
nes qui ont efcritdcs herbes, fuiuans Pfcl- 
lus,le nomment Bafilicum,c’eft à direRoial, 
d’ou les François on prins le nom de Bafi¬ 
lic dont ils l’appelent communcmct: & peut 
eftre qu’il a efté ainfi appelé, à caufè qu’on 
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le fouloit trouucr es iardins des Rois feule¬ 
ment, ou bien pource qu’il eft digne des 
Rois, pour fa bonne & fouefue odeur. Mais 
tout ceci ne fert de rien à fes vertus médici¬ 
nales , defquelles il faut maintenant parler. 
Les anciens ne s’accordent gueres en ceci,a- 
fçauoir fi le Bafilic eft bon à manger ou 
non.Chryfippe qui eft vn medicin fort an¬ 
cien,tient que le Bafilic eft nuifible à l’efto- 
mach : Gallien & Paul Ægineta, ont défen¬ 
du d’en vfer pour viande, à caufe d’vn cer¬ 
tain humeur fuperflu,qui nuit aux parties in¬ 
térieures du corps : ce qui le doit entendre 
quand on en mange par trop : mais ils ne 
l’ont pas reietté pour s’en feruir extérieure¬ 
ment . Ceux qui maintiennent le contraire, 
Comme font Diofcoride& Pline, ne font 
que fe mocquer de toutes ces chofes com¬ 
me inuentecs à plaifincar ils afferment qu’il 
eft fort vtile à l’eftomach, d’autant qu’il dif- 
fout & difsipe les ventofitez qui s’y engen- 
drentjft on le prend auec vin-aigre. Certai- 
nemet ie croy que tout ainft que le trop 
grand vfâge eft nuifîble,aufsi fi on en vfe par 
mefiire & fobrement, il eft profitable : car fi 
quelqu’vn en vouloit vfer en telle quantité 
que des autres herbes, il fe peut affeurer qu’il 
fentira domage en fes entrailles : mais s’il en 
vfe fobrement, & comme pour medicine, il 

en 
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en lentira du profit interieuremét.Le Bafilic 
amollit le ventre, difsipe les ventofitez,prô- 
uoque l’vrine, & fi engendre grande quan¬ 
tité de laid aux femmes. Si on le pile & 
qu’on le fente,il faid efternuer, durant lef- 
quels il faut fermer les yeux. Par fon odeur 
il refiouit ceux qui font trilles, & rend har¬ 
dis les timides & pufilanimcs : & fi on le 
mefle parmi de l’ancre des côürdouanniers 
il efface les verrues. Il relûeille & incite au 
icu d’amours, à caufe dequoy on en baille 
parmi la viande aux cheuaux & aux afnes, au 
temps qu’ils fe doyuent ioindre à leurs fe¬ 
melles . On a aulsi cogneu par expérien¬ 
ce , que prins auec vin-aigre,, il eft fort fa- 
lutaire à ceux qui ont défaillance de cceur:pa 
reillement à ceux qui ont douleur de telle, 
procédante de froidure,auec huyle rofat, ou 
auec le vin-aigre mefme. Diofcoride fou- 
llicnt,que enduit auec farine d’orge bien 
deliee,huyle rofat,& vin-aigre, il fert de re- 
mede fouuerain contre les inflammations 
des poulmons : & que fon fuc defleiche les 
defluxionss & fa femence beuë, fert de reme- 
de contre la difficulté d’vrinc : & qui plus 
ell, qu’il aide grandement à ceux qui en¬ 
gendrent beaucoup d’humeurs mclançholi- 
ques. Pline recite que Chryfippe medicin a 
fort crié contre le Bafilic, & qu’il a deffen- 
duaux hommes d’en vfer, d’autant, dit-il, 
* I.iii. 
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que les cheures n’en mâgent pointrlefquelles 
mangeans de toutes autres herbes alfez gou 
luë.ment,elles s’abftienncnt de ceftc-ci feule 
quoy qu’elles foyent aftamees : ce qui a elle 
aufsi remarqué par S'otion, qui a efçrit delà 
griculture en grec: lequel adioufte encores, 
que quiconque vfera du Bafilic,fe mettra en 
danger de perdre le fens: & dauatage, que li 
celüy qui a mangé du Bafilic, eft mordu le 
mefme iour d’vn fcorpion,il ne pourra ëftre 
garenti. Auquel,& à Chryfipe, fembloque 
Pline côtredife dire&emét, car il a laiffépar 
efcrit,que les cheures magët fortvolôtiers le 
Bafilic,& que iamais perfône ne fut troublé 
de fonièns pour en auoir mangé:voire prins 
en vin, & vn peu de vinaigre, il fert de remé 
de contre les piqueures defeorpions terre^ 
lires. Diofcoride enfeigne, l’ayant tiré des 
enfeignemens des Africains, que ceux qui 
ont mangé du Bafilic , ne fentent, aucune 
douleur,s’ils font piquez des fçorpions. le 
lailfe donc à penfer, afçauoir fi l’opinion de 
Sotion,qui nie le Bafilic ellre bon, eft point 
à reietter. Diodore en fes Empiriques croit 
que le Bafilic engendre les poux, fi on en ma 
ge abondamment àcaulè d’vn humeur fu- 
perflu qui abonde en luy. C’eft bien vne cho 
femcrueillcufe, & digne d’eftre rémarquee, 
ce que laques Holier medicin excellent, & 
qui a efté mon maiftre, attelle auoir veu luy 
< mefiue 
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mefine, afçauoir qu’vn certain Italien, pour 
auoir fouuent fenti du Balilic,s’engendra vil 
feorpion das la cerueau, lequel apres l’auoir 
longuement & griefuement affligé de dou¬ 
leurs,le fit en fin mourir. le diray pour la fin 
ce qu’vn mien ami, homme bien verfé, m’a 
fait entendre auoir elprouué: Si vne femme 
eft au trauail de l’enfant, & qu’on luy face te 
nir vné petite racine de Bafilic, auec vn tu¬ 
yau de canne, elle enfantera foudain & fans 
douleur. Il y a plusieurs autres fecrets excel¬ 
lents de cefte plante, qui font encores co- 
gneus à bien peu de gens, mais nous les re- 
feruerons à publier, auec plufieurs autres, fi 
feulement nous entendons qu’on aye prins 
plaifir à ceci. 

De F Ornai , & des renie de s qu'on en peut tirer• 
jQuarreau IX. 

L ’O R V A L eft vne herbe fort odorante, 
laquelle les Parifiens appelant T ouïe bô 
ne: d’autres la nomment Sclarea ou Scarlea, 
& d’autres Matrifaluia & Gallitricumrmef 
mes aucuns la difent l’herbe de Paint Ican. 
Quant à fes vertus,tu apprédras pour le pre 
fent ceci de moy. L’herbe pilee fait fort-ir les 
pointes & elpines,&fi aide à celles qui eniâ- 
tét auec-dificulté faifant fortir l’enfant:mife 
* I. iiii. 
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dans le vin, elle relîouit refprit, & fi rend 
plus habile au ieu des dames : vray eft que fi 
on en prend par trop , elle offence le cer~ 
ueau. L’orual tant des iardins que le fauua- 
ge, font medicjnals : mais le fauuage * inci 
te beaucoup plus à paillardife que l’autre, & 
pourtant on eftime que c’eft de là qu’il ^ 
prins fon nom.Sa femence qui eft noire, viet 
dans des petites goufies, & caufè pefànteur 
de tefte, pour l’odeur forte & violente dont 
la plante ferit le nez & eft toute pleine]. La 
mefme femëçe ofte la chafsieuftte des yeux, 
§c fi on la met dans l’œil, & qu’on la detnei- 
ne longuement par dedans, en fin elle forti- 
ra comme pleine d’humeur, & chargée de 
petites peaux ,& accorripaignee de plufieurs 
ordures, faifànt fortir hors auec foy & ba- 
liant tout ce qui eftoit tombé dans l’œil , & 
qui faifôit de la fafcherie. Ce qui eft autant 
notoire à plufieurs, & ce par plufieurs expe-f 
riençes , comme la chafte Diane eftoit co- 
gneuë de fés chiens. Dauantage,elle nettoyé 
les taches & blanchiflèures qui viennent és 
yeux,fi on la meüe auec miel: & fi on la tient 
pour eftre fort profitable à ceux qui ont la 
toux.Les femmelettes s’en feruét,&en vfent, 
contreresblouifiemët delà veuë, l’appliquât 
defius les yeux,&ne l’oftët que premieremét 
rcsblouilfément ne fôit ofte. Qr afçauoir fi 
çeftc plante eft point celle que Pline nome 
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Ale<S:orolophos:ie m’en rapporte à ceux qui 
font bien làuans&bien venez. le ne veux pas 
laifler en arriere(encores qu’il femble n’eftrc 
pas bien çonuenable à la matière médicinale 
dont nous traitons) que la fleur & la lèmen- 
ce de l’Orual des iardins mis en vn tonneau 
de vin, lors que le vin bouillit encores, fait 
que le vin a vne telle bonté, & làueur fl plai- 
fante, qu’on le prendroit pour vin grec de 
Câdie, ou pour Maluoifle: dreflcz hardimét 
les oreilles tauerniers & vendeurs de vin* 
mais au moins ie vous prie ne trompez plus 
perfonne par vos brouilleries & meflinges 
mefchantes & nuifibles: au grand dommage 
& perte & des âmes & des corps, & qui de • 
uroyent eftre punies de la telle,& principa¬ 
lement en celle ville de Paris, qui ell la pre¬ 
mière ville de France r en laquelle ce mal ré¬ 
gné fort, duquel ceux qui y viennçt pour e- 
lludier reçoyuent vn merueilleux dommage 
& incommodité. 

Du Rofînarin & de[es remedes. 

Quart eau X. 

L E S villageois,& apotichaires aufsi no- 
ment Rofmarin , ce qu’aucuns appclent 
Eibanotis: c’ell vn arbrilfeau propre à vigne 
ter,& à faire chapeaux de fleurs, duquel l’o¬ 
deur approche aucunement de la lenteur 
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tic la Refîne,ou de l’encés,&cft fi foucfuc,& 
plaifante, qu’elle fait reuenir à eux ceux qui 
ont deffaillâce de coeur. Son parfum arrefte 
les fluxions & la toux: &fa decoélion guérit 
la iaunifle. Et ce qu’il a de fingulier entre les 
autres,c’eft que par la féteur qu’il iette quâd 
on le brufle, il rend vne maifon afîeuree, en 
temps de pefte,corrigeant & repurgeant le 
mauuais aër par fon parfum &vapcur falutai 
re.On tire par diftilation vn huyle des plus 
hauts bouts des branches &reiettôs de Rof- 
marin, & de fes fleurs, quieft de fort bon¬ 
ne odeur, & grandement vtile aux paraliti- 
qucs,& à ceux qui ont des durtez és iointu- 
res. L’eau tiree du Rofmarin eft fort propre 
au cœur,& a l’eftomachrlés fleurs confortët 
grandement la telle 8ç le cerueau:& pourtat 
leur vfage eft forteffiçaee contre les mala¬ 
dies de la telle «. Aucuns confident fes fleurs 
auec fucrc, puis les gardent, tant pour eux 
que pour leurs amis, pour en vfer au befoin. 
Toutc la plante eft fort vtile à toutes mala¬ 
dies prouenantes de froidure, d’autant qu’ci 
le renforce & efehauffe Jes membres &les 
nerfs. Mais il nous faut ici philofopher plus 
particulicremët,des aides &rcmédes du Rof 
coRire ç/hnarin, qui font expcrimëtees & approuuees. 
luremld ^ uc !^ onc tiré de ces racines & de fes fueil 
fourUmal i cs < e ^ a * nt rafsis & purifié, & puis cftant re- 
\les yeux, duiteu forme de Collire auec miel efeumé, 

fert 
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fert de beaucoup contre les defluxions de la 
phlegme qui tombe fur les yeux.Que fi la flu 
xioneft chaude, on y pourra adioufter vn 
blanc d’œuf, auec le fuc de quelque pomme 
de bonne forte,& vn peu d’eau Rofe,le tout 
bien battu &meflé enfemble.La femencc du 
Rofinarin prins auec poiure dans du vin, cft 
vn fingulier remede contre la iaunifle, con¬ 
tre les oppilations du foye, & quand il s’en¬ 
fle &deuient gros.Sa racine icichee, mife en 
poudre,& beuë auec vin, appaife & adoucit 
les douleurs du ventre, quand ce feroit mef- 
me la coliquetce que font bié aufsi la Rue & 
la Sarriette.Nous re/èruerons le refte au trai 
té ou nous parlerons des vins compoiez & 
médicinaux,& des autres chofes des iardins. 

De la Lauan.de, c/u aucuns appelentNard 
bafiard,& defes remedes. 
jQuarreau XI. 

L A Lauande, qui eft appelée d’aucuns 
Nard baftard,&entre les François a pref 
que retenu le nom latin de Lauâdula (pour- 
ce qu’on s’en fert fort aux bains & cftuues, 
pour lauer les corps, & y eftant meflec, elle 
fait fentir fort bon ce qu’on ylaue) eftvn 
arbriffeau affez cogncu de chacun : lequel 
n’eflant pas de moindre odeur que le Nard, 
a prins entre nous le nom de Spica & l’appc 
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Ions Afpic:encores que plufieurs donnent ce 
nom à la grande Lauande . On met à Paris 
en poignées &en petits faffleaux,lcs efpics& 
fommitez, qu’on a accouftumd de tondre & 
rogner de la Lauande,qu’on va vendant par 
la ville, en Efté à belles chartees, & cheuaux 
chargez,pour s’en feruir à diuers vfages, co¬ 
rne chacun fçait. Mais ceci ne fert de rien 
pour les remedes qu’ô en peut receuoir, def 
quels ie vay maintenant difcourir. Les Ara¬ 
bes efcriuent, qu’elle aide grandement à tou 
tes maladies froides du cerueau, mefmes aux 
paralyfies,& aux retra&iôs de nerfs ou fpaf* 
mes, à quoy s’accordent les autheurs Grecs 
& Latins: dauatageelle renforce l’eftomach 
affoibli, & deliure le foye de toutes obftru- 
dtions & empefchemens . Elle aide aulsi 
bien fort aux opilations de la ratteiefchauffe 
Ja matj*icet& prouogue les mois, & fait for- 
tir l’arrierefais,La L^uande a vne odeur fort 
aromatique, à caufe de laquelle, fa femençe 
A: fes fueilles font tant plus prifees es mala¬ 
dies & affligions de lïj. matrice: mefsne fi on 
en fait des fomentations ou lauemens, ou e- 
flans en poudre, ou feulement en infufion 
les faire prendre au dedans, elles feruent gra 
dement aux fuffocations de matrice, & aux 
efleuations d’icelle procédantes de quelques 
vapeurs pourries & corrôpues: & aufsi pour 
hafter l’enfantement. On tire yn huyle des 
i fleurs 
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fleurs de la Lauande, par diftilation faite en 
Alambis de verre, que les parfumeurs appe- 
lent huyle d’Afpic,lequel a vne lenteur fi for 
te & fi bonne,qu’il furpaffe toutes les autres 
fenteurs, mefme fait qu’on ne les fent point: 
quieft lacaufe pourquoyles parfumeurs & 
apotichaires, le tiennent ailleurs qu’en leurs 
boutiques, afin qu’il n’efface la lenteur du 
Mufc,de l’Ambre,de la Ciuette,&des autres 
onguents & parfuns aromatiques: ceft huy 
le a les mefmcs vertus & facultez que la plan 
te, & fert aux nefmes maladies,voire fes ver 
tus font plus fingulieres que de l’herbe mef¬ 
me,comme nous déclarerons ailleurs. 

Voila cequeie puis pour lè prefènt met¬ 
tre en auant des plantes &arbriffeaux de fen 
teurqui font es iardins.Ie viens maintenant 
a traiter des herbes qui reffemblent à herbes 
ou arbriffeaux,& fuiuray la mefme méthode 
& ordre que i’ay tenu ci deuant en la tracta¬ 
tion des autres:ie veux feulement aduertir le 
lecteur, que ie n’ay pas voulu mettre la Lauâ 
de entre les fleurs odoriférantes,pource que 
lafûeille nel’eft pas moins que la fleur, ce 
que ne fe peut pas dire des fleurs, dont nous 
traiterons au cinquième fillon. Toutesfois 
pource qu’on peut bien cueillir fà fleur fepa 
rément de la fueille fi quelcun la veut met¬ 
tre entre les fleurs, ie n’y empefeheray pas 
beaucoup. 



LE QUATRIEME SILLON 
du Iardin médicinal,contenant la dcfcrip 
tion des fruits Cartilagineux, prouenant 
fur plantes femblables à herbes, ou arbrif- 
féaux: diuifc en fix Quarreaux. 

De la Courge & defes remedes . 
Quarreau I. 

a VIS QY E^ entre les fruits 
relfemblans à herbes, & re- 
ueftus d’vne peau ferme com¬ 
me Cartillage.La Courge tiét 
le premier rang : ie traiteray 
aufsi d’icelle en premier lieu. Bieneftvray 
que Cryfippus medicin,condamne entière¬ 
ment les Courges, comme nuifibles & dom 
mageables àl’eftomach: mais c’eft tout au 
contraire de ce que Diphilus en auoit dit, le 
quel tenoit,que les Courges eftans cuites en 
eau & vinaigre, renforçoyent l’eftomach. 
Ceux d’entre les Africains & Grecs , qui 
ontefcrit de l’Agriculture, tiennent que la 
Courge lafche le ventre:& que fon ius aifti- 
le dans les oreilles, profite grandement con 
tre la douleur d’icelles. La chair du dedans 
nettoyee de fcs femcnces, fert de remede cô 
tre les clous,qui viennent es pieds:&le ius de 
fa decodion,r’affermit les dets qui branflét, 
& appaifè les douleurs d’icelles,procédantes 
' J de cha- 
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de chaleur.Elle amolit aulsi le ventre par la 
grade humidité,encores qu’elle donne mau 
uaife nourriture au corps, corne Helïiis poè" 
te l’a fort bien déclaré par ces deux vers. 

La C ourgefroide efiant humide de nature , 
Bien peu au corps humain donne de nourriture. 

Si on la prcnt comme pour medicine,elle 
refroidit &hume£èe:fipour nourriture,il fe 
rabon d’y mefler quelque autre chofe chau¬ 
de,comme du Perfil, d’Oignon, du Poiurc, 
de Menthe, du Thym,& femblabîes: autre¬ 
ment elle engendrera vn humeur aqueux & 
qui fe corrompra incontinent, mefmement 
fl elle rencontre vneftomach froid. Lesra- 
deures de l’efcorce pilces, & appliquées fur 
la telle des enfans,efteignent les ardeurs pro 
cedantes de l’inflammation du cerueau qu’ô 
appelé Siriafis.Si on prend vne Courge crue 
& l’ayant cauee,on la réplit de vin,puis qu’5 
le tienne au lerein,& l’ayant vn peu amorti, 
on le face boire à celuy qui eft dur de ventre 
& qui ne peut aller à felle, cela luy fera bon 
ventre. La cendre de la Courge feiche , mi¬ 
le lùr les brufleures, ylert de lingulier re- 
mede. Mais ie vous prie que nous n’oblions 
point de remarquer en ce lieu, que la Cour¬ 
ge cuitte a l’eftufee, ou frite, efl: beaucoup 
plus faine que bouillie: car en fricaflant, elle 
perd beaucoup de celle humidité fuperflue 
dont elle abonde: aufsi efl elle de plus gran- 
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de & meilleure nourriture. Que fi on la fait 
bouillir, il y faudra mefler quelque chofe a- 
cre& picquante:autrement elle fera fade & 
fans faueur: tellement que pour luy donner 
gouftil faut mettre auec,quelque chofe ai¬ 
gre,afpre, falee, & autre femblable : la vertu 
de laquelle elle communique à noftre corps: 
& par ce moyen elle perd ce vice qu’elle a 
de prouoquer à vomir: comme a tresbien & 
do&emcnt eferit Galien,grâd en tout apres 
Hipocrates. Mais apres ces chofes venons à 
déduire par le menu,les remedes qu’on a ex¬ 
périmentez de la Courge. Quiconque donc 
fera brufîer la Courge dans vn pot de terre, 
puis la broyera auec graiffe de canard, il au 
ra vn excellent & incredible remede contre 
les playes. Et le fuc qu’on tire de ces rabo- 
teures pilees toutes feules, ou auec huyle ro- 
fât, guérit toutes brufleures de la peau. Mais 
entre tous les remedes ceftuy-ci eft merueil- 
leux, afçauoir l’eau qu'on en fait, contre les 
heures aigues & ardétes,en cefte façon.Cou 
Eau fiwu urez vne Courge frefehe de pafte fraifehe- 
cow e m ^ C > P U ^ S mettez dans le four tout 

eenire les chaud , & la faite cuire tant que la pafte de 
fleures or- deflus foit cuite,puis la tirez & l’ouurez &re 
dentes. cueillez l’eau que vous trouuerez dedans. 
Si vous voulez faire le mefme en vne autre 
forte,il faut mettre toute la Courge entière 
en petites pièces, & la mettre dans vn pot de 
.cl terre 
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terre tout neuf,&le bien boucher, puis le 
mettre dans.le four,& le faire cuire, & gar¬ 
der apres l’eau qui en fortira.La façon d’vfer 
de celle eaü,eft de la prendre auec du fucre, 
pour rabatre les chaleurs violentes des he¬ 
ures , pour dcfalterer & lafeher doucement 
le ventre.L’infufion delà femcnce de l’herbe 
aux puces, que les Latins appelcnt Pfylium, 
ou l’eau ou elle aura trempé , auec fucre ro- 
làt,ou Iulcb violât fera le mefmc, côme nous 
l’auons remarqué par plufieurs expériences, 
le né veux pas lailfer ce que i’ay tiré d’Aui- ^durnif 
cena, afçauoir que celuy qui eft fuiet à la co- fement a 
lique,fe doit gârdet bien eftroitement de teux 
manger ni Courge ni Concombre, en quel--^ 
que forte qu’on les puilfe appreller, autre- ^ 
ment s’il a du mal,qu’il s’èn prenne à luy mef 
me, & qu’il die hautement cé Vers. 1 

l'endure &fouffreplayes que mon traitt mef 
me a faiFt* 

Au relie ce ne fera point fans profit ni hors 
de propos , fiie donne cell aduertifieinentî 
que la Courge allant de foy'irtfipMe-# du Lacowgt 
nombre dès cholès que les Grecs appelent^ de fiy 
Apia, C’éft à dire fans aucune qualitém&ni- in P^de& 
felle, elle reçoit facilement telle faucur & o~^ ns ^ ou ^' 
deur, mefme telle couleur qu’on luy voudra 
donner : filon les chofes qu’on meflera par- 
mi. Or par quelmoyencm la pourra rendre 
laxatiüefur le Coufgier mefme ? nbus l’enfei- 
* K. i. 
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gnpns au traité que nous auons fait des fe~ 
crets de? iardins, & par quel moyen on peut 
auoir des fruits, herbes, racines, raifins, & 
vins, qui purgeront le corps doucement & 
fans dommage. 

Des Concombres , & de leurs renne de s. 
Qmrrem II. 

L E Concombre eft tellement cogneu & 
par ceux des villes & par ceux des chaps, 
qu’à, grand peine fe. trou lier a il des fruits des 
iardins,yn autre plus cognéu.Matron en ces 
vers l’appele fils de la terre, poureequ’eftant 
corne produit d’icelle, il demeure toufiours 
en fon fein. Heraclite Tarentin luy a donné 
le nom d’Hedygeon,comme qui diroit dou¬ 
ceur de la terre.Diphilus Cariftius,me dicin 
fort excellent entre, les Grecs, 8c bon agri¬ 
culteur,aentierement défendu de le manger 
à l’entree de table, eorpmeeftant nuifiblc, 
à çauie qu’il reuient à la" bouche, comme le 
Reffort:p,ais prins à l’illuc de table,il eftime 
qu’il iera plus aifé à' cuire & digérer : autre¬ 
ment il eff d’aduis d.e s’eil; abfienir du tout. 
Ceux qui ont efcritde;ljàgiâcuîtvire.:& delà 
méd.icinç,;î:iennent ; qüe ja feîmened de Con¬ 
combre a. yenu de temperer aucunement 

l’acrimonie de l’vrinc . Toute la chair du 
Concombre a yertu de nfrefehir , qui eft. 
À u la caufe 
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la caufe pourquoy il fc diftribuc difficilcmct 
par le corps,& palfe màlaiféraent par les dé¬ 
bours dü Ventre,efmouuant par fois les frif- 
fons de la Heure* & cfteignant les amoureu- 
feschateurs.D’ou eft venuce prouerbf entre 
les Grecs : La femme tiffant vu mâteauydoit 
manger du Concombre : pource que'celles- 
qui .font eflat de tiftre,fi nous voulos adiou - 
fter foy à Ariftote } font pour la plüfpart im- 
pu diquès, & ado nees â pailla rdife.Lafèn teur 
du Concombre fert grandement à ceux qui 
fôt tôbez en fincope,procédât de caufe chau 
de:&fa fpmence aide grandement à ceux qui 
ont la vefeie vlceree, ou qui font tormentez 
pour aüoir pris des Gâtharides, fi on la leur 
fait prédre das du laict,, ou en du vin cuit:el¬ 
le; eft jaufsi propre : à ceux qui ont la toux, fi 
on pile.de ladite femence autant qu’on-en' 
pourra prédre atie.ctrois doigts,auec du Cu 
min, puis qu’oXi la fade, boire auec vin. Elle 
profite auffiàux pbrenetiqules y prinfg âiiec . 

Lift de femme, & à ceux qui ont flux de 
tre auec, fan|g piife au pois d’vn acetabnl eicertaine ‘ 
Item à ceux qui crachât pourri,prife au 
me.ppi^auec du Cumin.Tout le Côcôbrea-^ wt 
vne.vertu abfterfiue,& incifiue,a caufe delà-}” CW 
quelleil em b e lli t l e scorps,&les réd luifans: fuuïJelZ 
& princjpalemét fi on fait fcicher fa femécc, que Paul 
qu’qn la pile», & l’ayant criblee, on s’en fer- - Ae 2,' ne ~ 
ue comme d’vne poudre pour mondifier & 

<* K. ii. 
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ncttoyer.Mais il fera bon & plaifimt d’cntc- 
dre ce que Claud. Galien difcourt de bonne 
grâce ( comme il fait de toutes chofes ) tou¬ 
chant l’vfage des Concombres. Ceux,dit-il, 
qui peuuent bien cuire & digerer les Conco 
bres,&qui fe fias en cela en rnâget fans crain 
te tout leur faoul,amaflent pour vn 16g teps 
vn humeur froid &aucunement grofsier,dâs 
les veines,lequel fe conuertit à grande peine 
en bon fang,par la faculté que les veines ont 
de châger les cruditez: & pourtât ie fùis d’ad 
uis que chacun s’abftienne de mâger ces via- 
des qui engendrent mauuais fang, quoy que 
aucuns ayent l’eftomach aflez fort pour les 
cuire: car fans s’en prendre garde,telles Vian 
des caufentlong temps apres vn mauuais fuc 
dans les veines, lequel à la moindre occafio 
fe corrop & pourrit,& engendré des heures 
fort mauuaifes & difficiles. Ce fontjià les pro 
pos dorez de Galien, lefquels tous ceux qui 
défirent deponfewaer leur fiant é doyuent bie 
notter, & encores mieux pratiquer. Certes 
ce quei’ay leu autresfois dans les Georgi- 
ques des Quintilins,eft bien mémorable, & 
fiaefté expérimenté heureufèment par 'au¬ 
cuns, comme i’ay entendu. Mais qu’eft ce 
pourra dire quelqu’vn ? Si: vn ieune enfant* 
qui eft encores à la mammelle, ou Vn peu 
plus grandet, a la fleure, & qu’on pren¬ 
ne des Concombres de fa grandeur, & q ue 

. ce on les 
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on les mette auprès de l’enfant,lors qu’on le 
couchera,comme fi on les vouloit faire dor¬ 
mir auec luy, il fera incontinent guéri, la 
chaleur de 1? fleure eftant du tout engloutie 
& efteintc par iceux.Athenæus eferit que les 
Concombres croiffent es iardins, principa¬ 
lement en pleine lüne , & que c’cft lors que 
ils deuiennent gros, mefme ilsfe remplif- 
fènt , comme nous voyons aux Heriflons 
de mer, qui eflvn tefmoignage manifefte 
d’vn humeur aqueux. Pline s’accorde auec 
Athenæus, adiouftant que les Concombres 
eflans comme effrayez toutes les fois qu’il 
tonne,ils fe tournent & deuiennent fccs : ce 
que i’ay cogneu par expérience, en la prefen 
ce de quelques miens amis, qui s’enquierent 
de la nature & fecrets des chofes,les voulans 
cognoiflre par expérience. N’oublions pas 
ie vous prie que les mulets, les chats, & les 
afncs,font fort friands des Concombres}auf 
quelsils prennent vn merveilleux & fingu- 
lier plaifir,mefmcsils les fentét de bien loin 
ilf^utdonc bien bien fermer les lieux ouïes 
Concombres viennet,de peur que ces belles 
n’y entrent,gaflent tout,&foulcnt tout aux 
pieds. Mais quefayie m’efgarant ainfi dé 
mon propos: iereuien donc aux remedés 
qu on en peut tirer. Si on prend des feméces 
dé Concombres, de Courge, & de Citrule» 
vne certaine quatité,autant d’vn que d’autre 
* K. iii. 
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de femences de Laiétuë &de Pourpié la mot 
tie de la quantitésde fuc de Regaliflc,la quar 
te partie: & q.u’auec de la Mucilage,tiree de 
la femence de l’herbe aux puces, on en face 
des petits torchifques ou panicles, pour des 
tenir en la bouche, ou pour les diffoudre cil 
quelque firop aigrelet auec eau d’orge, ce fe 
ra_v.ii fouuerain rcmede pour eftanchèr la 
foif,& la chaleur de la fleure. 

Des Poupons , Melons , &Melopepons & de 
leuTsremed.es. Quatre au III. 

TT) O V R C E que ces trois fortes de fruits 
1 yen as. es iardins , font prefque de mefine 
nature & qualité, nous les traitôs ici en mef 
me lieu, les côprenans tous fous le mot de 
Pour co r> #P on ' iec l UBl oîl dit efire mcurlors que la 
e ° q ueu ë fe fepare du corps, & qu’il produit va 
quand im-nc feiiteur fouëfue, quand on approche du 
Poupon cfitàçzXç nôb.ril. Diodes Carifthiusaefcriten 
mur ‘ fon ïiure qu’il a fait des choies falubres, qqe 
" le Poupon eft* de'. facile* '-digeftiony. &' qu’il 
plaift merueilleufement au,cœur, mais qu’il 
n’dide pas beaucoup. Diphilus enfeigne qüe 
il.s’ëngrofsit fou^ainement , &qu’ii donne 
fort peu de n ourriture : auec ce qti’il paife 
difficilement parle ventre. Phænias elloit 
d*aduis de mager cru feulement cqluy qui eft 
fans femëcc. Qaliçrîitënoit que toutes les for 

tes de Poupons.Qnt,verfu;:de refroidir,& re+ 
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plir de force humeur: auec vue manifefte fa¬ 
culté de modifier,ce qui fe môftre clairemët 
parce qu’il embelit & nettoyé le cuir de tou 
te cralTe & ordure,& toutes létilles & taches 
qu’y furuiennët:mcfine il efface les taches qui 
viennet au vifage pour auoir efté au foleil,& 
ces macules blanches que les latins appelent 
Vitiligines, à quoy on fe fert principàlemët 
de la femcnceril dit dauantage,qu’ils engen- 
drët mauuais fuc,encores que l’eftomach les 
cuifè bien. Outre ce qu’ils efineuuét à plu 
fleurs cefte maladie foudaine & dangereufe 
qu’on appelé cholere, chaffant par deffus & 
par deflous grande quantité d’humiditez fu 
perflues.il les faut mâger à l’entree du repas, 
à la condition toutesrois, que ceux qui font 
phlegmatiques, boyuët apres de quelque bô 
vin vieil : & les bilieüx mangçnt deuant quel 
que viande aigrette* & par ce moyen oneui- 
tera tout danger:car les Poupons mangez fe 
conuertiffent aifémet en humeur bilieux, ou 
en phlegme : parquoy le Melon qui eft doux 
& bien meur n’cft pas bon, mais nuit aux bi 
lieux, & cèluy qui n’eft pas bien meur, nuit 
aux phlegmatiques. Plufieurs eftiment plus 
les longs que non pas les ronds : mais & les 
vus 8c les autres efmeuuent le ventre & 
prouoquent l’vrine^ pourueu qu’ils foyent 
bien meurs: & pourtant on leseftime vtiles 
aux reins: mais fur tout la fcmence , laquelle 
* - K.iiii. 
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on tient pouuoir charter la pierre qui y Se- 
roit défia formée. Si on lie l’cfcorce de Pou, 
pon fur le front de ceux qui ont quelque flu, 
xion chaude fur les yeux, elle l’arreftera fort 
bien. Le. Suc efpefli, auec fa fèmence mife en 
poudreront vnc composition detcrfiue,fort 
propre à nettoyer la peau, & rendre la face 
fort polie & belle. Au refte toutes les efpe- 
ces de Melons prouoquent à vomir, fi elles 
rencontrent vn corps qui y foit difpofé : Si¬ 
non qu’on mange,apres auoir mangé du Me 
Ion, quelque autre viande de bonne nourri¬ 
ture: car par ce moyen il defçend pluftoft 
par le bas. Plufieurs medicins tiennent, que 
les Poupons amortiflent les amoureufcs cha 
leurs,& qu’ils amoindrilSent la Semence gc- 
secrets no nitale. Aucuns ont efcrit pour choSe certain 
tables & nc ^ a fSeurce,que fi on met vne'piece de Mé 

Zabll^ ^° n ^ ans P oC auec ta C ^ a * r ’ ^ ^ cra <l ue l a 
chair Sera beaucoup pluftoft cuite : ce qu’on 
peut bien auSfi faire auec la femece d’Ortie, 
ou de Mouftarde,ou feulement auec vn Sur¬ 
geon de Figuier,comme nous dirons en Son 
lieu.Pour la fin, les çhats Sont fort frians des 
Melons, il Se faut donc bien prendre garde 
qu’ils n’approchent des Melonnieres. le ne 
veux pas oublier que les Semences de Melon 
nettoyées de leur cfcorce,8c confites en fiic- 
cre,font de grande efficace,pour prouoquer. 
1 vrine,& pour appaifer aucunement la dou- 
leu* 
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leur de reins. I’auois laifle,par melgarde, de 
dire, que les racleures de Melon miles fur le 
deuant de la telle,foulagenc grandemét l’ar¬ 
deur que les petits enfans ont au ccrueau, 
qu’on appelle communément Syrialis. 

De l' Artichaut-, ou Cardon de iardin:& de 
fes remedes. Quarreau 1111. 

I L y a auiourd’huy bien peu de iardins en 
France, qui n’ayent grande abondance de 
Artichauts : de forte qu’on n’ellimera pas 
vnbâquet magnifique,s’il n’y ad’Artichauts, 
ou ce feroit en faifon qu’on n’en pourroit 
recouurer. Nous l’appelons Cardon qu’on 
plante en des iardins, pource qu’à la vérité 
c’ell vne efpece de Chardon, mais par artifi¬ 
ce & culture,on l’a rëdu domellique,de lau- 
uage qu’il elloitrce qui en a ellé caufe c’a cftc 
la friandifc des hommes, laquelle s’eft bien 
fceuë approprier les chofes fumages & pro- 
digieufes de nature,la viande des Aines, mcf 
mes celles que les belles mefprifcnt,pour fer 
uir à fa volupté & delicatelfe: tat le plaifir de 
la bouche & de Venus,a tranlportc vn tas de 
Epicuriens,qui ne feruent que de fardeau fur 
la terre . Les François appellent communé¬ 
ment celle plante Artichauts, prenans le nô 
comme iepenf*,d’vn article des Arabes Al, 
& de Cocalos, qui fignifie ( comme dit Ga- 
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lien interprétant le dire d’Hippocrates )lè 
fruid d’vnepomme de Pin,à laquelle l'Arti¬ 
chaut ne refemble pas mal.On les faid cuire 
en bouillon gras,comme les Afperges,& on 
les aprefte auec beurre, Tel & vin-aigre,pour 
lesferuir à la table des riches,comme chacun 
feait. Aucuns les mangent tous crus auée Tel 
& poiure, ou poudre d’Anis ou Goriâdre,& 
mangent ainfi Tes efcailles li bien agencées. 
Maisrcncores à ce coup ie m’ahûrte à la mef- 
me pierre,oubliant que ce n’eft pas de la cui- 
fine que ie traide ici, mais de la mcdicine. 
le reuien do nuques à traiter des vertiïs & ta- 
cultez de TArtichault : lequel Galien met 
entre les viandes de mauuaife nourriture, 
mefm'ement quand il eft défia vieil & endur¬ 
ci,& défia preft à fleurir : car lors il engen¬ 
dre vnfang bilieux, il fera doneques meil¬ 
leur de le manger bouilli que tout cru * On 
tient que fis pommes en cores petites & ten¬ 
dres prouoquentl’vrine:& fl on les fait trem 
per en quelque vin puiflant,elles refieillent 
l’appetit de Venus, comme le tefinoigne He 
fiode : lequel dit aufsi, que lors que 1 ? Arti¬ 
chaut eft: en fleur, les Cigales chantent fort 
afprement , les femmes font fort apres le 
mafle, & au contraire les hommes font fort 
laches.au ieu d’amours. Si on «file la mouel- 
Iç de dedansfa racine, puis qu’on la face cui- 
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reenvin, & qu’on la boyue,elle oftera la 
mauuaife fentcur des ailfelles, qui Tentent 
cômele Boucquin, laquelle lenteur s’euaeue 
& s’en va par les vrilles, comme Xcnocrates 
afleurel’auoir expérimente. La mefinera¬ 
cine cüitte en eau, fortifie l’eftomach, & fi 
profite aucunement à la matrice , pour fai¬ 
re conceuoir des malles, comme l’ont alleu- 
ré Chèrias Athénien, & Glaucias. Mais fur 
ceci ie te lailfe à difcourir & conicilurer, a- 
fçauoir fi noftre Artichaut eft celuy mel- 
me des Anciens . Il refte feulement d’ad- 
uertir*( encores qu’il lèmble hors de pro¬ 
pos ) que les Artichauts font rudement af- 
faillis par deux fortes d’animaux, & qu’ils en 
fontcfort friands : premièrement des Rats, 
lefquels eftans vne fois afriartdez de leurs 
racines,viennent à grandes troupes, & de 
bien loin pour en manger : Pareillement 
des Taupes , lefquelles nous allons quclque- 
foisveuen vne nui<5fc aupirgafté toute vne 
Cardonnierc & Artichaudiere à force de 
remuerla terre & tauér ; [Quant aux moy ens' 
pour remedier à ces maûk,il les faut cercher 
en noftre traiâé desfècretsdesiardirts. le 
reuieu doneques au* rciucdcs quon peut ti¬ 
rer de l’Artichaut.. Sa racine eftant cui¬ 
te envia & beitc, fait vrincr en abondan¬ 
ce, & fil’vrinef.nt fort mauuais, comme l’e n 
feigne Oribafe:eilc abolit aufii la mauuaife 
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fenteur qui procédé du corps de plufieurs» 
qui fentét comme le Boucquin,comme nous 
auons ia dit ci deuant. Et pource Ican Lan- 
gius trefdoâe & bie expert medicin des Cô¬ 
tes Palatins,a efcrit auoir expérimenté auec 
heureux fuces, que celle racine eft vn reme- 
de fouueraî cotre celle -maladie que les medi 
cins appelentGonorrhea.Au relie, les iettôs 
tendres des Artichauts, cuits dans du bouil¬ 
lon,& aprellez auec Beurre, refueillent ceux 
qui font lâches au ieu d’amour, Toit homme 
Des Car- f emme:a lç au °i r les hommes en Elle, & 
donsfauua femmes en hyuer, comme auoyent remar 
ges on en que deuant Pline, Hefiode & Arillote . Ce 
fait des n’ell donc pas de merueilles, fi les femmes 
artuhaux. f ont fi cur i eu f es d’auoir des Artichauts, & li 
elles les nourrilfent li foigneulement. 

Des Fraifes et Framboifes , et des aides et 
remedes qu on en peut tirer. 

Qàarreau. F. 

L ES François appelent communément 
le fruiél du Fraifier,Fràilcs:& le fruiél du 
Framboilicr,Fraboifes,corne s’ils vôuloyent 
dire,Fraifes de bois,lefquelleshe font gueres. 
differêtes des meures rouges, hormis que ce 
fruiél a vne odeur & vn goull beaucoup plus 
plaifant : D’au ell venu que quand ou veut 
louer vn vin, comme ellant de bône faueur» 
u on 
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on dit en nôftre commun langage, il fent la 
framboife. Le fruid tant des Fraifes que des 
Framboifes fe corrompt fort aifément & bié 
toft:parquoy ceux qui en mangent beau¬ 
coup,tombent facilement en fieure. Toutefi- 
fois les fueilles du Fraifier cuittes dans du 
bouillon,& beuësjferuent de remede aux ra- 
teleuxdeur fuc prins auec miel a la mefme fa¬ 
culté & vertu.Les mefmes fueilles auec les ra 
ci nés, guerilfent les playes & vlcercs, arre- 
ftent le flux des femmes, & les dilènteries 
& flux de ventre , & fi prouoquent l’vri- 
ne.La docodion tant de l’herbe que de la 
racine,profite grandemët aux inflammatiôs 
du foye,& fi nettoye les reins & la refeie. La 
mefme tenue dans la bouche & gargarifee, 
renforce les genciues, r’afermit les dés branf 
lantes, & arrefte les fluxions. L’eau de fon 
fruid meur,tiree par diftilation, efface fort, 
voire abolit du tout les dartres, & lés lentil¬ 
les qui galbent le vifage des femmes.La mef¬ 
me eaubeuë aide grandement les graueleux, 
& ceux qui ont quelque inflammation inte- 
rieuretcorrtme Pierre Pcha medicin fort ex- 
celent l’a enfeigne.Lé vin qu’on tirades Frai 
fe$,ou par diftilation,ou par pourriture, fert 
grandement à ces petis vlceres qui viennent 
en la face, de trop grade chaleur de foye,& 
efface les varons ou bourgeons du vifàge,les 
tôiles des yeux, & les defluxions chaudes qui 
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y furuicnnent, fi on s’en lauc ou qu’on l’ap- I 

plique deffus.Voire plufieurs m’ont affeuré, 
comme chofè bien experimentce, que ce vin 
peut effacer les taches & tumeurs des ladres. 
Dauanfage que l’herbe des Fraifes, enfemble 
la racine,cuits en-vin,&baillez à boire à ceux 
qui ont la iauniffe,à ieun,par quelques iours 
leur aporte vn fecours affeuré, On confit les 
Meures du Framboifier,qui font de couleur 
azurée purpurine, pour les manger auec plus 
grand plaifir,& pour eftancher la foif. 


Du G roifeli er b Une que rouge, & 

de leurs remedes. 

Qmneuu VI. 

T E Groifolier efffoft commun, non feu-; 
I d ement és iardiiis,mais mefine parmy les 
ha y es & lieux champeftrcs, principalement 
ççluy qui^portefoiyfruit blanc, & qui auant 
qu’ilffpit meur,a yne aigreur fort plaidante* 
à4equoy„t^t,les riches que les pauures 
l_e metteijit ordiqajiremeqt, en leurs;potages, 
lors qu’il eff ^p-fa,iàifbm,^ 4p-fiS îestartres 
4$ fiircesj ;au i d’aig£Ç£S : pour cela aufsi,les 

femmes çncçip^qs^ font fort friandes.: Il y 
a-vn autre fçrte. d’Âflbriffeau.és iardins, qui 
Vefmptio eff fort fçmbia^le au premier , lequel por tc 
des Gm-vnçjgrande quantité de grains rouges .pen- 

dans 
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dans & aimilèz enferme de Railln, qui fontfe" y, 
fort propres à rcfuciller l’appetit perdu ( cô- “ 
me font aufsi les grains de la Grenade ) que mtn 
nos François appelent communément Groi 
fêle rouge ou d’outre-mefv-Il y en a plu~ 
fieurs qui la prennent pour le Ribcs -des A- 
rabes. Au refte le fruift tant del’vn que de ^ 
l’autre Gréifelier , afçauoir tant du blanc^ m y^ ri , 
que du rouge,rafrefcllit fort'Peftomach trop 
chaud,eftanche la foifqui tormente couftu- 
miercttiênt les febirieitans & autres. Il arre- 
fte les vomiffemens, renforce l’eftomach af- 
foibli,appaife le flux de ventre procédant de 
cholefc,& fi corrige lçs>rcmgfmens devenu 
tre & lcs.extorfions qqi viei^njent d’humeur 
bilieux » Q.utre ce il adoucit _la trojSgran?- 
de chaleur de fan g, amortit la violente acri¬ 
monie de la cholcre, retienp |a trop abqèf 
dante purgation nies femmes , & fi eft gran r 
dement ytile à ceux qui font torq)entez de 
colique & difenteriç : voire à ceqx.qui, font 
affli gez de vo mifle ment qu’qn ne peut; arre^ 
fter, procédant de cholercLes venjdeurs 
de confitures condlfent le fruiâi.dp l’vn & 
de l’autre, aueç fucre.ou naiel *jpqur Jes r gar~. 
der toute l’annce. le fcfty'bien qucpluficurs 
tiennent que tout ceci doit eûre entendu 
du fruiâ de l’Aubefpin, ce que ie ne veux 
pas nier opiniaftre'ment, mais auffi ie puis 
bien dire que ceci conuient : fort bien * nos 
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Groifclles, comme ie l’ay fouuent cxperi- 

mente* 

LE CINQUIEME SILLON 
du Iardin médicinal,contenât le difcours 
des fleurs, tant de celles qui font odoran¬ 
tes:, que de celles qui font fans odeur,di- 
uifé en neufQuarreaux. 

Des Rofes-i & des , remedes qti on en peut tirer. 
Quatre au /. 

0 O VRCEQVE les Rôles 
font.par tout cftimccsfur tou 
tes les autres fleurs,' comirïe 
par vn priuilege fpecial,tant à 
caille de la beauté de- la fleur, 
que pourf odeurfouefue: car elles réfiouif- 
fent merueillcufemcnt la vèùë,,& fôiit com¬ 
me Pembëlliflemënt dés iardins : pourtant 
traitant des fléüts, i’ày voulu premièrement 
t'raitëf des fàçuljez des Rofes, & a bon droit 
comme il nié femble,pour à quoy paruenir, 
ii m’a femblé bon de remarquer en premier 
lieu leurs parties. Ôr les anciens nous en ont 
propofé fix bien notables, & lefquelles il ne 
faut pas négliger à ceux qui font la médeci¬ 
ne v En la fueille, ou fi tu aimes mieux,en'la 
fleur,fetrouue deux parties, l’vne elbdu co- 
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fté qu’elles font attachées au boutonjou pe¬ 
tit calice , laquelle; eftblancheaftre comme 
l’onglerauffi l'appele on vulga;remét l’On- 
gle des ,Épies : loutre contient tout le reftç 
dc lafucilk* Apres cellos-çi fuyuent deux au 
très parties, kfquçlles fonç au milieu de la 
Rofe, comme petites fcînences dérouleur 
iaune) attachées à,des petits filamens,les pe- 
msgWwfünt vnc.partic,& Iqs filâmes l’au¬ 
tre. Les autres parties de la Rofe font, conte¬ 
nues dans île bouton ou petit calice, alçauoir 
IVne touta.u.delTus,& l’aptre >u fond. Quât 
auxfacultçzde ccs parties , lesfucillcs forti¬ 
fient leeççur, reftomaçfo, lefoye & la vertu 
retentrice. j elles moderçnç les douleurs proj- 
eedantes.de efialeurf&’refpluent les inflam- 
matipns. jf^u^nt aux, Qpglçs,, elles font.prqt 
près à mettre dans les teüemens , fomenta¬ 
tions diffères, qu’on fait pour arrefter les 
defluxiÔs.Les petits grains bumouchçts qui 
viennent au milieu,auec feurs filamcns y ont 
vne vertu admirable pour arrpfter,l^',flyxips 
-des géciues, & les blâchçs flejujs dçç&Uarpes* 
Le Calice» qu’aucuns appclénf$efl:ep^bout 
ton,aueet-out le pieefarreftefe .flux ckvetï- 
tre & les crachemçns du fan gvQutrèR'S .par¬ 
ties des rofes fl ofi flan té s donp nous'aupns ia 
parleûl s’en trauue encore^ trois autres, ail 
fruift, lors qu’il çft'yenii-a piatur'ite,, L’yne 
en la fubRance de la chair qui eflrrougeil aU- 
~ L. i. 


jgi IARDIN 

tre en la femence : & la troifiefme en ccftë 
bourre qui eft enclofe dedans : toutes ccs 
trois parties ontync manifefte vertu dçrc- 
fteindre, parqudy on les tient pour eftrevn 
remede fingüîier contre les flux de ventre,& 
Contre les purgations & vuidanges des fem¬ 
mes , de quelque forte qu’elles foyent: fem- 
blablement contre la perte de la femence 
génitale,queles medicins appelent Gonor- 
rhoea, à laquelle elles feruent principale- 
trient. Apres auoir difeouru aucunement de 
ces choies,ie viens à traiter plus particulière 
ment des remedes qu’on peut tirer des Ro- 
fès.Si on fait vn chapeau de Rofes toutes 
frefehes & recentes,& qu’on l’agence genti- 
Remeàe ment fur la tefte, cela ferüira po&r appaifer 
doutât de l^s douleurs d’icelle ? procédâtes id^auoir efté 
° trop au Soleil,ou d’alioir trop beutmais à fau 
te de pouuoir recouurer des Rofes 'frefehes 
bn pourra prendre dés feiches, & les faire vn 
peu tremper en eau auec vn bien peu de 
vin-aigre, & s’en feruir, comme l’a enfei- 
grte Galien : lequel confeille d’vfèr de la de- 
coétion de Rofes feiches contre la chafsieu- 
fèté des yeux ’^ui vient en efté, bafsinant de 
ceftedeebétièn les paupières, auecvneef- 
ponge. Le méfme eft d’auis d’vfer de Rofes 
feiches pilees & broyces en vin blanc, & ap¬ 
pliquées fur les coins des yeux , contre la 
chafsieufeté coniointe auec demangeifon, 

* P roce 
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probante du foleil & de la pouTsictei 
mais il faildra oindré les yeux âued huyle» 
lors qu’il voudra aller dormir , & li fera 
necelfaire que le ; malade s’abftienedé tou¬ 
tes chofes acres & fortes . Les Rofes fci- 
ches bouillies en vin blanc , iufques à là 
confumption de la tierce* partie , & don¬ 
nées pour s’en laüer fouüent la bouche , âp- 
paifent fort là douleur des dents, niefme- 
ment fi elle prouie'nt dé matière chaude* 

Les mefmes Rofès bouillies en eâu , fer- 
uent de remedefoüuerain contre les inflam¬ 
mations de la bouche, du gofier, & de là 
Luette. Que fi tu prens trois onces de Ro¬ 
fes, deux iaunes d’ceüfs cuits durs, & que txl 
broyés le tout en vin blanc, & puis que tu 
les incorpores aucc Gérât Rofat, tu appai- Cerd ro 
feras les grandes chaleurs & violentes dou-/*#™»^ 
leurs du fondement, comme aufsi des He-^ 4Wf ° 
morrhoides * Mais auant que palier plus a-Znfiappt 
uant,il fera bon & plaifant d’entendre ce que 
Damafcenüs Mefué a eferit des vertus : des medkins. 
Rofes,fort doétement & en medicin,& voi¬ 
ci fon difeours. La Rofe eft froide au pré- 
mier degré, feiche au fécond , & eft Com- 
pofee de diuerfes lubftances, lefquélleS on 
peut feparer : afcauoir de fubftance aqueu- tesAiuer-. 
fc moyennemët, de fubftâce terreftre, la quel/" f ub ft a » 
le eftaftringente : de fubftâce aeree, laquel- tw <onte ? 
le eft douce & aromatique, & finalemét de*T 
^ L.ii. 
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fiibftâçeignee, en laquelle ie£fc contenue l’a- 
mp v rtume,J# rougeur,la f |>.çrj&$fon & la for T 
^^Lffs’Ro^^frefçhje^fSiqpneJîjt plus de 
j-rjertume que de l>aftr^ipn^&jjL.caufo de ce 
fie amertume,elle? lafdieptfe. ventre,& mef 
moment-leur fupî^ai^eflansfcichces elles 
retiennent la,faculté aftri«gdnte : & qui refor 
re,lçs blançke$ plusque'îksrrPuges.Elles ont 
vertu de refondre, d’ouprir % de nettoyer^ 
& fi C0i;riget;les:intemperies. chaudes,& for 
tifient les parties par leur vertu aftringentç* 
principalement ces petits, pôfls, & la fomen- 
ce qui fo trouu.e djans le hfP^ttpn ipu.çalice. 
Entre les deux fortes. deRofes ( afça.uoir les 
rouges & les blanches) iCeUes qui ont la cou¬ 
leur plus•naifue,& qui ont moins de fueille4 
. & lifTecstfout les meill'cures*.Ees blanches ne 
font point laxatiues du tout, ou bien peu, 
mais elles font plus aflringcntcs & cpnfor-f 
tatiués que les rougesE’eau ou les Rpfes 
mJsîacui mifes cnïihfûEon eftans frefehes,* 

têesdeVin ou Umfme leur foc, purge le-fan g des vef- 
fttfîon &> neS'& ; arteres de l’hümeurrbiiieüxrqifly. peut 
fuedes Ko eftre, ouure les obforU^lions de l’eftomâch 
/"* & duioyc, profite grandement à la iaunifo 

fe , reme.die aux fleures caufoes d’humeur bi¬ 
lieux, fortifie les entrailles, guérit le batte¬ 
ment de coeur, entretient la‘faculté retenu 
trice,amortit toute inflammation & appai- 
fe la douleur qui en proçedç,; prpuoque le fo 
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ffieil' & repos , referre l’Aiuettè prolongée, 
fbrtifie le gofier,ofte l’yurogneric,& fi con- 
trarie'fbrt aux cathares & fluxions. Au refte 
d’autant que c’eft vn médicament bénin, 
mais fort fbible pourpurger, on le fortifié 
ordinairement auee quelque autre ehofe, 
comrne aüèc- petit -laid ou auec -miel : car 
vne once defnc deRo&s^nec deux onces ou 
trois de petit laid, &'vn bié pende Nard pur 
ge comodémét.Sembkblemét-lesfüeïlles de 
Rofes miles en infufiô dans du petit laid, & 
qu’en l’exptelsio on adioufte vn peu de miel, 
cela purge fans aucune fâcherie . Les rofes 
"confites en miel,nettôyent, purgét & forti¬ 
fient : mais incorporées âuec fuere, elles ne 
font pas tant môdificàtiues, mais elles font 
plus àftringentes & confortatiues. Levin- 
aigreRo fat appaifç- toutes 'inflammations, il 
eft iucilif r il purge & côfortc.Les-Rofc<s fref- 
ches ne peuiient fouffrir d’êftre rien cvîittes, 
ou bien peurcar la ye-ttu laxatiüe & 'detferfi- 
ue qu’elles 'Ont, s’en Va incontinent au fêü. 
Leur fuc cuit moyennementfè fait pltis clet, 
& eft rendu plus ddterfif. Voila ce que Mel- 
uë en dit ■; ïéÿrèuieiï donc à mon propos,àfça 
uoir à traider dès remèdes qu’on peut tirer 
& receuoir des ,Rofés;en qtioy ie nelaiifcray 
rien de ce quci’aÿ teodâns les bôs autheurs, 
ou que i’aye aprihs d?cëux qui 1 l’ont expéri- 
hïëüe,où que i’àVe bbferuémoy-mefme. Que 
M • L.iii. 



fi quelqu’vn fe plainttîe ce que ie fuis fi long 
en ce difeours, qu’il confidere que ie le fay 4 
caule du populaire, qui ont leurs Iardins & 
leurs cofres tous farcis de Rofcs.Or pour ne 
rien laifler en ce récit,tant commun & vul¬ 
gaire foit-il,ie veux deferire enferief la con- 
ferue de Rofcs, qu’on appelle : Laquelle on 
faid couftumieremeUfc.de Rôles rouges feu* 
lement,cftanscneores,frefches, & leur ayant 
Cn appelé ofté l’Ongle, les pilant dans vn mortier de 
l’ongle és pierre, puis y adiouftaïft;àu double de lîicrei 
Ro f e * " Apreç cela.on les ferre fans les rien mettre 
Tu fin bout au Soleil: mais il. ne fauLpas du tout remplir 
Je la /»«/le pot, de peur qu’il ne verfe,& afin qu’il y 
lf en bai. ait alfez d’efpace pour pouuoir bouillir. le 
rcuicn maintenant à traiter des remedes des 
Rofes. Zoroafter en fies obferuations Grec¬ 
ques d.’agriculturç enfeigne, que celuy ne 
fendra aucune dpuleur aux yeux toute l’an, 
f pee,qui aura remarqué tous les boutons des 
Rofts, auant quelles plpannilfent, les tou¬ 
chant tout doucement, A le nettoyant les 
yeux auec trois defdits boutons, les lailfant 
toutesfois fur leRôfier.Ce que plufieurs af¬ 
firment eftrc véritable,en celuy qui premier 
remarquera les boutons cachez en leur plan 
te. Qupy que fou, la roièe qui fe trouue fur 
lesRofes recueillie,auec vne plume nette,ou 
auec vue fpatulc, & mile, fur les cillons des 
yeux, guérit la chafieulèté d’iceux. Le ius ef- 

^\ f cz 


pcz des Rofes feiches cuittes en vin, & for* 
prefïces, eft fort eftiuié contre les douleurs 
de la tcfte,des y eux* des gcnciucs & des orçil 
les. Il eft auffi bon & profitable contre les 
maladies du fondement, & du boyau culier» 
fi on l’en oin^.auec vne plume, ou qu’on en 
veriè dedans.La Rofe pilee & appliquée ap- 
paift le £eu qu’on appelé de fainâ Anthoi- 
ne > & fi adoucit la trop grande chaleur de 
l’eftomach & de- la poidrine . Elle arre- 
fte le flux de ventre, & la trop grande abonr 
dancc des mois > foit qu’on la boiuc aueç 
vin, ou qu’on la firingue dedans . Il faut 
encores adioufter ceci, que la poudre des 
Rôles fciçhes, fert de remede fingulier con¬ 
tre les maladies de la bouche, appliquée 
toute feule, ou bien auec miel. le luis con¬ 
tent de palfer fous filence fans faire aucune 
mention de l’eau Rofe,laquelle on tire coik 
munément par la vertu du feu , aucc diuer- 
fes fortes d’inftrumens & alambicsurtais cel¬ 
le eft bien meilleure & de meilleur odeur, 
qu’on tire aueç alembics de verre lufpcndus 
en yaifîcaux d’eau chaude:ou à la façon des 
anciens dams le bain d’eau ebaude incline, 
qu’on dit.communernent Bain marie, com- comme il 
nie nous le monfixerons ailleurs. f aut >*- 

Je diray feulement pour la fin,que les Rofes , cherIesRo 
comme aufsi toutes autres fleurs,feîçhees au-f//^^" 
foleil qui ne foit par trop violent, ou au fouryw 
L.iiii, 
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lofs qu’on en'a tire le pàiri,'retiennent mieux 
leur odeur & leur vertu,que fi on les fàicl £c| 
cher à l’ombre, pourueu qu’on ne les y laif. 
fe pas trop longuement. Il en eft de met 
frie désherbés & racines odorantes. ;Ie me 
cohtenteray doneques de t’en auoir aduer- 
ti à celle fo.ys , m’alîéurant que tu entendras 
le mefme desautresflëùrs.Ilréfte/beàucbup 
de fêcrets & riierueilles deS Rofé$,lefquèls ie 
te cpmmuniqueray quelque iour} auec plû- 
fleurs autres choies incogneues iufqu’a prê¬ 
tent,en nollre traittd des ledrets deschofes 
médicinales.^ 

. Du Lis^dexiardins, & des rente des 
cjit on en petit tirer. ' ’ 

• • riIJl ' • QuarreaU 11. 

T^'Àriitant que lè Lis fuit de bien prés Pex- 
jL/ecllence de laRofe(commc l’a eferit Pli 
neOSrqüdl'iêftc fia fleur ériurroh le milieu de 
la recueillie deS RoléSî tïdü$ le mettons aülfl 
incontinent apres les’Rofçs> confine voûtas 
faire vn couple dé ^émi'èxcclle rites fleürs, & 
comme difèrit les ! C*recs, quë les fleurs des 
fleurs’ foyent' marieés enlèmble par vn lien 
ellroit: à caule qü’élles produiférit vn’ôdèur 
continuel prefqué diuin.l’efcriray donc taqt 
plus volontiers de celle noble fleur, d’au tarit 
qu’elle fert d’enfeigne & marque à nos rois 
& à ceux qui font fortis & iflus de leur fimg, 
mcfm e 
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méfine aucuns pour fon èxcéllëce f appelent 
fleur royal ', ôu fleur dt v ïuho eftant fort plai 
fante, à caiife de : fa nàifue blancheur qui cft: 
fans aucuAeta i chej& : fa fouefüe éfcfeur.Scs ra 
cinés bcuës en vin,feruent dé remède fingil- 
lier contre la picquéuré des ferpens : & aua- 
lees auec vin-miel, elles purgent le mauuais 
fang par embas, & par ce moyen profitent 
grandement à la ratte.Ell-és; effacent les dar- 
tes& peaux mortes de la face, & dérident la *<Wyo 
peau. Cuites auec greffé & huylè, elles font 
bonnes contre les brufleurès,méfme font re ji mrej 
naiftre le poil es lieux brufléztelles amoliflet 
aufsi les durtez de là matrice: les fueilles cüit 
tes en vinaigré s’appliquent-auec profit fur 
les playe$ : : & le fuc qu’on tiré en les preffant 
eft fort Vtile pour derider la matrice: pour 
prouoquér lesfueurs, & pour faire meürir 
les apoftumes, Les mefmes fueilles feruent 
<le remède aux morfures des férpéns fi on les 
applique défilas, & aiix bruüeures fi on les 
fait bouillir . Les racines rofties auec huylè 
rofat ferment les playes, & auec miel appli¬ 
quées furies nerfs coupez, & fur les par r 
ties dcfloueés , y feruent de fouuerain remo- 
dc,& fi effacent les taches blanches quivië- 
nent au corps,que les Latins appelent Viti* 
«ginesicéque font bien aufsiles fueilles fi on 
es tait bouillir & qu ouïes reduife en formé 
oe cataplafme. On tire yn certain fuc des 



• fleurs de Lis,qui fert à meurir les apoflumes 
& à amollir la matrice , que les anciens ont 
appelé miel & Syrion, & non pas Syræon, 
comme plitlleurs efçriuent, qui eA celle IL 
queur douce comme miel, qu’on fait de l a 
decodion des Figues feiches, fort propre à 
mondifier & amollir. La racine du Lis qui 
eft,faite en façon d’Efchalote,cuite en vin & 
broyee, fort contre les clous qui viennent es 
pieds,mais il la faut biffer là fans l’oAer iuf- 
ques au troifieme iour. Les mefrnes racines 
auec fueilles de lufqüiame & farine de fro¬ 
ment meflez,appaifent &adouciffent les, in- 
Eau fingu flammations des teAicules. On tire vnc cer- 
lindes taine eau des fleurs de Lis,auec Alembi.cs de 
Fleuri de yerj . e a]ll jBa.l n eum maria?, merueilleufement 
exquifê pour polir & derider le vifage des 
femmes , & le rendre blanc comme neige, 
laquelle nous defçrirons en fon lieu . La ra¬ 
cine appliquée en quelque façon que ce foit, 
auurc les hémorroïdes: L’onguent qu’on en 
faid auec huyle d’Amandres ameres & cire 
blanche, déridé merueillcufemét, nettoyé Sf 
polit le vifage des femmes. La mefme racine 
cuittc fous la cèdre,& broyee auec huyle d’o 
liue fert de remede contre Jes brufleures,foit 
qu’elles foyent faites auec feu -ou auec eau 
bouillante,comme tefmoignc Galien. Si on 
la fait cuire en vinaigre, elfe corrigera les a- 
poAumcs chauds des teAiçulesîfi an labroye 
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auec miel,elle nettoyera la telle des furfurcs 
& peaux mortes quienfortét ordinaircmét, 
mais fe fauttôdre premieremët,puis s’é oin 
dre & frotter. Elle eft aufsi bonne contre la 
rache ou tigne. Lesfueilles cuittes en vinai¬ 
gre, & appliquées fur la ratte, feruent de re- 
modeSingulier contré la durté d’icelle,mais 
\\ faudra premièrement boire vn peu de la 
deco&ion. Le fuc aufsi tiré d’icelles, pilé a- 
uec la femence,& beu,aide merueilieufemét 
aux picqueures des animaux venimeux: Et le 
lue tiré des fleurs,aide grandement aux apo- 
ftumes qui viennent en la matrice.Dauanta- 
ge, la racine cuitte fous la cendre, & broyee 
auec huylerpuis mile dans la matrice,auec vn 
linge en forme de Peflàire, prouoque les 
mois, amollit la matrice, & ouure i’amarri: 
outreplus.la femence pilee dans du vin Mac, 
& beuë, fait foudain fortir l’enfant mort das 
le ventre. L’huyle qu’on fait des fleurs fref- 
chement fait,y adiouftant vn peu de faftran, 
refout toutes inflammations. Si on bafsine 
les parties fecrcttes dés femmes auec eau de 
la deeoâion des fueifles & racines de Lis,ce 
fera vn bon moyen pour leur prouoquer les 
mors, & les purgations qui doyuent fortir 
a P res l’enfantement aueç i’arrierc-faisrVray 
«•fl qu’apres la fomentation il fera bon & 
profitable de tremper vn linge das la mefme 
aecoéfion, & le mettre iufques al’oriflce de 
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la matrice,& continuer cependant la fornen 
tation au dehors. Que ceci foitla fin. La ra¬ 
cine cuitte auec des Auls, & broyer dans la 
lie de vin clairet, corrige fort bien la mauuai 
fe couleur que les femmes ontàpresi’enfuu 
tement, à caufe dés douleurs qu'elles ont euÿ 
mais il faudra oindre la face de là feïtimele 
foir, & la lauer & nettoyer auec eau- d’orgè 
le matin, ce qu’il faudra réitérer iufqués à cè 
qu’elle aye rccouure fa' p rem ier-e -couleur, voi 
re encores plus naifue.ï’efcri ces chofespout 
les villageoifes, aufqucllcs les Auls fentent lè 
mufc,& non pas pour les mignardes des vil¬ 
les ou de la cour qui lie veulent rien fentir 
que Ciuettéi Ambre & Rôles: mais quoy ? ! ii 
ne fent linon, ce qu’il doit fentir, & tous ne 
prennent pas plaifir aux bonnes-lenteurs. 
Mais tout ceci ne fait rien à noftre propos. 

Desfortes de Vtôliers & de leurs remedes 


jQuarreau III. 



tès les efpeces fe trouuent epuftumierement 
(tant fous le nom de Violette que de Giro¬ 
flée, pourCe qu’elles fentent le Girofle)e's iar 
dins & en leurs' murailles^ comme aüfsi és 
murailles des mâifons & de$ temples : & fur 
toutes les iaunès^que les Arabes & les Apo- 
" tichaires 
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tkbaîrcsappclerit Kciri. Elles viennent in¬ 
continent au printemps,& fentent-meilleur 
que pas ynedes autres. On voici aufsi les fe- 
neftres.tôntestapiirees & les petits, iardinets 
de toutes les ■cfpeccS de Yioliers diligem¬ 
ment cultiuez & nourris par les femmes , & 
par ceux qui habitent: es cloiftres & mona- 
fteres,& e’eft.mer.ucillede combien de diuer 
fes couleurs on en trouue: car il y en a de blâ 
chesj. de rouges, de couleur cœlefte, de iau- 
nes commeiaiFran, & de bigarrées & mar¬ 
quetées^ c’eft vn plaifir que de les veoir & 
jfcntir leur odeur plaifante, mefme de bien 
loin, &• toutes les efpeces font fort fertiles. 
Mais les plus eftimees fôt lesiaunes, lefquel 
les viennent les premières, & ont vrte odeur 
fi forte que bien forment elles font mal à la 
telle & fafchent le nez. Ces Violettes iaunes 
hyuernent d’elles mefm.es parmi les mu¬ 
railles , & ne craignent pas fhyuer, la gla¬ 
ce, là neige, la grcfle, ni les autres iniuresxie 
l’aerrelles ont leur racine dure comme bois, 
& qui a beaucoup de filaments, par le moyë 
defquels elles font tellement attachées &en 
lacees aux fentes & creualfes des murailles 
que difficilement les: en peut on arracher* 
No* en .auôs veuquelquesfois de fleuries en 
uiron Noé: Bien eft vray que toutes ces cho 
fes ne feruent de rien aux facultez & remè¬ 
des des violiers,defquels nous,voulons âpre 
. -> fent 



i 7+ IARD IN 

fent traiter. Les fleurs feiches du Violier e- 
flans bouillies proüoquent les mois , auee 
miel gueriflent les vlccres de la bouche,auee 
cerat corrigent les fentes & crcuaffes du fon 
dement, & les trop grades purgations,com¬ 
me eferit Diofcoride, elles font de merueil- 
leufe vertu-contre les inflammations de l’a-. 
marri.Les racines enduites auee vinaigre di¬ 
minuent la ratte,& aident grandement ceu* 
qui ont la goutte aux pieds.La femence pria 
feauec vin au pois d’vne drachme,ou enduit 
auee miel fur les parties naturelles des fem¬ 
mes, attire les mois, l'arriéré fais, & l’enfant 
encores qu’il foit mort,La plante de tous les 
Violiers,comme dit Galien, a vne vertu de- 
terflue,& cft de fubtiles parties:mais princi¬ 
palement les fleurs, & les feiches ont plus 
de vertu que les verdes,pource que toute l’hu 
midité fuperflue eft confumeetaufsi ont elles 
cefte faculté d’amoindrir & fubtilier les ci¬ 
catrices des yeux, quelques efpefles qu’elles 
foyent. Si quelcun reprime auee force eau, 
on autrement, la grande force qui eft cachee 
es fleurs, il aura vn médicament fort propre 
co’ntre les inflammations, tant de la matrice 
que des autres parties : principalement con¬ 
tre celles qui pour eftre enuicillies, fe font 
endurcies : & auee cerat il feruira de remede 
ftngulierpour refouder les vlccres qui font 
difficilles à confolider. Aucuns pour guérir 
jL les in- 
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les inflammations endurcies des iointures, 
font cuire la racine du Vio lier, la pile nt & 
l’appliquent defliis. La femence du Violier 
iaune pilee en-vin blac(s’il n’y a point de fle¬ 
ure) & beue, prouoque efficacement les 
mois:& fl on s’en bafsine elle foulagd gran¬ 
dement les douleurs de la goutte froide. Les 
fleurs du mefme Violier iaune prinfesà la 
mefure d’vn demi Ciathe, auec trois ciatbes L ‘ c,at * 
d’eau, fcruct aufsi pour prouoquer les mois 
fi on continue d’en prendre quelques iour s. f W e qui 
le me fuis aduifé de faire ici ceft aduertifle~/f 
ment, que i’auois oublie en no'ftre difeours drachnub 
des feerets des iardins,aüçaupir que par la di ^/° 0 ^ e 
ligence des iardiniers,& en replantant fou- & demie 
uent les Violier?, foitlles iaunes, les rouges, comme dit 
ou les autres, on fera que leurs fleurs vicn- 0 ribafa* 
dront fl grandes: & leurs fueilles fl efpeffes, 
qu’elles ne feront gueres moindres qu’vne 
Rofe mufquee. 

De U Violette de Mars,&des remedes que 
en en peut tirer* Quarreau ////. 

T R E lesViolettes que nous appelas 
de Mars, pource qu’elles viennent pour 
la plufpart au mois de Mars & font l’entrec 
«u printemps, il s’en trouue non feulement 
«e couleur violette, mais aufli de blanches 
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qui ne font pas.pourtant de moindre odeur 
que le$. autres, quoy qtie Mathiol medicin 
tresdofie & fort diligent foit d’autre aduis* 
comme il le tcftifie en fes commétàiresque 
il a fait fur Dioféoride. Quant à leurs vertus 
&facultez,Tare’ntinus autheur bien vcrfé& 
expérimentéien l’agriculture & medicine 
des Gr'ec'syefcrit que les fleurs des Violettes 
’ de Mars refroidirent, à câufe dequo.y elles 
ferucut de remede contre les inflammations 
comme aufsi fhuyle & le vinaigre, qu’on.en 
fait comme nous dirons incontinent apres* 
L’eau de leurinfufion & ou elles auront tré- 
pé quelque temps,{ért de remede pour fou^ 

. Lager les petits vlœres &apoftumes qui vieri 
«y ment en la bouche des petitsen£ansr& fi aide 
S î} ,naCf , 'grandemâfdesplèurefies, Squinances,-.& les 
dieque les & tumeurs qui viennent eida poi 

Latins no- tœinevLa Lenteur de ces fleurs feulement, eft 
'menton bonne contre l’yurogncrie &pefmteur dé 
«ma, qui telle, ou bien agencées en forme de chapeau 
forma-' ^ m ^ es ^ ur deuant de la tefte.Ie di dauan- 
tiZdugo ta, § e > ^ uc ceuà qui fôtduiets auhatit mafefôt 
for. fort rcfi’auis par la fcirle fenteur delà .Violet 
te( ce que peut eftre fe doit entendre du Vio 
lier iaune)mefme en Loiit aucunement foula 
gez,& principalement les eaifans:& non-pas 
feulement de l’odeür, mais s’ils boyuent de 
l’eau oü fcs.fleurs auront trdmpé.Ses racines 
broyeds auecMirrhe. &. Saftrari, aidentmer- 
« ^ueilk u " 

^ A 
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ueilleufement aux inflammations des yeux: 

& les fueilles pilees auec miel & vinaigre, 
guerilfcnt les yl.céres de la telle. Les nxlmes 
fueilie&bouillies; gueriflettoutesdes tumeurs 
de la matrice, fl on la bafsine auec.la fleço- 
<ftion encones tiede*El;lçs fônt.ayisi bonnes, 
meflees auçc Cerat: cotre les fetiteâ&.cwuaf 
fes enuieillies du fondement,: qjfq». appelé 
Rhagadies.&esfemençes pîlees: auecvinblâc 
ibulagentla goutte chaude, fi on^’en lauc: 
mais apres U lamentation il faut mettre def 
fus les fueilles pilées en huyle rofat,ld^uélles 
il faudra appliquer/auec vn linge, & les chan 
ger fouuêt.Ie m’eftois prefque pblie dé dire 
que lesfeméées broyées en vin blanc (pourr 
ueu qu’il n’y ait point de fleure& beuës, 
purgent reftoràa<eh, ? ,dç la cholcre, comme 
fcroitle Rhubarbe, ce qu’Oft attribue âufsi 
aux fueilles. ver des, &aux fleurstrempecs Ion 
guetnent en eau o.uQximél, & changées fou 0x ; mf uji 
üeiït.Yoire ; e.Hes aident aufsi aux maladies du -fa %op>r 
cofte & dcs.p.oulmqns, engëdrees d’humeur Ittieufaite 
bibeu^ou dé fang,co-mme nous auons ia dit 
& appaifent la toux 8ç difficulté de refpirer & 
des petits enfans. Les mefmes fueilles toutes ‘ 
feules,ou auec Griotte feiebe,appliquées fer 
uet de remede cotre l’ardeur de l’eftomaeh, 
contre les inflammations des yeux,&contrc 
la defeente du fondement . -Le djeflr &afle- 

tron que i ay d’aider aria pofterité,me:cou- 
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traint de ne laiifer point en arriéré vn ou 
deux fecrets des Violettes, lefquels m’oht 
efté communiquez familièrement depuis 
peu de temps parvn medicin Italien ,lef- 
quels neantmoins i’ay depuis leu en vnau- 
theiïr digne de foy, ! &’que i’ay bien remar- 
quéiSi 120s de latfcftc difoit-il, a receu quel- 
que coup Violent, foit en vn ieune homme 
ou autre,baillezluy incontinent à boire des 
Violettes'pilees , & continuez par quel¬ 
ques iours. Outre ce,fi quelcùn a]le pied 
droit^lefle& oflfencé, qti’if ïic fous la plan¬ 
te du pieri gauche des Violettes pilees a- 
uec du vintque fi la blelfeurc eft au pied gatty 
che,qu’il les lie au pied droit,ces chofes font 
afléz ailées à elprouüer à ceux qui les vou¬ 
dront expérimenter, & qui feront curieux | 
de tels fecrets. Mais il fera bon de mettre en 
auant cequeMefuéadittouéhant les Violet 
tes.La Violette, dit il ^ recente eft froide & 
Vert» ^/humideau premier degré, mais eftàntfèi- 
rioUttesfe chee: elle ne l’eft pas tant : car-en celle qui 
lonMrfi*. e q toute f re fiche , l'humidité fuperpue qui 
, eft en la fuperficie, & qui rendant les par-* 
ties glifiantes purge* amoindrit la chaleur: 
mais eftàritfeiehec, Celle huididité fie refont, 
de forte que la chaleur fc ttïanifefte dauan- 
tage, de laquelle procédé toute l’amertume 
qui purge par àtradion -, La Violette donc 
frefehe & recente refroidit, appaife 4s dou- 
•* M leurs 
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leurs procédantes de chaleur, comme font 
les chofes Narcotiques, e’eft à dire qui ren¬ 
dent les membres ftupides & endormis , e~ 
fteint les inflammations, adoucit la poitri¬ 
ne & la canne du poulmon, purge l’humeur 
bilieux,& rabat aucunement la chaleur: ou>- 
tre ce, elle prouoque à dormir, profite à la 
matrice & à l’efquinance, appaife le mal de 
tefte procédant de chaleur, aide fortaux in¬ 
flammations ^obftruélions dufoye,& à 
la iauniiTe’., appaife la friif, &,adoucit les fle¬ 
ures procédantes d’ihflamniation, mais el¬ 
le engendre: defluxion d’humeur au nez que 
les médecins appuient Coryza. Au refte il 
faut cueillir la. Violette de matin, lorsque 
fa. vertu n’eft point encores iefolue ni elua • 
nouie par la chaleur du foJeil, ou par la 
pluye. Si on en fait de la conferue auec miel, 
elle eft ; plus deterfiuc > mais elle refroidit 
moins:mais auecfucre au contraire. Son fuc 
& le firop qü’on fait de fon infufion plu- 
fiedrsfois reiteree, rendant les parties glil- 
fantes purge doucement, comme cel'uy'des 
Rôles,pdrquoy il eft bon pour dôner à ceux 
qui ont malde cofté , pour lâcher le ventre. 
Le.vinaigre aufsi qu’on en fait, corrige les 
ardeurs &violentes chaleurs desfieurcs.Voi 
la ce qu’en dit Meïué , fur lequel récit nous 
mettons fin au difeoursdes Violettes, 


M. ii. 
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De l'Oeillet de s iardins , qu'aucuns appelent 
Gyroflee , & des remedes qh'on 
en peut tirer. 

Quarreau V» 

L E commun peuple François appelé ce¬ 
lle fleur dont nous auôsà dilcourir main 
tenant, Oeillet* à caufc de fa forme : laquelle 
eft en tel pris &cftime entre les femmes &les 
moines, à caulè de fon odeur plailànte & de 
fa couleur viue, qu’ils la nourriflent & culti- 
uent auec vn foin & diligence nompareillc, 
non feulement rés iardins,mais aufsi dans des 
pots de terre & en des caillés quali par toui 
tes les fcneftres. Ces fleurs fentent* naifué- 
ment le Gyrofte, d’ou eft venu aufsi qu’ori 
leur a donc le nom deGyroflees,&leur peut 
on donner enebres vn odeur plus plaifant, 
par l’artifice que nousauons moiiftré en no 
lire traité des fecrets des. iardins. C’eft mer 7 
ueille qu’vne fleurit remarquable, tant plai¬ 
lànte & belle, & qui peut bien debatre con¬ 
tre la Rofe & pour la beauté & diuerlité", & 
iene fcay mefme fi elle emportera le pris, a 
neantmoins eftéenfeueliefous filecepar les 
anciens : car à la vérité elle no4oit rien à la 
Rôle* ni en couleur ni en odeur, fauf que la 
Rôle le fait fentir de plus loin, mais aufsi. ar- 
près eftre cueillie ellene le peut garder fref- 
che qu’vn iour au plus, au lieu que l’Oeillet 
v fegar- 
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fe.gardera frais & beau quatre iours ou plus: 
le fcay bien qu’aucuns cftiment qüe c’eft le 
Lychniscoronafius dont les anciens’ onte- 
fcrit. Quant à fes vertus & fatultez > & aux 
remedesiju’on en peut tirer,ehcores que les 
anciens medicins & agriculteurs n’en ayent 
dit pas vil mot,ipour le moins que ie fâche:- 
fi fuis ie délibéré d’en dire ce qu’André Ma- 
thiol e«fa efcrit. Il eft aifé à conieârurer, dit 
il, que l’Oeillet a vne faculté chaude & fei- 
chc tant par fa bonne odeur que par l’amer¬ 
tume qui eft en luy : fes fleurs, principale¬ 
ment les rouges,font bonnes contre toutes 
les affeéHons du coeur, comme font défail¬ 
lances & tremblemens de coeur. Elles fer- 
uent aulsi contre les tournoyemens de telle, 
contre le haut mal,la paralyfie,le retirement 
des membres qu’on dit conuulflons,fl on les 
boit auep decoélion de Betoine ou de Mar- 
iolainenon en fait delà conferue auec lucre, 
comme.on fait des Rofes: & font fort profi¬ 
tables non feulcmet pour leschofcs fufdites, 
mais aufsi contre totis venins &morlure$ ve 
nimeuftjs.On en baille communément pour 
faire mourir les vers du ventre, & contre la 
contagion & infeftfon de la pelle: Vray eft 
que lefuc tiré de toute la plante pilee & pref 
fee,eft meilleur &de plus grande vertu con¬ 
tré ces choies : car > ce fuc eftant beu au pois 
de quatre onces, mefirne apres qu’on eft faifi 
M. iii. 


4u mal,il guaretit. On fait aufsi de ils fleurs 
dû vinaigre fort exquis. 

Tout ce qu’on recite du Hyacinthe n’efl 
rien au pris de ce qu’on peut dire de: l’Oeil- 
let..Qoant àrOeillet iâuuagc & fes facultés, 
outre ce qu’en a efté traité par les autheurs 
Grecs & Arabes,il y en a vn traité fort beau 
&proprement defcrit,que Anth.Mufa medi 
cin d’Augufte>.en a fait, qu’il a dédié àM. 
Agripa. 

Des Penfees->& des Marguerites 
des iardins appelées autre- 
ment Paj> \uettes de 

leurs remedes.' , . : r 

■ .... j Qmrreau VI, • . 

C ELLE plante & celle fleur fans; odeur 
que les- François appelent vülgairemét 
Pehfees,&les apotichaires herbe delà trinité 
à caufe queià fleur cil côpoiec de trois cou¬ 
le urs,eft à mon adiiis le Phlogium.Pierre Pé 
na medidn tresdoéfce&bien difant,Tappcle 
Viola flammea.Elle fleurit au printeps inco- 
tiûet apres la Violette de Mars,& porte vne 
fleur fort propre pour faire chapeaux & boti 
quets,qui eft faite a trois quarres, & :eft fcnri 

chie de plufièurs couleurs, encore!qu’elle 

foit fans odeur,ciomme nous auôs ia dit: elle 
duré fort long temps entre les autres fleurs, 

'ic^aron 
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car on en trouue en nos iardins iufques en 
automne,voire iufques en hyuer, ; iù dijçn.pes 
quartiers ou l’air cft fort doux & te$* iardi- 
niers fojgneux dé les cultiuer. Quant à Tes 
vertus & remcdcs,ie puis bien dire le inefmc 
que i’ay dit d<ç la fleur prcced6te,aflvu.pir que 
ie n’en tfôuue rie efçrrt ni es autheurs grecs, 
ni es Arabes,:ni es.Latins qui ont eferit de la 
medicinc,que ie fachei le diray neantmoins 
par l’expcrience qu’aucuns en ont fait, que 
celle plante eft fort bonne pour confolider 
les playes,tant appliquée au dehors comme Vcnu ^ 
prinfe au dedans : pareillement aux relaxa- 
tions & defeentes des, boyaux: & pour ce fai * 
re ils font prcndre.de la poudre de celle lier 
be à la mefure d’vn demi cuillier, en vin 
brufe &rude,& s’en trouuent bien. Aucuns 
difent que celle plante porte grand foulage 
ment à ceux qui refpirent auec difficulté r ,& 
aux inflammatipns d^ç poulmons:voire ils af 

On tientaulsi que l’eau qu’on en tire par di- 
llilation,ell fort bonne contre les trenchees 
de ventre qu’ont les petits enfas. O n appli- 
q uc aufsi toute la plante, ou.bien on la fait 
manger aux poïsceauxtqui ont l’efqumance. 

le vien maintenant à traiter de laBelis 
des iardins (car il s’en trouue aufsi bien de 
fauuagc par les prez en grand abondance)& 

■a, M. iiii. 
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allant qjlb difcOürir fes facilitez, ie vëux don 
ner cëft adùertiflementyafçaùoirque les FrJ 
çois appelé nt fes fleurs Marguerites’* & 1165 
Borborifi’ois PafquetÉeSjpôurce qüe,Comme 
je croy,elles viennét enuironPafque/ou bié, 
pour ce que par leur couleur piaifante &tant 
bigarrée,elles paiflent lés' ÿeüx, encor es que 
elles n’avent point d’odeur ; Mais tout Ceci 
ne fert de rien a la médiane j il eft donc tëps 
d’y venir &traiter en bref çc que les moder¬ 
nes en ont obferue& remarque , carie ne 
trôùué pas aufsi que les anciens en àyët tien 
Htmeies Pafquettes donc pileès toutes feu 

despafine Ls>ou bien aucç Armoife* güeriflent genti- 
tes. ment les elcrouëlles. On en fait aufsi’ cas co¬ 
tre les gouttes dés pieds s Contre la Iciatique 
& laparafyfiëjd’ou eft venu qtPaùcuhs Pon t 
nommée Pfierbe de là' par àtyfie. Elle eft aufsi 
bonne contre les fra&ures delà tefte,& co¬ 
tre les plàyés de là poitrine,léfquelles entret 
iùfquésMia' catflté du théràx : ôt pour cefte 
fin éft bon de fairémefléFléür fuc parmi les 
bruüàges. Les fiieilles eftans mafchëes gue 
riffént les petites vefbiés ylcèrees tant de 
la bouche que delà langue: & pilées elles a- 
mortiffent les inflammations des gehitoires 
& les refoluent. L’herbe mefmc mangée en 
fâladë, amolit le vehtre referré 1 : ce qifelle 
fait fcmblablemët fi on la fait cuire en bouil 

Ion gras ou bien auec beurrefrais. Aucuns 


jjjetteot 
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mettent cefte plante au nombre delà petite 
Çonfoulde. 

Bu Glay ou Glayeul ou Flambe^ & des 
rcmedes qu'on enpeuttiïer. 
jQuarreau. VII- 

T ËGlay ou Glayéul eft ainfi appelle en- 
A-'tre les François à caüfe qu’il a fafueille 
pointue & faifte en forme de glaiue : & à 
caufe de la couleur de fa fleur compofee de 
couleurs diuerfes, comme l’arc en ciel, on 
l’appelle Iris . Et outre les fleurs violettes 
qu’il porte ordinairement , on en trouue 
des blanches, des pafles, des iaunes, & des 
rougeSV lé tout par le moyen & artifice que 
nous auons monftre & enfèignéennoftre 
trai&é des ftçrets des jardins. Aux champs 
on l’appelle en quelques lieux Flambe,à eau- 
fe, comme ie croy, de la couleur reluifante 
comme feu dont elle a quelques rayes & li¬ 
gnes,^deîquelles elle eft marquetée & enri- 
chie:oubien pourcc qu’elle efehauffe, com¬ 
me là flambe'dqfeu, ce qui fe void clairemêt 
en ces racines encores frefehes . Ces racines 
fôt côpofees de plufieurs nœuds,& font fort 
odorantes : parquoy aucuns enuirô la fin du 
Printemps les arrachent, & les ayant coup- 
l pees en petites roëÜcs lès enfilent &les font 
lcicher à l’vmbre pour les garder : D’autres 
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le font tremper dans de la lésine, afin; de 
confumcr l’humidité fupcrfluê,à.câ,üfe de la¬ 
quelle elles fôt fort fubiettes à vermouliffeu- 
re,& apres cela ils les font feichencar çcs ra¬ 
cines font tellemét fuiettes aux vers & à la ti 
gne,qu’elles n’en font pas feulement gaftees 
eftans feiches,mais mefmc eftans encores ver 
des & en terre. Eftas doc ainfi acouftrees on 
les garde dans les ar maires, cofrcj, & garde- 
robes,afin qu’ellesfacent fentir bon'les ha- 
billemens & le linge. Mais biffons déduire 
ces chofes,fi ainfi vous fêmble bon,aux fem¬ 
mes,& venons à difeourir diligemmet les ver 
tus & facilitez médicinales du Glay. La raci¬ 
ne a vne vertu qui efehauffe & atténué, à eau 
fede laquelle on l’eftimc propre contre la 
toux ; car elle fubtilie les humeurs gros qui 
font mal-aifcz à cracher,parquoy on la tient 
pour vnbo remede cotre les tréçhecs. Auec 
vin-aigre elle profite à ceux qui ont la râtel¬ 
le greffe & enfle, aux tranfis de froid , à ceux 
qui Ont les nerfs retirez,& à ceux qui perdét 
leur femence.Cuite auec vin & bçué ? elle ; pr°, 
lioque les mois arreftez, & fait cracher aife- 
mentron l’enduitauec grâd profit fur la Ion 
ge & fur la hanche,mefiee auecRcfine:& fa 
j>oudre efl propre à mettre dans le nez pour 
faire efiernucr, auffi efl bien le fuc:Elîe pur¬ 
ge le, cerneau, fait larmoyer, & par fa deco- 
cîion guérit la difficulté de rcfpirer. Eftant 
machee 
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machee elfe ofte la puâteùr du fouffie,&fi ou 
s’en laue & bafsine, elle ofte la puanteur & 
mauuaife lenteur des aiffellcs.Le vin de fa de 
coftiô guérit la toux, & prouoque ,vn doux; 
fomeil.Sa poudre prinfe auee du vin , s’i;l n’y 
à point de fieure,fait fortir là matière puru¬ 
lente qui nuit aux entrailles près du cœur, 
& qui empefehe la poitrine. La mefmc pou¬ 
dre aueç vin-aigre appaife les grandes tran¬ 
chées . On fait quelques compofitions de 
lès racines auec miel, qui font fort efficaces 
pour faire fortir l’arriere-fais. En la douleur 
de la hache, le fuc delà racine frefche,clîfte- 
rizé apporte grand alcgement ,fi'fait bien 
aufsi fi on fe bafsine de fa deco&ion: Elle o- 
fte entièrement les ennuis & empefehemens 
des femmes, amolliffant lès diirtcz qui fur-- 
uiennent à leurs parties fecretes, & les relaf-, 
chant fi elles font retirées .La.mefmç racine 
feichec & mifè en poudre, nc.tto.ye les vlce- 
res, & remplit les fiftules & icauitez ou il y a 
faute de chair. Elle fert aufsi contre les apo- 
ftumesqui viennent à la racine des ongles, 
que les médicins appelent Paronychia, & cô 
treles clous & verruësy aucc vin. Elle fait 
fortir les, os rompus, fi on l’applique auec 
miel, & les reueftit de chair quand ils en 
font defnuez.Les lentilles & taches du vifage 
font effacees par le moyen d’icelle,, & la doit 
leur des dents appaifcc,fi on les laue &bafti- 
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ne dè kdeco&ion de cesracines,& fi la ma¬ 
tière qui caufe la douleur eft frbiderEile rem 
plit de chair les vlceres caues:& fi on la méf¬ 
ié auec du miel,elle les mondifie& nettoyer 
Ce qu’on peut aufsi faire(comme on dit)a- 
uec la poudre d’vn os humain bruflé, incor¬ 
porée auec Aloës & miel,& mife dâs la caui- 
té de l’vlcere,corne l’a efcrit Rhafis. Mais ces 
choies doiuent eftre referuecs au traibbé que 
nous voulôs faire des fecrets de Medicine.La 
racine deGlaymilè en poudre, incorporée 
auec huyle d’Alpic,iufques à ce qu’elle aye la 
confiftance d’vrt Uniment, purge le ccrueau 
de toutes fupêrfluitez phlcgmatiques, fi on 
la tire par le nez", & fi a vnc odeur- fort plai- 
fanttf, mais il faudra premièrement purger 
tout le corps.Le fuc de k mefme racine mis 
dans le nez,corrige la puanteur qui en fort, 
& beüauec vin-aigre abolit les douleurs de 
la rate . Il eft temps de propofer ici ce que 
lean Mefuc'en dit.Laracine de Glay,dit-il» 
eft chaude & feicheau troifiefme degré,voi¬ 
re elle eft acre, Elle deterge& mondifie,re¬ 
fout,meurit, adoucit,ouüre,appaife les dou¬ 
leurs, purge la phlegme & l’humeur bilieux 
qui eft parmi,voire les eaux claires, & le tout 
doucement & fans fâcherie. Elle cuit & meu 
rit les matières greffes & vifqueufes qui font 
en la poitrine & àux poulmons, elle les atte¬ 
nd 0 » & les rend plus propres à cracher aife- 
ment, 
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meot>& fi mondifie toutes les entrailles.El- 
leofte toutes les obftru&ions &empefche- 
mens <du foye,de la rate & des parties voifi- 
nes,& tous les accidens qui en peuuent fur- 
uenir,cam me hydropifie, douleur, tenfion, 
durte', & femblables, pour le moins les a- 
moiridrit. Elle digéré & refout toutes tu- 
me^rs. dures,mefme les Efcruëlles,& princi- 
palfemcnt es nerfs &iointures,& mefmemët 
auecius de Bette ou de. Chou, ou auec vin, 
miel,& huyle-de Camohiile. Outreplus elle 
guérit le mal de tefte enuieilli,principalemét 
fi eftant réduite en cataplafme on l’applique 
deffus,& qu’on tire fon fûc par le nez: car el- 
le.faitefternuer,& par l’efternuement les hu 
meurs qui eftoyent preftsà tomber fur quel¬ 
que partie, font mis hors par des conduits & 
voyes fecretes ..Prinfe auec vin-cuit elleaide 
grandement à: la vieille toux caufee par vrt 
humeur grofstér & gluant, & à la difficulté 
de refpirer qui en procédé. Dauantage elle 
purgerla matrice : & appliquée en: forme de Ptfaireeft 
Pèflaire,ou en façon d'emplaftre appaife les yne f or ™* 
douleurs d’icelle, prouoque que les mois, & ^ me ^ ica 
fait auorter la féme.On la met es différés,ou "IjheUe'mt 
on, l’applique en façô d’emplaftre à ceuxqui approprié 
ont la Sciatique.Si on Ce laiie la bouche auec l* 
vin-aigre ouelle aura bouilli,.il ofte la dou-ff'* tmrtr< 
leur des déns .& arrefte la defluxiô : mife en^a" 
façon de fuppofttoire ouure les hemorrhi-fm™-. 
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des. Son lue incorporé aüec farine*dé lébucs 
& dé Chiches & enduit,licttoye la face,& la 
modifie de toutes taches & macules. Au re¬ 
lie, pour empcfcher quelle nènuife àl’e- 
ftonkch,on la préd auec eau-miel & vn peu 
de Nard,oif aiiec petit laid, miel & Maftic. 
Iufqu’ici îio'nS auôs recité ce que-Méfué en 
dit.PaulÆgihcta enfcigneque prinfè au pois 
de huicl oboles,ou de quatre lèrupules qu’ci 
le purge comme l’Agaric^ fmô que la racine 
foit enuieillie & vcrmouluë:Diolçoride met 
Vn peu plus grade quâtité.Onlapeut piler 8 c 
faire cujre medioérement . Pour la choifir il 
faut prédre celle qui a forcé neuds,quieftmaf 
fiue, de couleur rôuflàftrê ou blache tirâb fur 
le rouge,mal-aile a rôprc, ayat l’odeur de la 
Violette aromatique, d’vn gouft acre pi¬ 
quant , & qui faitefternuer quad on la pile. 
En toutes ces chofes celle de Florecc & celle 
qu’on cuillit en Prouence & Languedoc,eft 
plus à cftimer,que celle qu’on trouue en nos 
quartiers vuerautre marque de bcyhté efti 
r quâd clle a la fleur violette, car celle qui a la 
fleur blanche,côme aufsi les autres couleurs, 
eft moins eftimeeycfautât que Cela fe fait par 
artifice.Il k-faut cueillir lors que la fleur co- 
mence à'chëbff. On en fait de lfhuy le,qu’on 
appelé huyle de Glay,qui eft fort bon & de 
grande vertu en plufieurS choies,corne nous 
dirons,Dieu aidant,quelque iour en.vn petit 

ceuure 
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ceuure que noyis délibérons,faire des huyles 
quiiè peuuét côpofer des herbes des iardins. 

Dttpajfe-velours &defes remedes . 

Qmrreau. Vlll. 

*C Ncorës qu'c Pline appelé lePafTe-velours 
J-'pl* propremet Efpi purpurin que nô pas 
fleur, fi ne laifferay-ie pourtant de le mettre 
ici entre les fleurs:car il furpaffe par fa relui-* 
fante couleur les plus belles fleurs : parquoy 
les François n’ont pas mal rencontré de l’ap 
peler Pafle-velours: car il ne cede en rien en 
couleur, aüvelburs cramoifi, il eft neatmoins 
fans aucune- odeur : Et c’eft merueilles que 
lors que tDut&les autres fleurs défaillent, fi 
on met cefte-cy tremper dans de l’eau elle re 
uerditÿ& enrichit les chapeaux & bouquets 
qu’on fait en hyuer:à caufe dequoy plufieurs 
l’ont appellee Amaranthus, pource qu’il ne 
fleftrit point,tellemët que les Latins ont ain 
lï emprunté le nôGrcc.Lcs modernes medi- 
cins le tiennét pour froid &fèc:&pourtât on 
croit que & fleur beuë dâs du bouille y aide à 
ceux qui oiit la difenterie ou la colique: d’a- 
uantagë quelle arrefte la trop grande abon¬ 
dance des mois.Et qui plus eft elle profite à 
ceux .qui crachent le fin g, principalement 
s il procédé de quelque veine rompue és 
poulmonsouen la poiéhine, comme l’a e- 
ferit André Mathiol trefdoôe & trefexpert 
medicin,en fes commentaires qu’il a faits fur 
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Diofcoride. Il y a plufieurs qui difeiit qu’il 
eft contraire à l’eftomacl^ericores que beuë 
auecvin elle arrefte les vomiflemens & les 
defluxions.Si on fait tremper cfefte fleur das 
de l’eau,elle prendra vne telle couleur qifon 
la prendrait pour du vin,qui eft vne bonne 
tromperie pour ceux qui ont la fleure* & pat 
cefte inuention nous enauons trompe plu¬ 
fieurs qui s’en font bien trouuez.Que ce foit 
ici la derniere chofe que ie dîray du Pafleue- 
lours, &ce pourfairc plaifirâux ieuïies fil¬ 
les : La fleur du Pafleuelours feichee dans le 
four apres que le pain en eft tire* retient vne 
couleur merueilleufemcnt belle s pour faire 
fcftons & chapeaux en hyuer., & fe pourra 
bien garder a infi. beau & de couleur naifue, 
iufqucs à fept ans ou plus. 

Delà S oulcie-y & des rente de s cjuon.èn ; 
peut tirer ., j Quarrean IX. u 


P Lufieursfe trompent bien lourdement, 
prenans la Soulcie pourrie Heliotropiu* 
foit pour le grand ou pour le petit : Non pas 
que la Soulcie ne fuiue le Soleil,comme nous 
dirons tantoft, mais d’autant que la deferi- 
ption d’Heliotropium ne luy conuient au'cu 
nement> Les Apotichaires l’appelcnt com¬ 
munément Calcndula, pourcê qu’elle fieu rit 
prefque tous les mois,le premier iour def- 
quels 
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quels on appelé Calendæ, ou corne d’autres 
eftiment, pource qu’elle germe & produit 
tous les moisrtèS poètes la nommêt Oaltha, 

& les François Squlcic,qùi vient du mot La 
tin Solfcquiü,pource que celle fleur fuit no- 
toiremét le Soleil à niefure qu’il s’e'n-Va d’O 
rient en Occident, corne fi elle fe: refiouif- 
foyt de le veoir, tant il y a de Conuenaince 
cnüè' ces fleurs & lé Soleil D’ôu'efl Venu 
qu’ô appelé celle fleur l’horologe des parlas* 

*1 la fiacee du Soleil & l'herbe du Soleil, corne 
nous auôs amplemét môftré en noftre trai¬ 
té dés fecrets dé. nature,j& ailleurs. levieri 
înaintenât à traittér des remedes qu’on peut 
tirer de la Soulcie. Le parfum de fes fleurs (ci 
cîités, receu par les parties naturelles des 
fcmmes;fait fortir l’arrierefais:& les mefmeS 
fleurs frefclies,brOyées auec du vin & beuës, 
prouoquerit lesmOis : riiàis le Tue de l’herbe 
eft bic de plusgrâde Vertu pour cela : duquel 
fl on fe laue la bouche auec vn peu dé Vin bd 
vin-aigre vn peu'chaud quand on a douleur 
de dents,te fera vrïbon & fbudain remede* 
Le meflhe fera la fueille amollie vn;péù aued 
lès dpits,&appliqUee fur la dét malade,mais 
iHa faut premièrement vn peu monftrer au 
feu pource què le froid ( corne dit Hypocra- 
tespère de la medi.cine)eft ennemi des nerfs, 
des dents,dés os,du ccrucau & de l’efpme,<££' 
leur efl fort contraire. Aucuns affirment qüë 
N.i, 


l’eau de Soulcie cft bonne à toutes maladies 
desjeux, foit qu’elles procédât de ch.aleurou 
de froidure,& qu’elle ofte les douleurs de te 
fte.Peu s’en a falu que ie n’ayeici laiffe palfer 
fans en,dire mot,vn grand fecret fouuentef- 
prouité par tnoy & par mes amis,qui faifon? 
eftat d'experimenter les feercts dénaturé. Si 
vn perfonnage fe fent fajii d’vne heure pefti- 
lentiale,& que tout au cômencement ilboi- 
ue. deux onces de fuc de Soulcie,& puis qu’il 
fe couche-dans fon lid & fe faifant bien coU~ 
urir qu’il fue , il fe releuera tout garenti d’v T 
ne telle contagion:ce que comme ie confeffç 
franchemeut l’auoir prins d’Alexander Be-r 
»ediâ:us,aufsi le te prefente-ie liberalemét. 
Il y a bien d’autres fecrets médicinaux de ce T 
fie plante, cogneus àbienpeüde gens,lef- 
quels auec pluneurs autrç?, iufques ici inca- 
gneus,nous produirons quelque iour en lu- 
fnierc. I’ehois fur le point de.mettre fin à ce 

difeours de la Soulcie, lors qu’vn mediçin 
mien ami & familier me vint vifiter famiiie-r 
rement,côme c’eft fà couûume,lequel ayant 
ïeu cercçit des fàcultez de la Spulcie, m’af- 
feura auoir cogneu vn Moine, qui gueriffoit 
les heures quartes ? cn baillant à boire deuat 
l’accès , du vin blanc dans lequel on auoit 
brôye fept grains de Soulçie,réitérant ce bru 
uage par quelques iours : ie fuis eflé bie aife 
de t’aduertir de ceci, enfemble de ce que |e s 
fueil- 
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Mlles de Soulcic fe mettent ordinairement 
dans les potages >' qui n’y donnent pas mau¬ 
vais gouft ni maquaile odeur : Les.femmes 
lermeüéht ayfsi parmi les faladesjcomme el¬ 
les! font aufsi les fleurs', contre les maladies 
du cœur^contïdlaüauniflejles pales couleurs 
des filles, & contre la difficuké dc'rcfpirer. 
On a auÇi trouué par. experiécè que lefuc & 
iéslcymes delà Soulcie*reduitcs en forme de 
tourteau auéciauries d’oeufsj& mangees,ai> 
relient les fleurs trop, «abondantes desifèm^ 
mes, & les prouoquent fi elles font arre- 
llees. l’autheur de cecieft Pierre Penna me- 
dicintrefdodle, & bien Vcrfe en la cogriôi- 
fance des Amples* 


LE SIXÏESME SILLON DV 
Iardin médicinal contenant ,le:difcours 
de quelques herbes qui ne font pas bon-* 
nés a manger diuilè en onzeQuafreaux. 

• r 'i ' v vr te ffi Si\ \J "fïijCfl'i f ?icq 

' De VAluwe cm 4efes reThedes 

O narre a» ?}./. vu oJL3 s « n r ; 1 
îkqq ’ 1 ™° 1 ■' ¥ » H an-a ■ . 

E veux, icy ehfuiure nature qui 
eft.la-rncre.qui produit toutes 
' ch-ofesÿcar côm e elle méfie ot± 
: dinairement les.chofcs fachéù 
Esparmy celles qui font plai- 
N.ii. * 
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fantes,& les amères parmy les douces : ainii 
veux-ie faire en ce difeoursdes remedestk 
rez des iardins,ie mefleray les chofcs plaifa» 
tes parmy celles qui ne le font pas,& les cho 
.fesfaeheufes parmy.Ies agrcables:Et pourtât 
apres les herbes & fleurs de bonne fenteur le 
vemedeferire Quelques herbes fans odetir & 
de gouft mal-plaiflmt,cômençant par l’Atk 
Trois for- ftnthe, lequel comme chacun feait, eftiàfl 
tes au. gcïiifb & à l’odeur. Lesanciésen 

fi nte ‘ anttfàib de trois fortes,& ont appelle fva 
vulgaire,que les François nomment Aluine, 
pource qu’il a vne grande amertume, corne 
l’Aloè'sî nos Bourbonnois l’appellent fort,! 
caufe de fa forte odeur & faneur, auquel cft 
fèmblable le pôtique,comme dit Galien : Le 
fl;cond eft celüy qu’on dit Seriphiü ou Ma¬ 
rin, de laféinénce:duquelles niedicîns fe fer*- 
uent pour faire mourir les'vers qui s’engen¬ 
drent dans le corpspà caufe dequoy ilslap- 
pelen-t Serpen contradeeomun peuple Fran 
çois l’appele Barbotine & la mort aux vers, 
& les'' Apotichaires'entendent ' foft bien ce 
langage.Le troifiefme eftnomme par quel¬ 
ques vns Romain,nous l’appelions Sainton- 
geois,'! caufe qu ? il cyoiften abqndâce en ce 
payslàt or ceflfuy-ci^eominë c’efo lé pluspe- 
tit,aùfsi efti-il moins amëT'i il a ils fueifl^ 
blanchaftres,polies & plaines: il a aufsi vn o- 
deuir plaifant & vn gouft rjui ifeftpas, trop 
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fâcheux. II eft auiourd’huy fqrt frequent en 
nos iardins,&Ie niefle-on parmy lés fàlades 
d’ou il reuieiit vn grand profit pour l’eftô- 
mach & pour le fo.ye.Mais laiffant ces chofes 
ie v-ien à traitter de fesfacultez & remedes. 
Le parfum de la decodion d'Aluine ofte la 
douleur des dents.&oreilles: & fi eft bo d’en 
diftiler dedans,fi dits iettent de la boue.Plu 
fieurs condânené d’en faire breuuages,pour- 
ce difènt-ils,.qu’il caufe douleur en l’efto- 
mach& à la teftë, principalement lecômun, 
quoy qu’l y profité fi on l’applique. deffus.il 
corrige les cruditez,prins auec Poiure,Rue, 
fel & vintil nettoye' la poitrine fi onde pred 
auec Glay,mefmcméf lë Saintongeois. Cuit 
en eau de pluyey& refroidi à l’aër, eft réputé 
auoir vne finguliere vertu pour renforcer l’e 
ftomach & le foye,& prouoque l’vrine fi on 
le boit.il eft bon & profitable de le boire a~ 
uëc-Ache , ou auec Capili veneris, contre la 
iaunifle:Et fiprilis auec miel, ou appliqué a- 
uec de laLaine,il profite pour prouoquer les 
mois. Si-An fe laue de fa decodion, il ofte la 
demangeifon : & beu auec vin empefthe les 
fouleuemens de cœur qui traûaillet ceux qui 
vont fur'la mer,ou fi feulement on le fent,ou 
qn on le pende droit fur la région de l’efto- 
mach.Toutesles autres fàcultez & remedes 
de l’Abfmthe font compjins & clerement 
expofçz par le pOëtc herborifte , en ces vers 
N.iii. 
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comme ie les ay traduits. 

Beuauec duvin^aigre.Ufuruient à la rate? 

J Et heu auec (lu vin dechajfele poifon . ,. 

De laCigue Mort elle Au malin moufferon 
Et la mauuaife dent, quenttenime'fr quigafie. 

Si far les lieux meurtris on le met il profite: : ’ 

Vefyuïnanccgnentfioumeu que bien tu Payes 
Meslê auec nitre & mielfi'a la façon ta dite 
T u rappliques defim-iguentdu. chef les play es ,;. 

Si auec lingeprins en façon de. ceinture 
Omsenuironne & ceint fans doute il guérira u. 

De PEine mile la tumeur &mflure. 

Et aue,c fiel de b œuf elle difiipera \ -o:; 

7 *out tintement & bruit qui fafçhe, les oreilles. \ 

Que fila Rate efi dure o les grandes merueilles 
III' amollit font bien fi comme vncataplafine r. 

On P applique 4ejfus:& cuttte eworej verde • 

Auec de fihuyle. aide fort Peftowqch, 

Voftji ce qu’en dit ce poète!, l’ayant piref 
que tout prins dç mot àjnotdes Arabes. .le 
m’eftois prefque obliç de dire que la cendre 
de l’Aluine nieflee auec onguent rofat, eft 
bortije pour noircir les cheueux : & qu’vne 
branche d’iceftiy mile fous la telle, par fa feu 
le odeur fait dormir,pourueu que le malade 
n’en fâche riep.Le vin prend le goüft de l’A 
luine , lequel on appelé apres,vin d’Abfim- 
the,qui eft la cho.fe la meilleure qu’on fau T 
roit trouuer contre lcs.maladies affeftiôs 
de l’eftomach, comme nous dirons en no-> 
ftre 
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flre trai&é desvins medicinaux.il ne faut pas 
cacher que l’Abfmthe rnis dans les coffres & 
parrriy les habillemens, les preferue des Ar- 
tres & autres animaux qui les gaftenf.d’aua- 
tâge que fi oh deftrcmpe l’encre des impri¬ 
meurs auec l’infufiô d’Aluyne,les rats ne ma 
geront ni ne rongeront les liures,c6me Pli¬ 
ne l’a remarqué l’ayant prins de Diofcoride, 
dans lequel aucuns auoyët mis des mouches 
au lieu des rats, afçaüoir Mufcis au lieu de 
miifculis.C’eft vne belle chofe ditÆgineta, 
de boire del’infufion d’Abfinthe, auant que : 
boire autre chofe:car on le met entré les re- 
medes qui empefchët l’ÿurongnerie : Quat à 
la façon de le faire boire, les Anciens fàifoyét 
boire le fuc aux enfans,enduifant feulemet le 
bord du gobelet auec du miel,cÔme le poète 
Lucretius l’a bien monflré par ces vers. 

Comme les médecins qui veulent faire boire 
L'Aluine trop amer aux bien ieunes enfans^ 

E nduiset tout premier de miel le bord du vbirre. 

D’autres bailloyent fes fueilles dans vne H 
gue pour couurir l’amertume,& pour luy dç> 
ner yn peu meilleur gouft,qui eft vne fort fà 
lu taire trôperie.Si on le fait cuire auecRofës 
das du vin rude,puis en bafsiner l’eftomach, 
ofte les douleursd’icelny,ou;qu’ô y applique 
toute la decoéliÔîEt fipn l’applique auec rai 
fins fecs fur les yeux,il corrigera la douleur 
d iceux côiointe auec battemët : ce qfait bie 
N.iiii. 


aufsi le.parfum de fa dccoâion en vin blâc,fi 
on le reçoit les yeux ouucrs. Galié efcrit que | 
le bondonnement & tintement d’oreilles fe 
peut guérir par le rr}oyë,dc la decodiô d’Al 
uipe fi on s’en baffinc; ou bien fi on y diftile 
dufuic de Rcffort mefle auec huyle rofat.D^a 
uantage,que l’herbe pilee, puis mife fur vne 
tuile bie chaude & arroièe de vin,elle guérit 
les coups , playes & m,çurtrifieures: outre ce 
fa decoâio,faite aue« Son, Chamomile,Me- 
1 ilôt,Malue ,vin & eaqi y adiouftat d’huyles 
fedatifs de douleur,d’huyle Rofat, de Lis,de 
Âncth,Qu de. Chamomile. Appliquée fur les 
çontufions & foulemens des mufcles y fer,t 
merueiileufement. Et fi on applique les fueil 
les'pilees auec miel, furies parties naturelles 
dé jà femme, elles ferôt ruiflèlçf les mois.Si 
on fait,cuire la femëçe d’Aluine auec racine 
de play., puis qu’on la face boire , elle net^ 
toyera la poitrine, & féruira grandemét co¬ 
tre la iaunilferMais ce fera, vn plaifir d’enten¬ 
dre Iean Mefué,recuill&t toutes ces chofcs & 
plufieürs autres en peu de paroles.l’Abfinthe 
dit-îl,eft compofe' de deux fubftances, l’vne 
chaude amere,& nitreufe, à caufe de laquelle 
ilçft laxatif, & ouurelcs opilatiôsd’autre eft 
terreftre, aftringente & par icelle il coforte 
8c fortifie Imparties, principalement.quand 

il eft fcc. Or pource que la fubftancc chau* J 
de eft en la ftiperficie, quand on le boit elle 

fait 
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fait premièrement Ton operation, & puis la 
fubftancè terreftre& aftringente la tait a- 
presrpar laquelle aucuns ont penfe qu’il la- 
choit le ventre, afçauoir en ferrant & pref- 
fant,mai* ils fe font trôpeztcar il purge l’hu¬ 
meur bilieux & les eaux qui font en l’efto- 
mach, dans les boyaux, au foye, & dans les 
veines, mefme quelquesfois par les vrines. 
Mais quât à la phlcgme,il ne la purge point 
ou bien peu, quoy que Auenzoar l’ait mis en 
treles medicamens qui purgent la phlegme. 
Ilempefche toute corruption &pourriture: 
iî tous les iours on prend vne once ou deux 
de vin Ou eau dans lelquels on l’aye fait trem 
per ou cuire,ou bien de fon eau diftilee. En¬ 
duit auec miel &vn peu de Cumin,& chaufe 
puis mis fur lesparties meurtries& frappées, 
y aide grandement. Si on fait tremper vne 
efponge dans du vin, ou d’eau, ou d’huyle, 
Qul’Alujne aura cuit, & l’ayant vn peu pref* 
fee,on l’applique fur les temples, ce fera fort 
bon pour guérir la Migraine, qu’on appelé* 
L’oreilleauïsiparfumée delà deco&ion de 
Abfinthe , foit vin ou eau, fera deliuree de 
toute douleur,tintement,&durte d’ouie qui 
y pourroit eftre.Dauantage le vinaigre ou le 
vin dans lequel l’Aluine aura cuit, auec e£- 
corce de Citron,corrigera la puanteur de la 
bouche procédante de la pourriture des ddts 
ou de quelques matières corrompues en l’e- 


ftomach:cc que fait bien aufsi fon eau diftù 
lee. SÔ fuc méfié auec noyaux de Pefche, tue 
& fait fortir les vers qui s’engendrent aux o~ 
rèilles,& es outres parties du corps.Mais fur 
tout voici vn eleduaire qui eft fingulier 
pour faire mourir les vers: D’Abfinthe deux 
onces ) d’Euphorbe vne drachme & demie, 
de corne de cerf bruflee demie once,de miel 
autant que befoin fera. On fait vn breuuage 
fort propre contre la gratte &ia rongne,qui 
eft compofé d’Aluine,de Fumeterre, de Rai 
fins fe es nettoyez des petits pépins de dedas, 
& deMirabolans citrins. Et d’autant qu’il 
purge trop doucement, on y adioufte fort 
bien a propos le petit laid, la Fumeterre, le 
Nard,les raifins fecs mondez, afin qu’il pur-, 
ge mieux & plus feurement.il fortifie l’efto- 
mach & le foye,ouure l’appetit, ouure les o- 
pilations, & ofte les maladiesqui en procè¬ 
dent,comme font l’hydropifie & la iauniffe, 
il profite aufsi contre les fleures putrides & 
longues. Il faut cueillir l’Abfynthe au prin¬ 
temps,& en tirer le fuc fur le milieu du prin 
temps j 8c le faire feicher au foleil ou fur les 
cendres chaudes,dans vn pot de verre,com¬ 
me on fait l’Aloës. Quant à la fleur,il la faut 
cueillir à l’entree de l’Éfté, elle enduré d’e- 
ftre moyennement cuitte. Iufques ici nous 
auons produit ce que Mefué dit touchant 
l’Abfynthe, par le dire duquel nous acheue- 
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ironsl’hiftoire au difcours de laquelle fi! nous 
nous fqmmes vn peu efiargis ji&î auoris efte 
vn peu longs, qu’on en impute la fp.ute a ce. 
qu’vne herbe fi commune a tant de remedes 
& fi fiiiguliers qu’on ne les peut pas tous ré¬ 
citer en brief. 

De tAurmne, & des remedes cfH'on en 
peut.tirer, ■ r v.: :! 
Quarreaii II. 

P O V R C E que l’Auronne a la mefme 
amertume de rAluincjiéil’ay aufsi voulu 
defcrire incontinent apres . On le diuife 
communément,comme éhaCun fçait, en ma. 
fie & femelle: laquelle phifieurs appelent Cy 
prez, ayant lesfueilles blanchaftres, mais le 
mafle. n’eft pas ainfi blanchaftre. Les Pari- 
fiens appelentl’vn & l’autre Àuronne, petit 
Ciprcs de Garderpbe ,• poureeque mis dans 
les cofres, çontregarde les abillemens des 
artres & tignes* Les anciens l’ont tenu pour 
vn çontrepoifon, fi orile boit auec du vint, 
& enduit auec huyle il eft bon.aux tranfis & 
roides de froidure: voire contre tous venins 
qu’on baille, pour rendre l'homme inhabile 
à habiter aueç les femmes:mis dans le lid ou 
parfumé feulement,chalfe tousferpens & be 
ftcsvenimcufes qui fe traînent.: 

Sa cendre incorporée auec huile de Rc-ffort, 
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de Palma Chrifti, ou de Sauinier, fait fottir. 
la barbe qui eft trop tardiue àvcnir:& la dé¬ 
coction defes fueilles aide .grandement aux 
maladies des nerfs & de la poitrine:& pour- 
tât on eftimp ■ qu’iHèrt de retpede à ceux qui 
refpiret auec difficulté^ ceux qui ont la toux 
& aux douleurs de la longe & de la matrice, 
fi on le boit auec vin &vn peu de miel . Et 
en cefte forte il remedie aufsi a la fciatique& 
aux mois retenus.' On tict què l’Auronne ap 
pailê les frilfons des heures, li on le boit a- 
uec eau tiede auant que la- friflfon oommece: 
ou bien fi on fc fait frotter l’efpine du dos a- 
uec fon huyle, auprès du feu. D’autres pour 
ce faire pilent les fleurs & fummitez de fes 
branches , & les reduifcnt en forme de Uni¬ 
ment,auec d’huyle, duquel aprcsils oignent 
les plantes des pieds, le poignet des- mains, 
& l’efpine du dos. Auec la femencè d’Auron 
ne on fait mourir les ver?, comme l’experi- 
mentent iournellement les femmes mefme. 
le di dauantage, que la mefme femence pria 
fe au pois d’vne drachme, auec quelque peu 
des fueilles, & pilez dans du vin blanc, y ad- 
iouftant vne noix & vn peu de Bol armehié, 
puis coulez & beus,eft vn remedeadmirable 
contre les venins,côtre la peftc,comme moy 
&plufïeurs autres l’auons fouüènt heurcu- 
fement experimente.La fêtqence ; de l’Auron 
ne,bien brovee &dc£trcpee en vin blanc fait 
fortir 
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fortir les mois.Que veux tu dauantage. 

S i la douleur,& chaleur de tes yeux 
Tu veux guérir,applique furiceux 
L’Auronne cuit en pure eau de riàiere 
Cowsimie.de painÇen voila la maniéré. 

• ,11 fait fortir touxes cfpmes,efguillôs,& au 
très chetfes qui font plantées en la peau,fi on 
l’applique tioutfeul,oübien broyé auecgraif 
fé. Dauantage, foit qu’on le prenne par la 
bbuthe,ou qu’on l’applique,ou qu’on le elf 
fterizd, il 'chaffe & extermine la termine dtt 
ventre , aufei bien que l’Aluine : on dit aufsi 
qu’il rend hardi au ieud’amours, fï feulemét 
on le met fous lé cuifsimùr de dire fi cela eft 
vray ou non : i’ayme mieux en douter que 
dé afteurer opiniaftrenent & tetnerairement 
ceux donc qui font matiez le pourront ef- 
prouuer. 

De la Rue des iardins , & des remedes qdoh 
enpeut prendre. Quatre au Tl Ii 

TL né fe trouue point de iardin foit à la vii- 
Jl le ou aux châps,qui n’aye la Rue toujours 
verdoyante , & d’odeur forte & malplaifan 
te. Pline &Palladê tiennent que fa nature eft 
telle, qu’elle vient mieux quand elle eft def- 
robee, & fe pïaift d’eftre fous l’ôbrage d’vn 
Figuier : parquoy Theophrafte eftimôit la 
meilleure Rue eftre celle ? qui eftant fichee 
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en l’efcorce de Figuier,eftoit apres entcrree* 
Ce que Plutarque a bien au {si récogneu, e£- 
criuanten cefteforte en fô traité dcsfeftins: 
La Rue dit-il,qui croift fous vn.Figuier, où 
qui vient tout ioigriant, eft eftimecplus plaî 
fante & de.meilleur gouft. Diofcoride n’eft 
pas beaucoup efloigné de l’opinion de ceux- 
tii recommandant d’vfer es viandes & potta 
ges de la Rueqiii croift près d’vn Figuier,& 
reietfantTvfage dptoutcS les autres : Voila 
qu’elle eft la conuenâce qui eft entre, la Rue 
& le Figuierftaquèlié; Pline a tant magnifié: 
& au contraire^ grande côtrarieié d’entre 
la Rue&la,Cigiïë*de. laquelle nous auons vn 
manifefte argumét,en ce que ceux quiveulét 
cueillir la Rue^fo frottent première ment les 
mains auec iusde;Ciguë, pour empefeher 
que la Rue né leur caufe des mauuais vlcere? 
aux mains: ce qu’il faut entendre auoirefté 
eftrit- de laRueTauuagc, comme l’expericce 
mefm.e, qui eft la maiftrelfe des chofes dou- 
teufes, le fera cognoiftre. Mais tout ceci ne 
ftjr.t en rie âux facilitez & remedes dé laRù|, 
lesquels eftanseXçeliçts,aufsiles veuxie trai- 
j«fter amplement &. au long. Florétinus trps- 
-diligent interprète de l’agriculture grecque 
dit, queft îon-iboufthe les oreilles auec la 
mouëlle de la Rue, où auec vn de fes bour¬ 
geons nouue'aux ,, *elle fera cefter la douleur 
de la tefte:Si on oint les yeux auec Ton fuc 
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méfié auec bon miel, ou auec du lai<ft d vnc 
femme qui ait enfanté ou qui alai&e vn ma¬ 
lle,il oftera tousesblouiflemës & obfcuritcz 
de la veue : ce qui fe pourra bien aufsi faire 
par Je moyen du fuc tout feul, le mettant fur 
le coin des yeux:& ceci feruira non feulemét 
pour les hommes, mais aufsi pour les brebis 
& pour les cheuaux. Ce que Salernitanus n’a 
pas oublié difant ainfi en fes vers. 

La Rue ejl noble qui fait veoir clair les 
. yeux 

Car par icelle clair void le chafiieux. 

Et le poëte herborifte, 

La Rue mange e rend les yeux nets & purs: 
"Encore s'mieux fi auec les liqueurs 
Le Fenoil' tendre,de fiel & miel enfemble 
Les yeux . malades tu oints quand bon tefem- 
ble. 

Le mefme fuc beu auec vin,relifte aux venins 
des ferpens,&aide à ceux qui font affligez du 
haut mahmelme la Rue cuitç aueedes Figues 
iulqu’à ce qu’il n’en refte que la moitié , eft 
bonne aux hydropiques:& fert de beaucoup 
contre.les douleurs de la poitrine,des flancs, 
& de la longe: voire contre la toux & contre 
les maladies des poulmons,du foyë,des reins 
& contre les frifions & tremblemens des fie 
ures qui viennent par interuales . La mefme 
Kueeuite en vin & Hyfope, aide merueilleu 
iemet pour apaifer les tréchees de vôtre & i 
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prouoqucr les mois,foit qu’onlà prenne par 
la bouche ou qu’on s’en bafsine: Mifedans 
le nez elle arrefte le fang qui en fort : & flai¬ 
rée fouuent guérit celle maladie que les me- 
dicins appelent Ozena:& fi on s’en laliè^ elle 
profite grandement aux dents. La femence 
eft fort eftimee de plufieurs medicins, con¬ 
tre la goutte, contre les amas de chair qui 
s’engendrent dans la matrice des femmes,& 
contre les humiditez d’icelle. Chacunfcait 
que le Bafilic, qui eft vne elpece de ferpent, 
guette &cfpie l’homme &les autres animaux 
pour leur nuire:& qu’il infedepar fon attou 
chemet &par fon fouffle venimcuxi'les fruits 
& les plantes: & qu’il n’y a aucune forte dV 
nimal qui l’oie attaquer au combat finôn la 
Mouftelle : laquelle par le moyen- delà Rue 
qui luy jfèrt de contrepoifon & de deffence, 
ne fait point de difficulté de Tafiaillir, & 
quand elle letteuue hors de fon creux le fait 
mourir:1eBafilic eftant mort, filaMouftel¬ 
le ne fe retire foudain ailleurs , & fi elle ne 
preuient le mal,en mangeant de la Rue, elle 
eft en grand dager d’eftCe fiiffoquec par l’i'n- 
fedion de l’aer qui eft au tour. Et pourtant 

11 me femble dUé Ceux là font bien aduifez, 
qui plantent forcé Rue à l’ehtOur désmai- 
fons champéftres, deseftables du ils heber 
gent le béftial, près des maifons & loges des 
bergers, puifque par fa vertu & fatuité elle 

refifte 
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refifte aU x venins, & que nul ferpent n’ofe 
habiter en lieu où Ton ombre feulement puif 
fc paruenir: comme Pline efcrit aüfsi du fref 
ne.Que s’il adùieüt que quelcun aye mangé 
de la Mandragore,du IufquiartiejdelaCeru- 
fc,de l’Opium, ou quelque autre chofe fem- 
blable qui par fa grande froidure câufe vn af 
foupiflement mortel,il pourra cftre guerien 
bcuuant du fuc de Rue,ou dû vin de la dc'co- 
âion.-‘Mais il ne faut pas oublier que la Rue 
par fa grande chaleur & bruflâte facilité,htiit 
au corps, lî on en prend trop grande quan¬ 
tité,ou fi onla flaire trop longuement : d’où 
eft venu,comme i’ay fouuent remarqué,que 
en temps de pefte, ceux qui portoyent ordi^ 
nairement de là Rue pour lafentir, fe fai- 
foyent venir des petites-Vefcies aux leurts^aü 
nez & aux parties voiiines, comme nous ra¬ 
tions délia remarqué en noftre trai&é des ré 
medes & fecrets contre la pefte : car fi on là 
met fur vné partie extérieure, elle l’ylcereraj 
& li on s’en frotte feulement, elle fera leüer 
des petites vefcies. Patquoy il eft fc>rt bon 
de la mettre liir les charbons & autres tu¬ 
meurs de la pefte : car elle attire le Venin ati 
dehors, & ne laide point retourner au de-, 
dans les mauuailes & venimeules vapeurs* 
Et à cefte fin on la pile, auec du leuain 
bien aigre & de la grailfe de porc,voire àuec 
vn Oignon & des Figues on la fait cuire, y 
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adioulfant vn peu d’Ammoniac, de chaux 
viuc, de fauon, de cantharides & vn peu de 
Thériaque , on en fera vn emplaftre fort 
fingulier, lequel eftant mis bien à'propos 
fur la partie malade, fera foudain rompre 
les tumeurs peftilentiales: ce que tu trouue- 
ras eftre véritable , fi tu en veux faire 1’expc- 
riencc, & feras ioyeux de l’auoir apprins. 
Mais d’autant qu’en noftre traiété,dont i’ay 
ci douant fait mention , i’ay mis en auant 
vn grand nombre de tels remedes, iefuis 
de.Uberd.Sf’ d’aduis de n’en adioufter ici plus 
pas vn mot,mais de pourfiiyure les remèdes 
de la' Rue par bon ordre, & le plus brief que 
faire fe pourra, mefmement ceux ou il ne 
faut pas , beaucoup d’artifice pour le prépa¬ 
rer. Si on fait chauffer le fuc de la Rue dans 
vne efcorce de Grenade, puis qu’on le met¬ 
te dans l’oreille, il en qftera la douleur, cor¬ 
rigera le tintement d’icelle, & fera mourir 
les vers qui s’y font engendrez. Lcsfueilles 
mafehees oflent la puanteur de la bouche, 
caufêe pour auoir mangé des Auls ou des 
Oignons, mais il fe faudra apres,lauer la 
bouche aucc du vinaigre. Si on fait cuire les 
iucillcs de Rue, .puis qu’on les pile auecdu 
fouphre,&r vn peu de vinaigre, & qu’on les 
a ppf < l ue ^ ur ^ es mammelles en façon d’em- 
plaffrc, laifiant le bout du têtin, il difsipera 
R laid .figé, & toutes les tumeurs qu’y.pcu- 
uent 
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ucnt cftrc. Galien eferit que la Rue refile 
fort à tous vlccrcs malins, foyent pourris & 
corrompus , ou corro'fifs : mais en vn corps 
délicat, il la faudra faire cuire & piler aucc 
mie de pain ou farine d’Orge. Mais en vn 
corps robufte & grofsier, ilconfeillc plu,- 
ftoft d’yfur de laRuefauuage, que non pas 
de celle des iardins.Sa femcncc cuitte en vin 
& beuc,< corrige les, lànglots qui font cau- 
fez& engendrez par la phlcgmc , & deliure 
de tout danger de firffocation qui s’en pour 
roit enfuyure. Les fueilles pilecs & miles fur 
les cfcrucllcs en façon d’emplaftre, anean- 
tilfcnt entièrement leur durté.Etles me fin,es 
fueilles feichccs & prinfes en vne certaine 
quantité aucc la moitié dautant d’c;iKçps r & 
beues aucc du vin ou auec firop de Menthe, 
arrefte les vomilfemens, fi on mange quel¬ 
que nombredç,fueilles frefehes, puis qu’on 
boyuc yn traid,de quelque bon vin, çeja ne 
guérira pas moins la morfure de ïa mouftcl- 
le, que fait vne febue mafchec & ,répliquée 
Ibudaincment , la morfure du chat ,& dtf 
fmge. Si on forme aufsl vn pelTaire^comme, 
parlent les medicins ,auec fuc de Rue, il at¬ 
tirera puiflarnment les mois . Et les fueilles 
pilecs & cuittcs auec buylede Lis, & aucc 
craiffe de poule oü de canard, & appliquées' 
bien chaudement deuant & derrière lur la 
région de la matrice en façon d’emplaftre, 
O. ii. 
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corrigent les fuffocations & fübuer fions de 
l’Amarris : lequel remède' efl aüfsi finguliet 
contre les inflations du colon,' de la 'matrice 
& du lÔg boyaù.Mais les fueillcsfèiehes me-: 
flcps auec les graiffes fitfdites Ont bien pins 
grade vertu.Ce que dit Arnaud deVilleneuf 
ueefl bien remarquable,afçauoir qué la Rue 
trempeeen vin blanc ou en eau rdre,puis pi- 
lee&'chauffée j iette vne vapeur qüi fe con- 
uertit ailementen eau,& pourtant fi onia 
recueillit auec vn vaifféau dé verre, qu’on 
mettra d e dus, on aura vn remède fort pro- 
pretour guérir les maladies dés yeux-. Ge 
quei’aÿ Icu enAuiçenâ n’éft pas moins diy 
gne d’ellre notté. Si quelèun^ dit-il, prend 
des. ftieillés de Rue & de la femence, vné 
Noix auec vn peu de Bol arménien -j & que 
itolé ; tout en/du bon vin blanc ,*• & que 
Basant pafieil lé boiùè à iéuh, il fera affeuré 
que nul venin néluy pourra nuire celle iour 
née 11,non pas mefme la contagion de pelle 
quelque grande & forte qu’elle puilfe cftre, : 
Les mefines fueilles pilées feruént grande¬ 
ment 'contre les? morfures des animaux ve-- 
niïncux', 'voire quand'ce fer oit vn chien en¬ 
ragé : pourueu qu’on les applique aitec miel 
& le! fiir la morliirc, ou qu’on les face cui¬ 
re auec vinaigre & de là poix, pour s’en fer-- 
uir à mefme vfage, mefme il s’en trouue 
plufieurs qui afferment, que fi Vn perfon- 
nage 
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nage s’eft frotté ; aueç fuc de Rue, ou s’il 
porte de là Rue auec foy, il ne pourra eftre 
offençé par les animaux venimeux . C’e/t 
bienvne chofe alfçuree que cpux qui.en man 
gent, font rendus mal propres à la généra¬ 
tion , parquoy les femmes qui défirent d’a- 
uoir .lignee de leurs maris doiuent hair la 
Rue comme là mort : car elle ouure la.max 
trice& prouoqueles mois. le di davantage 
que mangee,pubeuë,elle efteiiit & confipnç: 
laièmcnce génitale,amortit le delir d’habi¬ 
ter auec les ïemmes, & principalement aux 
hommes» Et pourtant lés Grecs l’ont appe¬ 
lée d’vn mot qui lignifie cela, afçauoir que 
par fa grande chaleur, & fie cité, elle confume 
la fernéce génitale la rendant feiche & aride,, 
^pourtant la fqmence eftant comme cail¬ 
lée & diminuée ils font rendus fteriles, prin 
cipalcment les hommes, ce qui aduient tout 
à retours aux femmes, comme Salernitanus 
l’a remarqué par ces.vers que i’ay ainfi tour¬ 
nez difant. 

La Lue efeint aux hommes le dejtr d'habiter 
-Auecfemmeaelle Leluypeut augmenter, 
Efiant pilee auec miel elle ouure toutes fuf 
focations de matrice, fi on enduit toute la 
partie qui eft depuis le penil iufques au Ton-, 
dement.Çe qui eft bon.aufsi contre les dou- 
leura des iointurcs: & auec huyle pour chafi- 
1er la' vermine du ventre. Si on la fait cuire 
O. iii. 
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atiec Fùeilles de Laurier,ce' fera vn bon remé 
de pour ofter /inflation des geftitoire$,eftât 
enduite deffu$:& auce miel & aluni'/ elle efl 
fort bonne pour frotter les dartres & feux 
voilages.Auec Poiurc & Nitre elle efface les 
taches blanches qui vicnriet fùr le co'rps qu o 
dit vitijigines: & fi on prend quelque notre 
défesfircillès auant le repas attcc vile Figiie 
fcicKe, de des vieilles noix, ÿ-adiouftant vn 
bien peu de fcl, cela rabatrà la foret des vé-f 
nlhs,& rendra rhoinme : affcUre / ^desfnconuc 
nïèhs’quièn pourroyent furuénir, & fi rcfi- 
fiera au màuuais aer & côhtagieux.Et attrL 
bue'oii cefte inuention à Mitridatès, telle- 
met qù’on appelé cefie compofitioille Dia- 
teffaron de Mitridates,lequel & nidy &plu~ 
f leur s autres auons heureufenien-t éfproiïuc 
au milieu de grandes^ pefteè & contagions. 
Mais il fera bon d’entendre le poëte herbo- 
rifïc difeourant & philofbphant de la Rue» 
B eu e akec vin ou mœtigee crit'efunnonte r 
Tous les. venins:comme ce Roy de F otite ‘ ' ! 
Michtiaates- l afoï$ïen'&%Ydûiiê:' ’ ’ 

Çtiràe-mttUnfîu'd&ih'cftàntle'tté'i ■ s 
JVCàngeoit vingt fuèi'hs'de Rue auec dufety-' 
Jbeux Noixy deüsé Figues rendu corneamniorid 
Contrepoifms par ce beau Ftritidote. ‘ 

Mais nous déduirons cc'schofes plu s am¬ 
plement , quand ce-viendra a parler de la 
Noix quand nous traiteros des arbresffbeo 
pomp e 
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pompe -attribue femblablcs & pareilles ver¬ 
tus à la Rue qu’au Citron,contre les veni ns: 
difantque Clearchus qui eftoit tyran en la 
ville d’Heraclee,auoitde Ton temps fait mou 
rirplufieurs auec de l’Aconit,&que fesfuiets 
pour fe garentir de fa rage &violence,ne for 
toyent de leurs maifons que premièrement 
ils n’euiîcnt mange de la Rue, parle moyen 
duquel remede ils furent guarentis delà vio 
lencc de Laconit: plufieurs attribuet cela au 
Citron , comme nous monftrerons ciaprcs 
en fon lieu . Il ne faut pas ici oublier ce que 
Hyppocrates &Galien difent de la Ruc&de 
la Menthe , afçanoir qu’eftans verdes elles 
engendrent ventolîtez, & rendent habile au 
ieu d’amours,mais qu’eftasfeiches ou frittes, 
principalement leur femcnce, diffipentles 
vetolitez,rédent l’hôme lafehe a le iouè'r aux 
dames, & arreftét la perte de feméce que les 
mcdicins appelent Gonorrhoea: & encorcs 
qu’il féble que ceci cÔtrarie aucunemet à ce 
qui a efté dit ci deuat,toutesfois fi on y re'gar 
de de bien près,& qu’on examine le:tout di¬ 
ligemment , ou trouuera qu’il n’y a point 
de contradiction . Luc. Apulee Platonique 
eferit que la Rue verde cuitte en huyle, & en 
duite auec cire neufuc,a vne fingulierc vertu 
contre les douleurs des Aines, mais ii la fau¬ 
dra appliquer auccvn linge en forme de Ce 
rat.La mefmcRue pilee auec Griote appaife 
O. iiii. 
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les defluxiôs des yeux appelées des médian* 
Epyphoræ:enduite auec vinaigre &huyle,el 
le efteint le feufaint Antoine s &la rofèe du 
matin cuillie fur la Rue 8c diftilee dans les 
yeux, en ofte tout esblouiflement & obfcu- 
rite: ce qu’on,peut faireaufsi par le moyen 
de la vapeur qui en fort,quand elle eft trem- 
pee & mife fur lefeù.Si vu homme perd fa fe 
ménee génitale làns y perifer, qu’il mange de 
le Rue cü.itte en vin auec quelque chofe graf 
fe,ou auec beurrefrais,ou auec huyle freiehe 
d’Amedres douces. Si tu veux âtrefter le flux 
des femmes (comme enfeigne le mefme Apu 
lee)enuifo.nne la Rue auec or,argent & yuoi, 
re,&l’ayan.toftec attache la.deflbus le talon, 
Ariftotc & Pline enféignent que la Mouftel 
le ayant a combatre lelerpeilt ou le fcrapaut,. 
quand elle les trouue eftant à la chalfe des 
rats,elle mange premieremet de la Rue com 
me vn bon, 8c fouuerain prelèruatif. Et pour 
tant tousles anciens ont tenu la Rue côme ! 
vn excellent cotrepoifon,contre tous enfor- 
celemens,yenins& contagions: 8c Pythago 

ras s’en abufé quandil a juge qu’elle eftoit 
dommageable aux yeux:car au contraire les 
tailleurs,grdueurs & peintres, en vient ordi¬ 
nairement pour leur aider à la veuè : elle eft 
tellement contraire aux ferpehs qu’ils n’ont 
garde de fè loger auprès, mefme l’odçurft* 
fait fuir bien loin,& pourtant i’ay efprouue 
qu’eftant 
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qu’eftant appliquée aucc yn peu cle Tel & 
d’OignonVfùr la moirfure venimeufe des fer- 
pens,y fert defingulier remede. Ceux-là dôç 
font à mon aduis,fagement, qui cnuironnét 
les filions de leurs iardins, de Rue, afin de 
contregarder les herbes potagieres des ani¬ 
maux venimeux, Que cecifoit pour la'fin,en 
cotes qu’il ne femblé gueres appartenir à la 
medicine.Les chats n’approchcrôt point de 
la vôliere ni dés poufsins ©h.- iesdrotté aà- 
ue,e fuc de Rue,oubie fi on garnit la voliere 
tout à l’entour de l’herbe mefine r ce que tu 
pourras aifémet efprouuer,enfemble ce que 
dit Demoerite -, afçauoir qu’on >cha fiera les 
moufcherôs & qu’ on cmpefchcraqu’ils n’ap 
prochcront aucunemét, fi on arrofcda mai- 
fon ou la ch&mbred’eau, auecivn. rameau de 
Rue verde,Ou qu’ôn l’arroiîe de ladeeoââon 
de l’herbe mefme. Ce qu’aucuns raportçnt 
aufsi aux puces,& difent pour l’auoir experi-, 
mente , qu’il efir vra'y. Pourtant ce que: le: 
poçte herbrorifte a eférit fe trouucra vérita¬ 
ble,afçauoir, • s 

La, Rue cuite defihajfe y les puces & leur 
race... , ‘ . 

Or c’elhafiez difeouru dés facultez & re- 
medçs de la Ruerque i’ay voulu trai&cr am¬ 
plement & au long , pource quelle eft fort 
commune es iardins ; & neàntmoins elle eft 
enrichie de beaucoup de vertus fingulieres. 
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qui! ne font pas cogncues de chacun, mais 
font comme des merucillcs, le difeours des¬ 
quelles nous referuons ailleurs,afin que ic ne 
lois trouue trop long, & fans pouuoir trou- 
uer le bout. 

De r Ortie , çjr des rente des e/ti on en petit tirer, 
Xhtarreau.lIII . 

T") Ourcc qu’en pluficurs iardins, tant de la 
1 ville que des champs, il vient ordinaire¬ 
ment vue graiidciquantitc d’hcrbcs(filesiar- 
diniers font negligens de les arracher)qui ne 
font pas feulement inutiles à mettre es pota¬ 
ges,mais mefine font fâcheufes à'ia veuë, au 
toucher, 8c au fentir r voila pourquoy ie 
veux ici en traider,entant qii’ellcs peuuent 
feruir àla medicinc, car elles ne laiflent pas 
d’auoir de grandes facilitez,pour fccourir le 
corps humain. le commencera y doneques 
par l’Ortie,laquelle a cela de particulier, que 
fans auoir aucuns aiguillons ni efpincs, mais 
feulement vn certain poil folet 8c certai- 
ne bourre, laquelle pique de telle façon & à 
vne vertu tellement bruflante, que pour peu 
qu’on la touche,clle fait fortir des petites ve- 
feies fcmblablesaux brufleuresdu ternie croy 
que les gramaiticnsLatins lu y ont donne ce 
nô d’ Vrtica qui lignifie bruflâte:& les Grecs 
luy-ont donne le nô d’Acaliphc & deCnide, 
vou- ’ 
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voulahs dire qu’il ne la faut point toucher ni 
manier, à caufe delà douleur & demâgeifoiv 
qu’elle engêdre,par ce poil folet dont clic eft 
retieftuc,quoy qu’il femble dclië&mol.Mais 
celle mordacité & alpretë (laquelle fe peut 
guérir auec d’huyle feulement) ne fe manjfe- 
île pas incontinent, mais à mcfurc quelle 
croift elle fe monflre : car au commence¬ 
ment du printemps, celle plante n’efl pas 
trop mal plaifante au goull, mefmes aucuns 
en mangent,ellimâs que cela les prefeflte de 
maladie tout le relie de raùnee.Nicander af- 
lèurc que la fertien'ce d’Ortie ell du toute on 
traire à la Ciguë,aux potirons, à l’argët vif, 
au lufquiame,aux Serpens & Scorpions. Ses 
fueilles pilces & mifes dans le nez, arrcllcnt 
lefang quicn coule, & fur tout fa racine: ce 
que fait aufsi foit fuc enduit fur le front.* 
Plia nias medicin fort renomme entre les 
Grecs,a deferit lés louanges de 1 Ortie, & 
dit qu’elle ell fort profitable fi on la fait 
cuire parmy les viandes, ou fi on la con¬ 
fit. Auec vn bien peude fel elle aide à la nror- 
fiirc des chiens : cuite en huylè, clle.iàiél 
fiier : cuite auec des Limaces ou coquil¬ 
les elle lafehe le ventresauec ptifime nettic la 
poidrinerauec Thym ou Poliot, proüûque 
les moisarrellez :uucc tel arrclle les vice res 
rampantes.Mais l’afpretë & mordacité qu’ci 
le a,fait retirer la Luette prolôge, la matrice 
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qui eft cheute,& le boyau des ieunes en,fanr 
quand il fort par le fondement, fi feulement 
on les en touche : & fi faid que les belles à 
quatre pieds s’efehauffent à cercher le malle. 
Ce que le poète Macer(que ic nomme ordi¬ 
nairement le poète hcrborifte)a bié fceù,auf 
fi ncl’à-il pas oublié,difant. . \ 

S'o,n frotte la matrice atiecfueiU'es d'Ortie 
Soudain retourn amont:la befie refroidie. 

Qui ne veut nullement le masle fuportèr 
fhfori l'en frotte hardiment , pour nature ef- 
-chauffer. 

! Plufieurs dilèrit qu’on pourra; ejfueiller.le$ 
Léthargiques, fi on leur frotte les çùififes al¬ 
liée quelque Ortie bien forte & piquante. 
& cncorcs mieux le front. Diofcoride eferit 
& Galien confient à fon dire,que les bacilles 
d’Ortie corrigent les Gangrenés, voire les 
chancres qfo’o.n appelé malins . Outre ce el¬ 
les guerilfét les Efcrouèllçs, les vlceres falesy 
les apoftumes & tumeurs,& rcmettêt les de- 
loëurcsdes mefmes fueillcs pilees auec vin & 
yn peu de mirrhe & appliquées,prouoquent 

cfficacementles.mois: & auec Ççrat, elles ai 
dent fort à la Rate.Prinfes dans du bouillon 
elles irritent aucunement le ventre, a caufe' 
quelles le chatouillent & ont:vne ,certain 
ne vertu deterfiue.La $auuage(que lcsGrecs 
appelcnt Agria, & eft nommée des Fran¬ 
çois Ortie Grieche) heuë en vin, efface les 
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turheurs qui viennent au vifage, comme de 
ladreficrcc qu’aucuns attribuent aufsi à l’Or¬ 
tie mauuaife & mordante# fuede laquelle) 
comme on dit, prouoque l’vrine arreftec, 
rôpt la pierre,& fi fait retirer l’Aluette pro¬ 
longée pour quelque inflammation qui y eft 
furuénuc . Aucuns eftiment pouuoir faire ^ em J e 
fortir les ebofes qui font plantées dans le contre la 
corps,par le moyen de fa racine, y adiouftat p< ^* 
feulement vn petit'de fel: & aüec les fueilles, 
broyées àüeegraifle,difiiper & difloudre les 
Efcrouëlesrque fi elles# viennent à fuppu- 
rcr, ils dîfent lors qu’elles font complètes. 
Plufieürs biroyent l’Ortie auechuyle vieil,& 
l’endüifent aux goûteux, & à ceux qui ont 
douleurs de iointures,pour lequclvfage la rx 
einepilee aüec vin-aigre, efl: eftimee fort 
profitable. 1 " r,n«.A 

Sa fémenee auec mietfértfort à la Colique Vortie. 

£ t a la 'Vieille' toux fifouuent on la b oit: 

Au polmon refroidi & au ventre tumide: 

Etfifaitynner qui auec eau-miel la boit. 

La mefîne femence beuë femblablement 
en eau-miel,au pois de deux oboles,qui font 
vn Scrupule,fait qu’on vomit aifëmeüt apres 
foüperî& béuëaueC vin cuit remedie aux in- f? 
flatiôs de l’e ftomacluêlle profite atifsi à ceux^Jrsd'y- 
quirefpirent auec difficulté * fi on la prend»* Once. 
aüeç miel,car ellenettoye la poiàrirte. Elle 
elt aufsi bonne au mal de cofte , fi on la 
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fricafïè aucc fcmcnçe de Lin & Hyfopc. On 
fait vn certain Uniment compofé de fueilles 
d’Ortie, d’huyle & de lel,lequel contregar- 
'de le corps de toutes froidures & friflons 
violentes , cncores qu’elles procèdent de la 
fieure , fi feulement on s’en oinét l’Efpi- 
nc , la plante des pieds & le poignet des 
mains.il cft bon aufsi contre les vlcercs cau- 
fecs de froidure & glace. I’ay cogneu plu- 
fieurs grands recercheurs des fecrets de na¬ 
ture, qui pour rabatte aucunementla grande 
chaleur du coeur, procédante de la fieure,& 
pour le rafrcfchir,ils prenoyent le fuc d’Or¬ 
tie,& en enduifoyent les artères, y adiouftat 
vn peu d’onguent de Peuplier,que les apoti- 
chaires appelent Populeum . D’autres pour 
ce mcfme effedt,pilent feulement les fueilles 
d’Ortic & les appliquent furie poignet, & 
fur les tempjcs,auec vn bien peu d’huylc Vio 
lat ou d’huylc de Pauot .. I’auois prclqire ou¬ 
blié de dire, que la vapeur procédante de la 
dccoétion des Orties,receuë par les narines, 
les ouure & deliure de tout empejehement: 
Ce que fait bien aufsi l’Auronne,mais ie l’a- 
uois oublié en trai&ant fon hiftoirc , de ha- 
fte que i’auois de venir aurçfte, ce qui cft ad 
uenu par négligence, afin que ie ne die pas 
par imprudëce. Les fueilles d’Ortie pilees & 
appliquées fur la matrice,en forme d’empla- 
ftre,la font retourner en fon lieu, fi elle cft 
fortic. 
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fortie. La fcmcncc beuë aucc vin cuit ouurc 
les fuffocatiôs de matricè:&lcfuc defes fucil 
les aucc vn bien peu de myrrhe,efmcut puif- 
iammét les mois. Au furplus il ne faut pas ca- 
cher,que frquclcun a de Tapoftume dans le 
corps(que les medicins appelët Empyique) . 
qu’il préne vn fcrupule de feméce d’Ortie re 
duite en poudre,aucc quelque firqp pe&oral 
l’aualant peu à peu,il crachera aifément c’eft 
humeur gluant, & en fentirarvnmcrueilleux 
foulage ment .Quanta l’Ortie qui ne pique 
pointjàcaufe dequoy on l’appclc morte,plu 
fleurs difent qu’elle a de fingulicresvertus cô 
tre les’eferuëllesjlcs chacres & gangrènes.Ils 
enfeignent aufsi touchant la fàuuagc,laquel¬ 
le à fafemence corne le Lin,que celle feméce 
ell fort propre pour inciter & nettoyer la 
phlegme groflè & gluante c5me colle, quad 
on craint de tumber en vn Afthme,ou gran¬ 
de difficulté d’aleine:car non feulement elle 
préparé l’humeur gluat qui empefehe, mais 
aufsi l’euacuc particulieremét,corne fait la le 
mence de Carthame, prins’ du mefme pois. 
Voici pour le dernier., encores qu’il femblc 
ne conuenir gueres à la medicine : Les raci¬ 
nes d’Ortie cuittes aucc la chair, la font cui¬ 
re plus foudaincmcnt.Et la racine de Blanc- 
n eau mife dedans les pois qui cuifcnt,les 
tait rous fortirl’vn apres l'autre, fins qu’il 
re c P as vn , comme f le pot mclinc 
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leschafl*oit.Ii fera bienaiféde l’elprouuer, 
quant à inoy ie îte fay pas encores eflaye'. 

Du Plantatn & des remedes qu'on en peut, 
receuoir. Quatreau. V * 

C’Enfuit maintenant le Plantain, lequel on 
*^trouue par tous les iardins les louanges 
duquel, font- amplement recueillies parThe 
mifon medicin;,’ duquel Pline fait men- 
tion.Si quelqu’vrt prend fes fùeilles apres les 
auoir faites tremper en eau-miel , ou bien a- 
presles auoir broyees & preffees, deux heu¬ 
res deuatPacces, au pois dé deux drachmes, 
il rendra les accès des heures tierces beau¬ 
coup plus courts.&'plus aifèztce que fera biê 
aufsi le fuc de fa racine trempee ou pilee : ou 
la racine mefmêtrempeé en eau ferrce. Au¬ 
cuns baillent trois racines à boire en trois 
ciathes d’eau,ou comme dit Diofcoride,en 
trois ciathes moitié eau & moitié vin,à ceux 
qui' ont la fleure tierce : & quatre racines & 
autant dé ciathes d’eau & de vin à ceux qui 
ont la fleure quarte. Les fùeilles font fort bo 
nés pour mettre fur les gouttes chaudes, 
pour les rafrefchïr, & fur tout au comment 
cement.Son lue guérît les vlceres de labou 
che,fl on s’en laue: voiré la fueille mefme ap 
pliquee , ou fa racine machee , encores 
qu’il tumbe de la defluxion en la bouche. 

On don 
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On donne le Plantain à ceux qui ne fçntent 
point la viande,c’eft adiré, qui nantirent 
point de nourriture (que les Grecs appclent 
Atrophous)à diuers iours:& pourtat on tiét 
qu’elle guérit la Pthife, fi on la fait cuire en 
vin & qu’on la baille à boire. Il aide à ceux 
qui ont le haut mal,a ceux qui refpirent auec 
difficùlté, & fert de remede contre les Efi* 
crouëlles,fi on y adioufte vn peu de fel. A- 
ueclePlantaip on guérit les brufleures,fi on 
le raefle auec b lac d’eeuf de telle forte qu’on 
ne s’apperceura pas de la^cicatrice. Il arre^ 
fte le fang qui coule d’vne playe : & pilee elle 
fait ouurir les charbons. On la donne auec 
profit à ceux qui ont difènterie & flux de ve- 
tre, l’ayant premièrement faitte cuire en vin 
aigre & felrou bien fon fuc auec Ris ou Frou 
menteeron le peut bien aufsi clifterizer. A~ 
uec terre Cimolienne & Cerufe, il fert de rc 
ftiede au feu faind Anthoine, encores qu’il 
auroit défia occupe la moitié d’vn homme, 
lequel mal on appelé Zofter,& s’il enuiron- 
ne vne fois vn homme il le fait mourir. La fe 
mence pilee beiië en vin brufe & rude(pour- 
ueu qu’il n’y ait point de fleure ) arrefte fort 
bien tous crachemens de fang,aucuns di¬ 
rent toutes euacuations 8c pertes de fang, 
foit par la bduche,par le ventre ou par la ma 
trice -fi fait bien aufsi le fuc des fueilles beu 
ou clifterizé : lequel aufsi firingué dans les 
P.i. 
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fiftulcs, leur fort de fingulier remède . On 
fait cuire le Plantain aüec la Lentile de ma¬ 
rais , comme on fait la Bette , pour s’enfer* 
air contreThy dropifie. Et fi vn homme eft 
afflige' de celle maladie que les medicinsap- 
pelent Leucophlegmatia, que nous pouuos 
appeler mauuaifc habitude, il luy faut fai-, 
rcvfer du Plantain bouilli, apres t'outesfois 
que le malade aura mangé du pain tout 
fec , de forte que le Plantain fc trouue com¬ 
me au milieu de la viande. Lcsfueillespi-, 
lees olient la douleur & fenfleure des de- 
flouëures, y adiouftantvn peu de fel. El¬ 
les amoindriffent aufsi les gros bords des 
vlceres , & arreftent les vlceres corroflfs: 
bref, elles remédient-à toutes fortes d vl¬ 
ceres , principallement des femmes,des gens 
vieux & dcS enfans : ffiaisj fi on les faid 
vn peu amollir au feu, elles eh feront meil¬ 
leures : & pour le mefme vfage on fe pour¬ 
ra feruir du lue auec Cerat : Lequel beu 
tout feul fert aux fuffocations de matrice, 
& diflilé dedans les oreilles fert aux dou¬ 
leurs d’icelles : & efl bon pour mettre es 
colires qu’on fait pour les chafsieux , & 
pour ceux qui ont inflammation aux yeux* 
Il proufite aufsi contre les genciues fan- 
glantes, fi on s’en laue la bouche : & mis es 
lieux naturels des femmes auec de laine, les 
garde de tomber en fuffocation de matrice, 

Si 
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& arrcftc les fluxions dicelles , encore* 
quellesfoyentauccfang. La racinemachce 
âppaifc la douleur des dentsjfi faid bien auf- 
fi fi on fe laue de la deco&ion d’icelle . La¬ 
quelle fert côritrc les vlceféS de la vefcie 8i 
contre les maladies des reins,fi on la prend, 
cnfembie lesfucilles, auec vin cuit. Aucuns 
dilènt que fi quelqu’vn attaché vne de ces ra 
cines auec vn filet, & qu’il la porte pendue 
au col* cela difsipera les Efcrotiëlles & lei 
gardera de croiftfe . le reuien à parler des 
fueillei,lesquelles gueriflent les vice res vieux 
& inégaux, fi ondes met defliis : outre ce el¬ 
les confoliclcnt les fiftules, & remédient à 
la morfure des chiens : & apropriecs dueG 
laine en forme de peflaire , elles purgent 
la matrice. Sa femence pilee & fiiupou- 
dreefur lesplayes & vlceres,les guérit bien 
toft i Son fuc donné à boire auec eau miel* 
deuxheures deuartf l’accès delà fieure quar¬ 
te , y aide fort * & fi on le continue en fin la 
fera perdre, ; ce que plufieurs ont expérimen¬ 
te , comme i’ay entendu. Les fueillcs du 
moindre Plantain pilecs auec fel * & ap- 
pliqueesen façon de cataplafme,adouciflent 
peu a peu la douleur des nerfs & l’enfleure 
de là gouted’emplaftre aufsi compofe' de fon 
U ,- !î blan Cd’oeuf, & de Bol armenië*ap- 
plique fur le front,arrefte le fang qui cou¬ 
le du nez: & le fuc Beu ou firingué dedans 
Pan 



iardin 

la matrice retient la trop grande abondance 
des mois. 

Son fucguérit Tvlcere qui vient auprès des 
yeux 

Si auec laine mode on le met fur iceux 
Et par neuf diuers iours fouuent on le re¬ 
change: 

Que fi par long chemin quelque douleur e- 
frange 

Vient aux pieds , dont fouuent on efi bien tor- 
mente: 

Le Plantain en vin rude te donnerafanté. 

Les fueilies ont vne vertu admirable pour 
refroidir, nettoyer , defleicher, comme 
l’ont tefmoigné Diofcoride & Galien : & 
pourtant on les enduit auec heureux fucces 
fur les vlceres malins, & furies tumeurs de la 
lepre:& Il font bonnes aux vlceres humides, 
& à ceux'qui pour la grade abondance d’hu* 
meurs que s’y amaffe font malaifez à nettier. 
le ne puis que ie ne die que i’ay fouuent ex¬ 
périmente vne vertu finguliere du Plantain 
contre la contagion de pefte , en quelque 
forte qu’on le print : d’auantage ie puis bien 
affirmer,pour l’auoir bien expérimenté, que 
s’il s’engendre des vers dans vne playe ouvL 
cere, ilnefautfinon les faupoudrer auec de 
la poudre de Plantain foc , car cela les for* 
mourir. Tu trouueras d’autres fecrets & re- 
medes bien certains & e/prouuez pour cela 
mefme. 
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mefme,cn noftre trai&é des fecrets de natu 
re,&en nos Centuries des chofes mémora¬ 
bles, qui feront bien toft acheuccs. 

De l'Armoife & de la Tanee,& des remedes 
qu on peut tirer & de l'vne de l'autre . 

Quarreau. VI» 

I Emefuisprinsgarde que plufieurs dames 
riches, plantent & nourrirent foigneüfe- 
ment l’Armoife en leurs iardins , à caufe 
des commoditez qu’elles en reçoiuent,com¬ 
me nous monftreroris ci apres: & c’cft ce 
qui m’a donné occafibn,dc recueillir ici en 
peu de paroles les femedes qu’on en peut 
prendre. On en void en nos quartiers de 
deux fortes : L’vne iette force branches > 
comme l’Aluine ayant lesfueilles grandes, 
& de couleur de verd-brun, & c’éft celle 
qu’on appelle communémet Armoife.L’au- 
tre vient le long des leuees & folféz, voire 
parniy les champs labourables,ayât les fueil 
les plus petites , & c’èft celle qu’on appelle 
communément en France l’herbe de fainéfc 
lean.Toutes les deux,leîon diofeoridé &Ga 
hèn,ont vertu d’efehauffer, de defeicher , & 
atténuer , & les met-on auec profit és re- 
medes qu’on fait pour les defauts des fem- 
mes, pour faire fortir les mois,l’enfant, & 
arrierefais : elles lafehent les retrefiffemens 
P.iii. 
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4e l’amarris, appaifc les imfiammations de 
f clkurqmpt la pierre ,& fait vriner.Pour faj. 
re venir les mois arreftez, il faut mettre de 
poignées d’Armoife toutes chaudes fur le pe 
nilrou bien faire boire de (es fucilles au pois 
de trois dragmçs.Les fueillc$ de la petite Ar- 
moife bien pilce aueç huyje d’Amâdres ame 
res,& mifes fur reftomach,appaifent la dou¬ 
leur d’iççluy;& fon fuc auechuylc Rofàt,guç 
rit la douleur des nerfs. Toutes les deux for, 
tcspjieésen huyle de Gjlay>aucç de s Figues 
& de la Myrrhe, eft vn bon remede pour la 
matrice,car cela la purge &pcttie,foit qu’on 
la liringue dedans op qu’on l’applique . Le 
fuc méfié auec huylc violât , & qind fur 
l’efoine, corrige les chaleur? de?fleures des 
enfans. 

Aux Èfcrou'éttes auetfuif Pline fort U re¬ 
commande , 

Pour rappliquer:ou la boire, aueç du vin i\ com¬ 
mande. ■ - 

La raç ine beuë purge tellement les fem¬ 
me? qu’elle fait fortir mcfmc les enfans 
morts-Lçsfueilles cuites , & appliquées fur 
le petit ventre auec farine d’Ôrgc,font for- 
tir les mois & harrierefais : Et fi vne femme 
çfc au trauail d’enfant & qu’elle ne puiffe de- 
liurer, il luy faut mettre çcs fueilles cuites & 
encores chaudes fur le nombril & fur le? 
çiiifles, & tu verras Lcnfant fortjr comme 

par 
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par miracle.On baille aufsi la dceo&ion deç 
deux Armories , faitte en vin doux,, con¬ 
tre lagrauelle& contre la difficulté dV- 
riner. Aucuns tienent que fi quelqu’un por¬ 
te de l’Armoife auec foy,il ne pourra rece^- 
uoir dommage d’aucun mauuais médica¬ 
ment,ni d’aucune befte, non pas mefine du 
Soleil, Et fî eeiuy qui a à cheminer la poin¬ 
te aueç foy, il ne fentira point de l’afsitu- 
de, I’oubliois icy vric choie bien, notable &: 
bien belle, afçâu.oir que PArmoifie brôyee 
entre les doigts, ou autrement pilee, puis 
mile dedans les parties décrètes d’vne fem¬ 
me en forme d,e peffaire, feruira de beau¬ 
coup pour deleiéhcr la matrice de celles qui 
font trop humide & gliflànte... La mefine, 
comme nousauons défia dit, eftant cuite & 
appliquée futle petit ventre, voire furie de¬ 
dans de la cuilfe, attire l’enfant & l’arrje- 
refais : mais il la faudra ofter biefi jtofi:, au¬ 
trement elle attireroit la matrice aufsi. Si 
tu brpyes le fuc de rArmoifc auec quel* 
que nombre de iaunes d’oeufs cuits,& que tu 
mette tout cela fur la matrice , inconti¬ 
nent tu appaiferàjs Jes douleurs quifuyuent 
1 enfantement. 

flaficurs prennent; la Taftce pour vnc troî 
fiefme efpece d’Armoife , & luy attribuent 
mcfmes facultez:Aquo.y côtredifct plufieurs 
e^ccllens medicins, difant que la Tance cft 
P.'iiii, 
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pluftoft le Parthenium maflc.Les facultez & 
vertus aprouuees duquel font, qu’il diflout 
les ventofitez de l’eftomach & du ventre, & 
chaffe la vermine. Plufieurs s’en feruent auf- 
fi comme d’vri fouuerain remede pour rom¬ 
pre la pierre, & pour faire vriner. Mais com 
me la Tanee eft plus propre pour les hom¬ 
mes* aufsida Maronne eft meilleure pour 
les femmes , laquelle les Latins appellent 
Matricaria, pource qu’elle remedie & guérit 
les douleurs de la matrice . Les Parifiens la 
nomment cômunément Elpargoutte:pour- 
ce que, fes fueilles eftans pilees & appliquées 
à la bouche & aux oreilles contre la douleur 
des dents, elles efpardent les gouttes delà 
phlegme,& atténuant la faliue la font fortin 

De la Chclidoine ou Efclere, & des renie - 
des £fuôn en tent tirer, 

Quarreau Vïl, 

L A grande Chelidoine ( car c’eft d’icelle 
que nous voulons parler principalement 
icy) croift en plufieurs murailles des iardins 
&éslieiix ymbrageux: on l’appelle commu¬ 
nément en France Efclere : pource qu’elle 
efclarcit la veuë & en chafl'e toute obfcurité 
& esblouifiement. Quant au nom de Chelh- 
doine, efte l’a prïns des hirondelles ( que les 
Grecs appelent Chelidonés)pource que co¬ 
rne 
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nie dit Thccphralle,elle fleuritquand les hi 
rondelles viennent, & quand elles s’en re¬ 
tournent , elle fleftrit &,fe meurt. D’autres, 
comme Ariftote & Pline affirment, que la 
vertu de celle plante a elle cogncuë parle 
moyen des hirondelles, car elles font venir 
la veuë à leurs petits,qui nailfent aucugles, a 
uec celle herbe: que fi les petits ellans enco- 
res dans le nid on leur pique les yeux auëc 
vne elpingle, tellement qu’ils ayent la veuë 
perdue,ils la recouurcront par le moyen de 
celle herbe que la mere apportera,& leur en 
touchera les yeux: mefmc Diofcoride dit, 
que quelques vns ont bien elle de cell aduisr 
mais Cornélius Celfus tient cela pour vne 
fable & pour vn côte fait à plaifir, & dit que 
fi la veuë de ces oyfelets ell blelféë par quel¬ 
que choie externe, qu’auec le temps elle re¬ 
tourne peu à peu en fon premier ellat, & fe 
guérit; de forte qu’on attribue à la mere par 
le moyen de celle herbe,ce qui fe fait de foy-r 
mefme;de là on a recueilli que le lang des hi 
rondelles fert de remede contre les blelîeu- 
res des yeux, par quelque caufe externe, ne 
plus ne moins que celuy de palumbes & de 
pigeons,au delfaut de celuy d’irondelle. On 
tire vn certain fue de la fleur de l’Efclere,le¬ 
quel eliant mis en vn pot bien net, ayec d<? 
bon miel,on le fait cuire fur les cèdres chay« 
desj&s’enfert on apres pour ofter l’csblouif 
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femcnt des yeux, Sa racine beue aucc Anis 
dans du vin blanc remédie à la iaunifle > & 
aux obftruftions & opilations du toye, 8c 
fort aux vlceres rampantes, fi on l’applique 
dc|fus,voire à ceux qui font enuieillis, & qui 
font conuertis en fiftulejee que Q^Sercnus a 
çonfiimé par ces vers. 

S i vieille playe en fiftfi/efe tourne 
Uefclere & miel fort bonfeconrs luy donne , 
le ne me taiferay pas ici de ce que pim, 
heurs tiennent pour vn grand féeret : afça* 
uoir que l'herbe de la grande Chelidoine 
portée deflbus la plante du pied,guérit ceux 
qui ont la iauniffe, comme on dit, mais il la 
faut porter nuit & iour & la changer fou-, 
uent t Ils difent aufsi que fl on applique la 
jnefme herbe furies mamelles des femmes, 
qu’elle arreftera i’abondâce des moisrEt da- 
uantage que l’herbe pilce aucc la racine, & 
bouillie auec huyle de Chamomile elle ofte 
les trench'ees de ventre , & les douleurs de 
l’amarri: & 'la poudre de toute la plante, 
guérit les play es & vlceres,Les verrues tom¬ 
beront & feicheront, lion les frotte fou- 
uent aueç lue de Chelidoine, Si quplcun de- 
fired’en feaupir dauantage,qu’illifenoftre 
Çhiliade des chofes mémorables f Mifc A»? 
les mammelles e[le arrefte fort bien la trop 
grande abondance des mois; <k ddfciche 
tellement les vlçcres que plusieurs s’en fer-? 

uent au 
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uent au lieu deSpodium t meftne op l’appli¬ 
que fur le$ vlceres quon ne peut guérira, ucc 
graifTe.Galien dit qu’elle a vne vertu chaude 
& fort detcrfi.uc,& que fon fuc eft fort pro¬ 
pre pour efçlaircir la veué: principalement 2, 
ccuxaufquelss’amaffe fur fa prunelle quel¬ 
que chofe d’efpcz, qui a befoin d’eftre digé¬ 
ré & difsipé. Plufieurs font d’aduis de n’en 
gueres vfer au dedans, mais qu’il eft plus 
commode d’en vfcr au dehors,comme con¬ 
tre la gratelle & le mal S. main ddes enfans 
& pour les remedes des métaux dont les Al- 
çhimiftes vfent. 

De la Mercuriale , & des remedes quion en 
peut tirer. Queneau VIII. 

C ES T E herbe a retenu entre les Fraçois 
le no meftne latin : & en fait on de deux 
fortes,afçauoir malle & femelle: La femelle 
a les fucilles plus blânchaftres, & le malle les 
a chargées de couleur plus brune. Ç’cft mer 
uçiUe de ce qu’on dit del’vnc & de l’autre, 
afçauoir que le malle fa if qu’on engendre 
vn malle,. & la femelle fait aufsi qu’on en¬ 
gendre vne femelle, fi incontinent apres a- 
uoir conccuon boit leur fuc auec vin cuit,& 
qu’on mange leurs fucilles cuittes auec huyle 
& feljoubié crues auec vinaigrc:Dioftoride 
pft d’accord çn çela auec Pline, fipon qu’il 
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dit qu’il Faut boire ce fuc incontinent apres 
la purgation des mois,&qu’il faut appliquer 
les fueilles pilees fur les parties feruans à la 
gcneration:l’cxperience y a adioufté ceci,af- 
çauoir qu’vniourou deux apres les purga¬ 
tions il faut faire prédre à la féme ce fuc par 
trois diuers iours, & le quatrième,apres que 
elle fera fortie du bain,auoir fa compagnie. 
Q^Serenus medicin autant doéte qu’ancien; 
difcourat fur ceci tant de la conception que 
de l’enfàntemêt, en a ainfi parle en quelques 
vers,comme ie les ay traduits. 

Si le fruit des enfans,tju'on cerche au mariage 
Et rejpoirde lignee plufieurs ans te déçoit: 
Parles Mercuriales grand profit on reçoit 
Si enfemble on va coucher fioudain apres tvfiage 
Hipocrates,comme le recite Pline, a fort 
magnifié l’vne &l’autre Mercuriale pour l’v 
fige des femmes, l’appliquant auec miel, ou 
huyle rofat, ou huyle de Glay, ou huylc de 
Lis,pour faire concepuoir, pour prouoquef 
les mois, & pour faire fortir l’arrierefais : & 
dit qu’il aduiendra le mefme,fi on -la boit ou 
qu’on s’en bafsine. Il diftiloit aufsi le fuc dâs 
les oreilles de ceux qui oyent dur, & les oi- 
gnoit auec vin vieil : il mettoit aufsi les 
Fueilles cuittes auec graille frefehe, à ceux qui 
auoyent difficulté d’vriner, l’appliquant fur 
la vcfcie.Pour lafcher le ventre,encores qu’il 
y ait de la Heure, o'n en prend vne bonne poi 
gnee, 
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çnee , & la fait on cuire en deux feftiers 
d’eau, iufques à ce qu’il n’en refte que la moi 
tié: ou bien on boit le fuc auec miel,y adiou 
ftant feulement vn petit defehou bien on 
fait aufsi cuire l’herbe auec de la Malue, 
dans vn bouillon de poulet, ce qui eft bien 
meilleur.Diofcoride ordône delà faire cuire 
dans le potage,pour lafeher le ventre : & dit 
(|ue le bouillon purge l’humeur bilieux &les 
eaux par le bas. Le fuc mefle auec vinaigre re 
medie aux maladies rampantes. Lafemence 
de l’vne & l’autre Mercuriale, mife dans ce 
qu’Ôboit,ou cuite auec Aluine ou Chiches, 
guérit la iauniffe, & fes fueilles enduites ou 
Ion fuc,oftent toutes fortes de verrues, net- 
toyent la poitrine, mais elles nuifènt à l’efto 
mach. Galien enfèigne que chacun vie de la 
Mercuriale, pour lafeher le ventre & pour 
purger: que fi on s’en veut feruir en cataplaf 
me, on trouuera qu’elle a vne vertu digefti- 
ue. L.Apulce Platonique donnoit la femen- 
ce de Mercuriale broyee en vin cuit, à ceux 
qui auoyehf le ventre dur : & appliquoiç les 
fueillesauec vin blâc vieil, à ceux qui auoyét 
des defluxions fur les yeux,& à ceux aufquels 
les yeux larmoyent continuellement. Outre 
ce il diftiloit le fuc tiede dans les oreilles de 
«eux qu y auoyent de l’eau qu’y eftoit entree 
De l herbe appelée Pariétaire (jrdes remedes 
qu'on en peut tirer. Quarreau IX. 



C ESTE herbe a prins fon nom de Pa¬ 
riétaire , des parois ou murailles où elle 
croift le plus fouuent,encores qu’on en trou 
ucbeinaufsi près des hayes & partiales vi¬ 
gnes. On l’appele aufii Hclxine* pource que 
elle a des petites boulettes alpres & piquan¬ 
tes, par le moyen delquellcs elle fe prend & 
attache aux habillemes.D’autres la nommét 
Perdicium, pource que les perdris en font 
fort friandes, & fe veautrent volontiers fur 
iecile.Etle s’apele pareillemét Vrceolaris ou 
Yitreola pource qu’elle eft fort propre pour 
nettoyer les cruches & vcrres.On tict que fi 
les griuesipigeosj&poulets manget de Cefte 
herbe,ils en font dégouttez vn an entieriOn 
l’applique auec profit fur les gouttes, auec 
fuifde cheure ou de bouc,& contre les rom¬ 
pîmes,cheutes,precipitations&renuer{èmés 
de chariots,elle y lèrt diuinemét. Elle guérit 
les apoftumes & inflammatiôs,& toutes bru 
fleures. Son fuc incorporé auec Cerufc,di£ 
fout les tumeurs qui viennent en la gorge,& 
les goittres qui ne font que commencer: frit 
te auec beurre frais , ou auec grailfe de cha¬ 
pon fraifche,& mife fur le ventre toute chau 
de en façon de cataplafme,appaife la violete 
douleur de la colique , mais il la faut châger 
fouuenttcôme aufsi elle appaife les douleurs 
de la graitelle, & les cruels tormes de la pier 
re,fi on prend fon firc auec du vin blanc , & 
meflez 
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mettez auec d’huyle frais d’Amâdrcs douces, 
on les mette bien enfemble, puis on le boit. 
Elle guérit aufsi les inflammations de ces 
glandes qui font à la racine de la langue que 
les medicins appclét Tonfilæ, fl on la mette 
auec huyle rofat.Lcs fueilles, comme ditDio 
fcoride,ont vertu d’indraffer & refroidir, & 
pourtât enduites elles guerifleht le feu fliint 
Antoine,commc nous auons défia dit:&cor 
rigent aucunement le mal qui vient au fonde 
met,qu’on appelé le mal fliint Fiacre,&tou$ 
vlceres qui rampent & s’ellargiflent. Tant 
l’herbe que le fuc; enduits ou gargarizcz,pro 
firent grandement aux maladies du gofier & 
diftilé dans les oreilles enflambees auec huy 
le rofat,les foulage fort* & bien forment les 
termine du tout. Elle a aufii vne faculté de- 
terfiue,comme on le peut aifément eognoi- 
ftre es pots de verre qu’elle nettoÿe fl bié:pa 
reillement elle a quelque aftriétion,conioin 
te auec vne humidité aucunement froiderpar 
quoy elle guérit toutes inflammations,fl on 
l’y met au commencement ou en l’augmenta 
tton,& iulques à ce que la maladie foit arre- 
ftee. L. Apulee la faifoit cuire en eaurde la¬ 
quelle il bafsinoit la partie affligée de goût 
te, & quant à l’herbe ainfi cuittc, il la piloit 
auec graifle & la mettoit delfus auec vn lin¬ 
ge en façon de cataplafme. Au réfte i’ay ap- 
prins par l’experience certaine, & qui a efté 
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efprouuc d’aucuns que la Pariétaire verde 
pillée aucc pain, huyle de Lis, huylc Rofat, 
ou de Chamomilc,& vn peu chauffez,feruët 
grandement aux apoftemes des mammcllcs 
des femmes. 

Delà Malue & Guimauue->é‘ des remedes 
qtton enpeut retirer» Quatre au X. 

N O V S eferirons ici amplement & autât 
que touche la medicine de l’vne & de 
l’autre Malue,afçauoir de celle desiardin$& 
de la fauuage : car elles font toutes deux fort 
en vfàge,aufsifontellesfort communes.An 
ciënement on la plantoit es iardins , & 
s’en feruoit-on pour mettre es pottages, & 
pour fe nourrir,auec ce qu’elle tenoit le ven 
tre lafehe & mol,d’où eft venu le nom Grec 
de Malachi & le nom Latin de Malua: ce que 
le poète tefmoigne plaifâmment,difant. 
Ma fermiere niapponoitMaluespour lâcher 
le ventre. 

Et l’autre poète,comme nous l’auons def 
ia remarqué, au commencemet quand nous 
parlions de la Laiéhië. 

Phebe tu as la face d’vn qui efi dur de vetre 
Mange donc de viande ou LaiÜu'ê & Malue 
entre 

C’eft bien vne chofè admirable de cefte 
herbe, afçauoir que non feulement la fleur 
mais 
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mais aufsi la fueille ( comme a efcrit Thco- 
phrafte ) fuit & remarque le foleil, en cores 
qu’il Toit caché & couuert de nuecs:tellemét 
que c’eft comme yne vraye. marque & fignal 
pour cognoiftre où eft le fbleil:& à caule de 
ce on le nombre entre les herbes qui fuyuêt 
le foleil,comme nous en auons aducrti il n’y 
a pas long temps,en noftre traite des fecrets 
de nature & ailleurs. Dam&geron qui eft vn 
auteur fort célébré entre les medicins & a- 
griculteursGrecs,a laifle par efcrit à la pofte 
rite', que le fuc de Malue eft bon pour adou¬ 
cir l’alpreté delà gorge : & qu’il corrige les 
cuifons qui furuiennént à la peau: Item qu’il 
aide à la fafeherie des reins,& furuient gran¬ 
dement aux irritations de la vefeie ; Si on la 
mange bouillie elle efclaircit fort la voix, & 
auec huyle 8c murete de poilfon, que les 
medicins appellent Garum,elle lafehe le ven 
tre. le n’ay ‘ pas voülu oublier ni pafifer fous 
filece ce que Pierre Pena a efcrit en fon liure 
des plantes.Les medicins,dit-il,& les apoti- 
chaires plus experimétez de Veniiè, font des 
petites tablettes auec de la mucilage tiree de 
la racine de Gnymauue,lefquelles ils font en 
durcir lesfàifànt cuire auec du fucre, mais il 
les faut toufiowrS remuer de peur quelles ne 
bruilent:& fe feruent de ces tablettes contre 
les defluxiôs fubtiles &deliees des poulmôs: 
douane font pas bien experts pour les bien 


faire à caufc de la lenteur & vifeofité qui eft 
en la mucilage . Les fueillcs de Guymauue 
ou de Malue pilees auec vne brâchc de Saulx 
font vne emplaftrc qui empefehe les inflam- 
rpations de venir ou de croiftre, & fi arrefte 
leYang qui coule.Eftant aufsi pilee auec Oi- 
gnôs ou Pourreaux, elle guérit les picqueu- 
res desferpés,fi on l’applique ddfus.Son fuc 
diftilé dâs les oreilles, appaife la douleur d’i 
celles:& beu auec miel fert de remede à ceux 
qui ont douleur defoye: le mefme fuc afsifte 
a ceux qui font affligez du haut malt&fèrt de 
remede (ingulicr aux grauelcux & à ceux qui 
ont la fciacique. Si quelcun eft oint auec fuc 
de Malue fauuage & huyle, ou qu’il porte la 
plante auec foy,il n’a garde d’eftre piqué des 
moufehes gueipes. Que s’il a efté picqué de¬ 
puis n’agueres, mefme que l’efguilion y foit 
demeuré, le mefme fuc y feruira de fecours, 
ou l’huyle feul. Le bouillon de la Malue ou 
Guymauue bouillie beu, fait celfer les diffi- 
cultez d’vriner,&deliure la femme qui eft au- 
trauail- de rénfantemét. On a trouué par ex¬ 
périence, que piquer les dents qui font mal, 
aviec la racine de la Malue qui n’a qu’vne tige 
y fert beaucoup:pareillement qu vne femme 
deliure plus aifément, fi on luy met des fueil 

les de Malues deflousimais incontinent que 

elle fera deliurce illés faudra.ofter, de peur, 
queia matrice ne forte aufsira quoy fert aufft 
1 fion 
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Ci on leur fait prendre à ieun du fuc auec vin. 
Aucuns ont enfeigne,que fi les femmes pren 
nent vnepoignee des fueillcs auec huyle & 
vin,que cela les purgera fuffifamment. Elle 
guérit aufsi les efcrouëlles, les parotides , o-.- 
reliions, & enfleures de la gorge, y adiou- 
fiant vn peu de faliue humaine, fans auciine- 
playe. Aucuns attachent fafemence pilee,au 
bras de ceux qui ne péuuént contenir leur fe 
feehcë genitale.Xenocra$es a bien remarqué 
ceci ! ( pourueu que éefôit dVne Malue n’a¬ 
yant qu’vùetige ) qu’eflant fàupoüdree fur 
les parties fecrettes dés femmes, cela leur 
acroift merueillèüfèmënt le defir d’habiter 
auec le malle. Quoy qü’Olympias de The- 
bes die que les Malucs foritâuorter, fr on les 
met dâsla matrice en forme de pefTaircjauec 
graifTe de canard; ce qu’il euft peut eflre 
mieux vallu taire .'Diofcoride dit ljue celle 
des iàrdins eft meilleure à manger que la fan 
uagë,rirais qu’èlle rihit àfeftomaçh: lëS tiges 
de laquelle comme ellèsfont aifees au y être 
& aux entrailles,aufsi font.elles fort propres 
pour la vefeie. Safemencexuitte dans du vin' 
& de l’eau, vtt bien peu de vinai gre, profi- 
^ graildémcnti éôht^lèSp ? iqaieti^es '■& raor 
fures des animaux venimêux, fi on ert boit 
vne partie, & qu’on applique l’autre fur la 
partie bleffee-. Et aufsi ïh fiieiiles - toutes 

, Qji \ 
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crues pilees aucc huylcrofat aidet gradem£t 
aux brullcures,comme aufsi l’eau de leur de- 
coâion. Les mefrnes fueilles auec pain s’ap¬ 
pliquent auec vtilité contre la vcheméce des 
playes.Le fuc beu tout à par fay,ou firingue 
auec huylc de Lis,amollit la matrice.Ie di da J 
uantage que la fomentation de la deco&iqn 
dcMaluc,oüGuymauuc, ofle les durtezde 
la matrice,& ouurefes conduits. Aucuns dé¬ 
lient que fa racine,por£ee,retiêt l’enfant con 
ceu au ventre,voire fi elle touche la matrice; 
çe que plufieurs attribuent aufsi à la Parietai 
re.Il y en a qui la pilét auec huyle rolàt &l’ap 
pliquent chaudement,; contre l a tumeur des 
mamelles.Elle a vne finguliere vertu, corne 
nous auons dit contre tqute? piqueures des 
moufehes guelpes,des moufehes à miel &le- 
blables.Si on la laifle pourrir dans l’vrine, el 
le guérira la mauuaife rache:elle guérira auf* 
files dartres & feux volages, & les petits vb- 
ceres qui viennent en la bouche des çnfans,: 
auec miel.Quintus Screnus lemble attribuer 
à la dccoélion de 1* racine vne finguliere ver, 
tu contre les furfures & peaux mortes qui 
tombent de la telle quand Oft lê pigne^efcdf> 
uant de cela fort proprernent en ces vers; 
comme s’enfuit. 

La racine de MMue cuitte pentmenr bien 
fenrement 


L'abon* 
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]0 abondance de peaux mortes qui tombent en fe. 
pignant 

Scs fucilles pilces en huyle rofat & Bouil¬ 
lies,profitent grandement au feuS. Antoine 
& auxbrufleuresjfion les enduit deffuSÆt fa 
femence beuë en gros vin rouge, deliure de 
la phlegme, & de tous appétits de vomir : & 
clifterizee ou beuë, aide grandement à ceux 
qui ont vn defir continuel d’aller à Telle fans 
y pouuoir rien faire, & aux di ffentéries : pa¬ 
reillement aux afthma tiques, & auxmelan- 
choliques: aufquels tôutesfois, corne aufsi à 
ceux qui font tranfportez de leur fèns, aux 
graueleux, & à ceux qui font trauailiez d’in¬ 
flation, & qui ont le col retiré vers les efpau 
les,fans fe pouuoir plier (que les Grecs nom 
ment Opiftotonos ) le fuc leur eft beaucoup 
meilleur, foit qu’ils le boyuent ou qu’ils l’en 
duifent. La racine de celle qui n’a qu’vne ti¬ 
ge,fert de remede aux maladies des tctins, fi 
on la lie auec laine noire: & prinfe auec laiét 
en façon de breuuage,elle corrige la toux en 
peu de temps.Lebouillon de toute la plante 
racine & tout, eft de grande efficace contre 
toutes chofcjsvenimeufès,fi apres l’auoirbeu 
on le vomit.'Hippôcrates(felon quePline l’a 
remarqué ) faifoit boire le ius de la racine 
emtte, à Ceux qui auoyent receu plusieurs 
pl a yes,&q u i eftoyent altérez pour auoir per 
u fi ea ucoup de fang,dcquoy ils rcceuoyenf 
QjJii. 
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grand foulagementûl appliquoit aufsi ladite 
racine auec miel & refine, fur les playes auec 
falu,taire fuccestcommc il faifoit aufsi aux de 
flouëures,cÔtufions & meurtriffeures,& aux 
eijfleiires des mufcles, & aux nerfs & iointu- 
rcs malades. Mais c’eft merueille que l’eau 
danslaquelle on aura pilé la racine deMalue 
&laiffé tremper quelque temps à l’aër,fe pré 
dra & caillera comme laiét, ce que nous fa- 
uonsbien pouuoirferuir àplufieurs choies, 
& tant plus frefehe & recente elle eft, tant 
meilleure elle eft aufsi. le fcay bien aufsi que 
Tfieophrafte attribue cela pluftoft a la Guy 
mauue,quc non pas à la Malue. 

Du Lathirityoupetite Catapuce, ou E/purse 
& du Tiquet ou Palme Chrifiyou grande Ca~ 
tapucey& de leurs rente des,, 

jQuarreau. XI, 

"C N ce récit des remedes médicinaux que 
**r*on peut tirer des iardinà ) il refte feule¬ 
ment à traiter de deux hçrbes : , afçauoir l’E- 
fpurge & le Tique,t^defiquejs nouSj délibérés 
de traiter auec mefiaae méthode &ordre que 
nous ayons traité les autres.I’auois certes de 
libéré de n’en dire mot & les paffer fous fi- 
lence,à çaufe de ceux qui en abufent, au grâd 
dommage de plufieurs,mais l’importunité^ 
les frçquétes prières de quelques miens amis 
m’ont induit à en traiter, lesquelles font eau 
fè qu’on change bien fouuent d’aduis, mef- 
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me «bons confeils. Ic defirerois bien,Dieu 
le fcait,quc ces plantes tant dangereufes fuf- 
lênçentieremét arrachées des iardins,&quc 
on ne print pas tant de peine,ni qu’on n’euft 
fi grand foin de les cultiuer, mais i’cfpere 
que parce que i’en difeourray ici, on appren 
dra à a’en plus abufer, & qu’on apprendra 
quel en eft le légitimé &vray vfage.Puis doc 
qu’il a femblé bon,mermc aux grâds,que ces 
plantes fulTent au nombre des herbes des iar 
dins,ie fuis content d’en traiter auec le mef- 
me ordre & méthode que i’ay fait les autres: 
le commcnceray dôc par la Lathyri$,que les 
François &lcs laboureurs appelent Elpurge 
pource qu’elle purge le ventre.Les apotichai 
res la nomment petite Catapuce, pource, li 
ie ne m’abufe, qu’elle porte fa femence en pe 
tites boulettes rondes comme pilules, que 
les Latins appelent Catapotia,oubien pour 
ce que plufieurs,non feulemet entre payfans 
maisaùfsi plufieurs grâds & co.urtilans fe fer 
uent allez inconfiderémcnt de celle femece, 
pour fe purger le vôtre,&faire vomir,au lieu- 
de pilules.Toute la plate abôdc fort en laiôt, 
& fes fueillcs aprochôtfort des fueillés d’A 
mandrier, de forte toutesfqis que celles qui 
lont aux plus hautes braches,font beaucoup 
moindres que celles qui enuironnet le-tfôc, 
elle porte femblablement au plus haut des 
petites boulettes, lesquelles font miparttes 
Qj_iiiî. 
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en trois petits efpaces: & dans ces efpaces & 
cauitcz on trouue fept ou huit grains fcpa- 
rez par les petites peaux qui y font : iefquels 
grains font ronds,& yn peu plus; gros .que la 
femerice d’Ers: quand ils font dcfpouiilez de 
leur peau & efcorce, ils fe raonftrent blancs, 
& ont vm gouft doux : vingt de ces grains 
beus en eau pure,ou en eau miellee,gueriffêt 
les hidropiques: ceux qui veulét eftre purgez 
dauantage,prennent ces grains auec leur ef- 
corce & gouffe: mais d’autant qu’ils nuifent 
bien“fort à l’eftomach, on a inuenté le moye 
de les prédre'auec bouillon de Pois,ou bouil 
Ion de poulet.il eft permis d’en prendre fept 
ou huit grains-en'pilules,pour vuider le ven- 
treymais il y faut mefler quelque chofe par¬ 
mi,* de celles qui ont vertu de fortifier l’efto 
mach,comme font la Cânelle,le Maftic, l’A 
nisiOü'le Fenoil, autrement elles tormentet 
& troublent l’eftomacli &lcs boyaux.On les 
mange aufsi eouftumrerement auec Figues 
feiches,iRaifins fecs, ou Dattes, mais il faut 
boire apres de l’eau froide, ils cuacuent les 
eaux,laîcholere, & la phlcgme. On fait aufsi 
cuire lès fueilles auec vh poulet , ou parmi 
desautres hefbes,ou en quelque autre bouil 
lon,pour la rnefme fin & vfage. La quantité 
eft vingt grains des petits,& quinze des plus 
posypïus ou moins ayant efgard à l’aage, & 
à la force du malade. Ceux aufsi qui défirent 
d’eftre 
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d’eftre purgez d’auâtagc,félon que dit Accc, 
doiuét mafcher les grainsîceux qui ne le veu 
lent pas tant eltre, les doiuent aualler tous 
entiers,mefmement ceux qui ont l’cltomach 
foible & dcbile. Qupy que ce foit i’admo- 
nefte chacun d’en vfer fort peu fouuent,& a- 
uec difcretion & bon aduis. 

La plante du Ricinus eft nommée des mo De ld 
dernes herboriftes,grandeCatapucc,pource 
que fes femences,font enclofes dans des b ou a ^ e[a 
lettes & pilules plus grandes que non pas la tions. 
petiterou bien pource qu’elle purge comme 
feroyét des pilules. Le commun peuple Fran 
çois l’appele auec les apotichaires Palma 
Chriftftpource que là fueille eft formée en fa 
£on d’vne main d’homme . On la plante en 
plufieurs iardins, pour l’opinio qu’on a que 
elle chalTe les taupes , qui gaftent & renuer- 
fent la plufpart des iardins. Celle plante 
croift grande comme vn petit arbre,ayant la 
fueille fort aprochâte de celle de vigne, plus 
noire toutesfois: fes tiges font creufes & ca-^ 
ues dedans comme d’vne Canne, fa femence 
eft enclofe dans des gouiîes piquantes com¬ 
me vnherilfon de chaftaigne, & eftappelé 
des apotichaires Kerua . Or celle femence 
citant oftee de dedas la goulfe,re.lfemble en- 
tierement celt animal vilain & de couleur 
luide que les Latins appelent Ricinus, & )es 
François Tiquer, & 117 a autre différence fi- 
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non que c’eft animal a vie,Ma femence n’en 
a point:& de la eft venu qu’ôn a donne' à ce- 
Kictmis plante le nom de Ricinus ou Tiquet. 
ou Tiquet Trente grains de çefte plante,ou bien com- 
ejlvn ani- m e Iean Mefué trouue bon,& que i’approu- 
au! ^ s ^ c l u ' nzc grains pour le plus & fept 
m e ,quifa P our le moins, nettiez & mondez de leur ef- 
(the fort le* corce, purgent l’humeur bilieux & les eaux 
ufies. par le bas & par vomilfemens, fi on les boit: 
Ils font aufsi vriner, mais le breuuage en eft 
fort mal plaifant,comme en parle Diofcori- 
dc:& fi apres l’auoir beu il y furuient vn faf- 
cheux renuerfement d’cftomach, La mefme 
femence pilee & enduite corrige les bour¬ 
geons & les taches qui viennent au vifàge 
par l’ardeur du Soleil: & les fueilles pilees a- 
uecGriote,appaifent les tumeurs & deflu- 
* xions qui viennent es yeux,& repriment les 
inflammations & tumeurs des mammellcs. 
Enduites auec vin-aigre elles amortiftent le 
feu faindt Anthoine,& appliquées toutes feu 
les trois iours durant nettoyent la face.Mais 
on prendra plaifir 8 c profit d’ouir ce que 
Iean Mefiié difeourt de cefte plante, qu’il ap 
pelc grain Roial, & des fes vertus & fàcul- 
tez.Le Ricinus,dit-il, euacue auec violence 
la phlegme,& quelquefois l’humeur bilieux 
tant par le bas que par vomiflement: il attire’ 
aufsi les matières Sceaux des iointures. On 
taille à boire fes grains pilez 8 c cuits en 
bouillon 
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bouillon d’vn vieux poiilct ou chapon : ils 
fontivtiles contre la colique, & contre les 
douleurs desiointures, corneront la goutte 
des pieds & mains,& la Sciatique:Ou bié on 
les fait cuire en petit laid,ou on tire du laid 
de Cheure defilis & les coule-on, & ainfi on 
lejbaille à boire aux hydropiques, dontjils re 
çoiuent grand profit. L’huyle qu’on tire de 
les femences par exprefsion,& que les medi- 
cins appclent Cicinum ou Ricininum , eft 
fort profitable à la colique caufèe de phleg- 
me & de ventofitez,& aux maladies des ioin 
tures. La mauuaiftié de cefte plante,fe peut 
corriger en la mefine façon que nousauons 
dit de J’Efpurge. La quantité qu’il en faut 
prendre eft depuis fept grains iuiques à quin 
ze,comme nous aeons dit cideu 4 nt. Mais il 
eft déformais teps de mettre fin au difeours 
de ces herbes des iar4in$,& venir à la deftri-r 
ption des arbres domeftiques, & de leurs 
frui&s, lefquels nous pourfuyurons auec le 
mcfme ordre & méthode que nous auon$ 
fait les herbes. 
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LE SEPTIESME SILLON DV 
lardin Médicinal, contenant ledifcours 
des arbres portans frui&s qui ont l’efcor- 
ce delice & tendre,& de leurs frui&s. Def 
parti en treize Quarreaux. 

Du Pommier & de fonfruitl^auec les reme~ 
des qu'on en peut tirer. 

Quarreau I. 

S V S Q^y E S icynousauons 
difcouru ( ie defîre que ce Toit 
heureufcment ) des herbes po- 
tagiercs des iardins, des raci¬ 
nes bonnes à manger,des her¬ 
bes odoriférantes, des fruids qui ont nature 
d’herbesjdesfleurstant de celles qui onto- 
deur que de celles qui n’en ont point, félon 
«oftre petite portée . Il refte donc que par 
mefme ordre & méthode, nous traidiôs des 
arbres fruidiers qu’on trouue ésvergiers,def 
quels l’homme peut tirer quelque commodi 
té, & principalement de leurs fruids;com- 
menccantpar ceux qui ont leur efcorcede- 
Jiee&'tendre, que les Latins appelentd’vn 
nom general Poma: apres lefquels nous vien 
dronsàçeuxquieftansparuenus à maturité 
fontreueftusd’vne peau & cfcorcc dure co¬ 
rne bois , lefquels les Latins nomment d’vn 
mot general aufsi Nuces. Nous commen¬ 
cerons 
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«erons donc par les Pômiers, l’arbre defquel 
les eft fort commun, tant au* champs qu’es 
iardins, vergiers & lieux de plaifir qui font 
près des villes. Diphilus medicin & agricul¬ 
teur Grec , dit que les Pommes qui ne font 
eneores meures,engendrent vn mauuais fuc 
dans le corps,& produisent abondance d’hu 
meur bilieux,& force maladies, & efmeuuét 
les caufcs des friffonsnnais cellcsqui font bie 
meures, dit-il, font de meilleure nourriture 
& engendrent meilleur fuc: car elles Portent 
plus aifemerit par le bas, à caule qu’elles ne 
font; pas h afpres ni rudes. Les aigres engen¬ 
drent mauuaifes humeurs,& font plus aftrin 
gentes.Et pour dire en vn mot,nous deuons 
vfer desPommes fobrement & prudemment 
félon que nous pourrons côgnoiftre leur na 
ture & faculté par la diuerfité du gouft. On 
pourra vfer de celles qui font aüfteres & af¬ 
pres , lors que l’eftomAch, eft affoibli par 
trop grande chaleur o'u par trop grande 
abondance d’humidité : Des brufques &, 
rudes, quand ces chqfes font; fort acreuës : 
Des aigres, lors que tu crains que dans l’c- 
ftomach ne fefoit amâfle vn humeur gros » 
lequel neantmoins n’eft pas par trop froid : 
car l’humeur froid ne peut pas dire cor- 
ri ge ni véjncu,par chofes aigres , mais par 
choies acres & fortes* Celles qui iè font gar¬ 
dées tout l’hyuer,le printemps, & iufques en 


*5* I A R D I N 

Efte',font bié fouuct fort profitables es mala 
dies,mai$ il le# faudra couurir de farine pc- 
ftrie auec cau,& les faire cuire dans le four, 
ou les faire vn peu cuire fous les cèdres chau 
des,ou les faire vn peu mortifiera la vapeur 
d’eau chaude:Et eft bon dejes manger incô- 
tinent apres le repas: quelquefois aufsi on 
les fait manger aucc. du pain pour renforcer 
l’eftomach,& le ventre de ceux qui font de- 
fapctflfez, & qui cuifent difficillement la 
viâdc, ou qui font moléftez de vomiffemens 
ou flux de ventre , foit aucc fang ou fans 
fa«g:& pour cela les afpres font propres: car 
appreftccs comme i’ay dit, elles font moyen 
nement aftringentes.il me femble que ce ne 
fera point hors dé propos (encorcs que ne 
touche pas la medicine) de remarquer icy ce 
que' Pline $ dit-, alçauoir , que les Pommes 
chargent tellement lesduments qui les por¬ 
tent fur ledbz,qu ? ênc'ore$ qu’il n’y en ait pàs 
béaucoupi&que les beftes loyet aflczpuinan 
tes pour en porter - beaucoup d’auantage, 
neantmoitts èlles défaillent foüs le fais : ce 
qu’Âpulee âSUth'cur Latin|atribué à la len¬ 
teur , laquelle les fafthe de telle forte que le 
cœur leur èh faut. Oé que ie croy deuoir e- 
ftre pluftoft entendu des Coings qui ont v- 
rte odeur forte &violéteîquoy qaë foifftl-ft* 
ra bien a i fé de l’ex p e ri me n t e r qui voudraÆe 
fouuerain remedé,à cela eft de leur donner 
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du pain Vcarincontincnt quelles en auront 
mangé,comme l’a cfcrit Pline, elles repren¬ 
dront cœur. Quant aux diuers moyens pour 
bien garder les Pômes,tu les pourras voir en 
noftre traitté des fecrets des iardins.Peu s’en 
a falu que ceci ne me foit, oublié : afçauoir, 
que la Pôme douce & debône odeur, eftarft 
mondee au dedans de fcs fernéces, & réplie 
d’EnccnSjpuis qu’on remette la piece qu’on 
en auoit oûee pour la pouuoir monder, & 
qu’on la face cuire fous la cendre,puis qu’on 
la face manger à'celuy qui eft détenu de Pieu 
refie,on verra qu’elle fera vne opperatiô ad-^J wt ^ 
mirable;cé,que npus auons expérimenté vne pi tHre fî f . 
& deux fois,en des perfonnes deplortes. 

Du Poirier & deJon fruitt &des rerHedes cjuon 
eu peut recevoir. Quarreau., Il . 

CI on fauoit raporter aux Poires ce quauôs 
dit des P6mes,il ne feroit ia befoin de nou 
ueau difeours : car on feait bien ;qu’entre les 
poires ily en a aufsi des afpres,des brufques, 
des aigres.des douces, & beaucoup d’autres 
qui ont vn gouft meflé de ceux-ci.il; y en a' 
aufsi qui n’ont point de qualité notable 
qu on puilfe remarquer, parquoy eftans a- 
queufes & de moins de gouft,elles n’ont au¬ 
cune vertu pourjenforcer.L’vfage des Poi¬ 
res fera femblable à celuy desPômes,corne la. 
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tresbien cfcrit Galien : lequel attribue pref. 
que à toutes Icsfortcs de Poires vnc douceur 
aqucüfc, auec vne afp reté lente: qui.eft.vn ar 
gument manifefte de diuers temperamens, 
parquoy il tient que.la Poire mangeeà la fin 
du repas, profite à^’eftomach, mais fi onia 
mange-deuant,elle / reirerre le ventre. Certai 
ne ment l’vfage de toutes les fortes de Poi¬ 
res crues,quoy qu’on foit robufte & ait bon 
eftomaeh, eft fâcheux, mcfmement fi on les 
mange à ieun : mais eftarls cuittes elles font 
beaucoup plus faines. Aucuns les mettent en 
quartiers, & les font feicher au Soleil,ou au 
four, apres auoir ofté les grains de dedans, 
puis en hyuer ou en Carefme ils les manget, 
les faifànt tremper en vin ou en eau chaude, 
& mettant force fucre par deffus, qui eft vne 
viande'fort plaifànte. Toutes les fortes de 
Poires aftringentes, font propres à mettre 
dans les cataplafmes repereufsifs f Elles font 
aufsi contraires aux Moufferons & Champi¬ 
gnons, car elles les chaffent par leur pefan- 
teur, & par leur fuc qui preffe & reftraint. 
Aucunsont laiffé par eferit que fi dans la cha 
bre d’vnc femme qui eft au trauail d'enfant y 
tt0 ' a desPoires,encpres qu’elles foyent cachées, 
cela fera qu’elle deliurera auec plus de; peine: 
Mais cela doit eftre entendu desCoings,cô- 
rae nous dirons ci apres, & comme quel¬ 
ques miens amis m’ont affairé, qui fe dele- 
dent 
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âcnt à expérimenter les fecrets de nature. 

Du Coignier& defonfrmü-, & des remedes 
qu'on en peut tirer. jQuarreau III. 

O N ne peut pas deferire la forme de ce 
fruift comme des precedens : car il s’en 
trouue les vns qui ont des rayes, & leur cou¬ 
leur eft aprochante de la couleur d’or, d’où 
eft venu que les Grecs les ont nômez Chry- 
fomela,& VergilePommes d’or,comme plu 
fleurs eftiment. Les autres font plus blancha 
ftrcs,& ont vne fentcur excellente. Il y en a 
des autres qui font furnommez Struthea, 
qui viennent plus tard & plus gros, & ont 
ie ne fcay quelle lenteur plus plaifâte que les 
autres.il y en a aufsi des làuuages,qui font pe 
tits, & qui viennent en abondance es hayes. 
Toutes les fortes font couuertes d'vne cer¬ 
taine bourre ou cotton, & ont vne odeur 
fort plaifante au nez, & qui conforte le_cer- 
ueau. Plutarque autheurlort eftimé,a laiffc 
par eferit que les Pommes dcCoing,par leur 
odeur plaifante rabatet la violece des venins 
mortels,& leur oftet la forcetll adioufte que 
le Pharicum,qui eft vn venin, fort violent & 
qui tue foudain, ayant efté mis dans vn vaif- 
feau qui fentoit encores le Coing, ou fa cofi 
ture,il perdit fa force & violece, mefmes que 
ayant delaiffé fon naturel*!! n’eut aucune vi- 
R.i. 
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gueur:& par ce moyen tous ceux qu’on vou- 
loit empoifonner furent garentis & fans 
dommage:ce qui fut apres defcouuert par 
ceux-mefmes qui auoyent vendu le poifon, 
qui s’apperceurent du faid &comme le tout 
alloit. Les Coings tant cuits que crus pro¬ 
fitent à ceux qui ont l’eftomach debile, <Je 
forte que la viande s’en va par eipbas fans e- 
ftre cuitte :à ceux qui ont la difenterie, dif¬ 
ficulté d’haleine, qui abondent en humeurs 
bilieux,& à ceux qui crachent pourri. Ils 
font fort bonne haleine, & pour ce Solon 
commandoit aux femmes, comme Plutar¬ 
que le recite, qu’elles n’allaflent point cou¬ 
cher auec leurs maris,qu’elles n’euflent pre¬ 
mièrement mangé du Coing.La liqueur dâs 
laquelle les Coings auront trempé, fert aux 
fluxions, de l’cftomach & du ventre. Ceux 
qu’on confit tous crus dans le miel font pro¬ 
pres à faire vriner: & le miel prend & reçoit 
leur nature,afçauoir de reftraindre & efpef- 
fir. Mais ceux qu’on confit au miel les fai¬ 
sant cuire,font vtiles à l’eftomach,&plaifans 
au gouft, mais ils perdent la vertu qu’ils ont 
de reftraindre:Les Coings tous crus réduits 
en forme de cataplafme, arreftent le ventre 
par trop lâche, & renforcent & fortifient 
l’eftomach s’il eft trauaillé de vomiflemens, 
ou bruflant par grande chaleur. Simeon Se- 
îhi,envn liure qu’il a côpofé des viandes,en- 
feigne 
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feigne que les Coings portez en la chambre 
où il y a vne femme qui eft au trauail d’enfât, 
ou mefme s’ils y font cachez, font qüe non 
feulemét la femme demeure plus longueméfc 
à enfanter,mais elle deliure auecplus grande 
difficulté, & ncantmoins fi durant fa portée 
elle a fouuët mangé de Coings,elle enfante¬ 
ra des enfàns fort ingénieux &de bon efprit, 
côme ce mefme authcur à remarqué. Quant 
àlacôfiture qu’on fait des Coings,qu’on dit 
vulgairemét Cotignat, pour le faire excellet 
(afin que i’aduertiffe de ceci en paffant)il 
faut fendre les Coings , &les bien nettoyer 
dedans , puis les mettre en petites pièces, 
fans rien ofter la peau de defïusqui eft de 
fort bonne odeur, & lés faire cuire en eau 
iufques à tant qu’ils fo yent mois: eftans 
ainfi cuits il les faut paffer par vn linge,& les 
ferrer &preffer bien fort,puis les faire recui¬ 
re, afçauoir ce qui fera paffé, auec bon Su¬ 
cre. Que fi pendant qu’il cuit tu y adiou- 
ftes vne fuffifante quantité de poudre de 
bon Rhabarbe, tu feras Vn Cotignac non- 
pareil , non feulement pour lâcher, le ven¬ 
tre & purger le corps, mais aufsi pour ren¬ 
forcer l’eftomach ,1e foye, & toutes les en¬ 
trailles : beaucoup plus feurement auec 
plus de profit, que non pas auec celuyquc 
on fait à Lion où on met de la Scammon- 
nue & du Diagride, lequel aufsi ie confeille 
R.ii. 


de fini" comme la mort j à ceux qui font cu¬ 
rieux & foigneux de leur fanté,à caufedes 
grans &dangereux accidens que nous auons 
fouuent veu aduenir à ceux qui en vfoyent, 
aiié'c perte de leur vie, fans y pouuoir remé ¬ 
dier en forte que ce fut:Ce fera affes que i’en 
aye adüerti,fe feruira de l’aduertiffement qui 
voudra.Ce que ieveux dire inaintenat eft biê 
plaifaiit & confirme parl’experiéce que plù- 
fieurs en ont faite-:fendez vn Coing par le mi 
lieüj&f le Mettiez bié de toutes fes feméces & 
pelures de dedans,puis rëpliftez la cauite de 
quelque bon Rhabarbe, mis en poudre fort 
dcliee,ou de femëcc de Carthame môdee ou 
d’Agaric trochifqué ou de l’autre, ou d’Epi- 
thyme*ou bié de fueilles de Séné oriental,ou 
de quelque autre fimple medicamet laxatif, 
tel que te Semblera borcela fait tourne aftem 
blerles deux pièces, & les enuelope dans dü 
papiéry & apres lesauoir bié liees enfemble, 
fùi lés cuire das le four ou au fouyer, iüfqu’à 
tât que le Coing foit deuenu mol: Apres que 
le Coing fera cuit il le faut ouurir,& ietter là 
1<* médicament qu’on auoit mis dedas &ma- 
gér fêülcmct la chair du Coing;: Il purgera 
fans aucune fâcherie ni dômage(voire en pur 
geatït il rëforcera)i’eftomach, le foyé & tout 
le corps, de l'humeur qui eft propre au mé¬ 
dicament qu’on aura mis cuire dedans : Que 
fi tu y mets des medicameus diuers & de 
diucr- 
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diucrfe faculté , tu euacucras aufsi diuer- 
fes humeurs. Mefme fi le Coing eft gros, 
tu pourras eflargir la cauitçj&ià rendre plus 
ample que n’cftpas celle où font les grains, 
afin qu’il y ait plus d’cfpace pour mettre les 
mcdicamés que le medicin bien expert aura 
ordonnez : mais il fera meilleur de le prédre 
plus petit, afin qu’ayant ellargi la cauitc on 
puifle apres manger tout ce qui reliera. Et 
tout cela fe fera fans aucune fâcherie ni: mal 
de cœur, fi tu veux croire à ceux qui l-’ônt ef* 
fayé,& qui m’ofit remercié de ce que ie leur 
auois enfeigné vn fi gentil fecret, duquel m’a 
feniblé bô te faire participât gratuitemet. le 
pourfùi maintenant les autres facilitez & ver 
tus des Coings« ' Si tu fay cuire le fuc des 
Coings aftrin gens au.ec pareille quantité de 
miel rofat, &qu’auec cela tu enduifes ks glâ- 
des qui font à la racine de la ligue enflamees 
ou la Luette enflammee,ou les putréfactions 
de la bouche, tu en fendras vn grad fccours: 
l’adioulie encor’ que la decoélio des Coings 
entiers fert grandement à ceux qui ont des 
tréeheesjou qui ont la dilenterie , foit qu’on 
la leur, face boire ou qu’on leur en baille des 
clifteres.Le fucdesCoiogs crus,eft vtile aux 
douleurs des mammelles,& la decoélion des 
fleurs de Coignicr,empcfche que la matrice 
n e tumbe,ou que l’enfant ne glifïe,ll on s’en 
b a fsine. La decoélion de la chair on poulpe 

R.iii. 
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de Coings,arrefte la chcute du fondemet & 
de la Matrice, & les contregarde de tomber 
en inflammation, Maisc’efi aflez parlé des 
Coings. 

Du Prunier & dé fin fruiU & des fecours & fi 
cultex. de tvn & de Vautre. 

Quatre au. Il II. 

L A diuerfitd clcsPrunes eft entre nous pref 
qu'infinie,& mal-aifemët les peut-on no 
brerrmais les plus eftimees de toutes,font cel 
les qu’on appelé Prunes de Damas, pource 
qu’on les a aportees de Damas motagne de 
Syrie,cç>mc dit Qalië,qui font neantmoins 
auiourd’huy fort communes entre nous. Les 
Prunes Dates tiennét le fécôdreng, lefquel-r 
les i’eftimë auoir prins le nom de ce qu’elles 
font longues corne le doigt:elles fontde figu 
rc prefque ouale,&ont leur chair fort plaifin 
te.On en trouue aufsi qui font entees fur vn 
Noyer,lefquelles tiennent de la forme & du 
goufl: de la Noix,aufsi font elles appelées 
dVn no copofé des deux, afçauoir Noixpru- 
nes.Mais tout ceci ne fèrt de rië aux remedes 
des Prunes.Les prunes donc , mefmemetlcs 
doucesjcuites en eau-miel ou autre , & prin- 
fes deuât le difner lafchent doucement le v«? 
tre:mais il ne faut pas difner ou mager incon 
tinent apres les auoir magees, ains mettre v- 
ne petite demie heure entredeux. Celles qui 
font aigrettes doiuët eftre prefentees à Finue 
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du repas,afin de renforcer l’orifice de l’efto- 
mach.Les fueillesdu Prunier cuites en vin 
feruent à la Lucttc*aux genciues, & aux glan 
des qui font à la racine de la langue,quat el¬ 
les font moleftees de quelque defluxiô, roef- 
melcs reflerre fi on s’en gargarife ou qu’on 
s’en lauc la bouchc.Les pruneles fauuagesfei; 
chees quad elles font meures,font le mcfme; 
Que fi on les fait cuire en grosvin rude,elles 
arreftét le flux de ventre,& appaifent les trâ- 
chees.La Gôme qui viét au pied des prune- 
liers & des Pruniers, a vertu de côfolider, & 
beuë dâs du vin rôp la pierre:&fi on l’enduit 
aucc vinaigre,elle guérit les Dartres & 
feux volages des enfans,côme l cfcrit Diofco 
ride. Mais il eft teps d’entendre ce que Iean 
Mefue' traitte en medicin & aflezfubtilemét, 
des fàcultez & vertus des Prunes, & voicyce 
qu’il en dit.Les Prunes lafehent le ventre & 
l’efmeuuent, mais les blanches,les iaunes & 
les rouges, ont moins de vertu que les noi- 
restentre lefquelles celles qui font de moyen 
gouft,afçauoir aigres-douces, efmeuuent d’a 
uantage.Les douces lâchent d’auatage le ven 
tre, toutesfois & les vnes & les autres lafehét 
leventre,les vne plus les autres moins.Celles 
de Damas & les Armefines font & lvn & 
l’autre, mieux que pas vne des autres, mais 
mieux eflâs frefehes que feiches:bitn eft vray 
flu’eftâs frefehes elles fe corropét pluftoft en 
R.iiii, 
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l’eftomach quand elles font feiches. Toutes 
les fortes de Prunes ont vertu de nettoyer, 
adoucir,rafrefchir, & euacuer l’humeur bi- 
lieux:parquoy elles font bones aux heures & 
autres maladies caufees d’humeur bilieux: el¬ 
les nuifent à l’eflomach, & font de peu de 
nourriture.Pource qu’elles lafchét le ventre 
trop foiblement, on y adioufte .princpale- 
met en infufion la Cafle la Manne,les Tama 
rins,& les Violettes confites. On fait vn ele- 
<ftuaire.de la chair des Prunes cuites, qui eft 
propre a tout cela . Au refte fi tu percesle 
troc du Prunier en deux ou trois lieux,de for 
te que les pertuis foyent diftans l’vn de l’au¬ 
tre d’vne palme,puis que tu mettes dans ces 
trous de la Scamonee, & que tu les bouches 
treshien auecde terre grade* les Prunes qui 
viendrôt apres feront plus laxatiues. Iufques 
icy nous auons recité ce qu’én dit Mefué. le 
dirayxeci pour la fin,pour faire plaifiraux 
malades : Si tu faits cuire vn peu les Prunes 
feiches,& que tu les piques en plufieurs & di 
tiers lieux,puis que tu les faces tréper en eau 
frefche, tu les verras enfler & deüenirfort 
poulpucs:Il t’auiendra le mefme fans les rien 
faire cuire,fi tu les piques en plufieurs lieux, 
& que tu les faces tremper deux iours en tiers 
en eau frefche. On peut faire le femblable 
des raifinsfecs&des autres fruhfts.Mais nous 
efcrirons de cçs chofes plus amplement en 
peu de iours. 
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Des Cerifiers,de leurs fruits, & des rente de s 
&facultés d'iceux. Qmrreau V, 

L E Cerifier porte le fruit le plus plaifant 
de tous les autres arbres frui&iers, & les 
plus diuers, & de plus de fortes, aufsi leur a 
on doué diuers noms & diuerlès appclatios, 
lefquelles ie ne me trauaille pas beaucoup 
de raconter,me contentant feulemet de di¬ 
re que les François appelent Cerile ce fruhft 
qui vient en vn arbre de moyenne ftature, le 
quel fruit eft: rond, & pendu à vne queue 
courte,lequel on voit rougir parmi les fucil 
les verdes comme vne fcarboucle quad il eft 
paruenu à maturité: lequel a beaucoup die 
chair, molle & pleine de fuc, l’vfagé duquel 
eft fort plaifant à câufe de fa petite aigrciuf: 
& partant il reiiouit merueilleufement ie$ 
malades qui font defgoutez,& les fémes en¬ 
ceintes qui font defapetilfeesen font fort fr i 
andes, deuât mefme qu’il foit du tout meur. 
DiphilusSiphnius,qui a cfté vn medicin fort 
renommé quelque temps apres Hippocrates 
(car il viuoit du temps deLyfimachus qui e:- 
ftoitfuccelfeur d’Alexandre ) eferit ainfi d-.*s 
Cerifes.Les Cerifcs, dit-il, engendrent bon 
fuc,mais elles font de peu de nourriture : e 1- 
Ics font plaiftmtcsà vn eftomachpar trop 
chaud, & luy feruent de remede, fi on les 
prend en eau froide: mais les rouges font le s 
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meilleures,& les Milefiénes,pource qu’elles 
prouoquent Tvrinervoila ce qu’il en dit. Or 
i’ay efté bien aife de remarquer le temps 
de ce Diphilus,afin de rembarrer Terreur de 
ceux qui difet que les Cerifes ont prins leur 
nom d’vne certaine ville de Ponte nommee 
Cerafunta, ou Cerafuntia,laquelle iouifloit 
de mefines priuileges que la ville de Rome, 
&queLucui ? lesportapremieremët en Italie 
apres auoir vaincuMitridates.Mais ie reuien 
aux rcmedes qu’on peut tirer de ce fruit.Les 
Cerilès qui font douces lafehent le ventre & 
le rendent mol, au lieu que les aigres & les 
feiches lerelerrent & arreftent, leiquelles» 
afçauoir les aigres, refroidiflent & reftrai- 
gnent, d’où vient qu’elles amortirent l’hu¬ 
meur bilieux, & dcliurët le foye de tous em- 
pefehemens. La gomme qui fort du Gerifier 
deftrempee en vin, adoucit les afpretez delà 
gorge,rend la couleur de la peau plus recom 
mendable & belle, efclarcit les yeux, fert de 
remede à la vieille toux, guérit les dartres & 
feux volages des enfans fi on la deftrempe 
auec vinaigretEt prinlè en vin blanc profite 
beaucoup aux graueleux, comme plufi'eurs 
ont expérimente auec leur grand profit, l’a- 
uois prefque oublie vne ch ofe qui me fem- 
bïe bien mémorable & digne d’eftre nottee: 
L’eautireepar diftilationdes Cerifes, peu 
4e temps apres qu’elles font cueillies, mife 
dans 
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dâs la bouche de celuy qui tübe du hautmal, 
toutes les fois que l’accès le prendra,cela cm 
pefchera la violence & impetuofité du mais 
chofe certes fort à priftr , & qui a cfté fou- 
uent approuuee par Ican Manard, qui eftoic 
vn medicin fort renommé en la ville de Fer 
rare. Il refte encores quelque petite chofe à 
dire: le trouue dans les autheurs, dit Pline, 
que fi quelcun auale de matin quelque nom¬ 
bre de Cerilès auec leurs noyaux, lors que la 
rofèe eft encores deffus,le ventre luy eft tel— 
lementalegé que les pieds font deliurezde 
maladie. Aucuns les font fcicher à l’ardeur 
& chaleur du foleil , iufques à ce qu’elles 
foyent ridees. D’autres font le mefme dans 
le four,le faifant chauffer modérément,& e- 
ftans feichees les gardent pour en vfèr, tant 
pour les fains que pour les malades. 

-D# Meurier & defon fruit, & des aides & 
facultés, de t x vn & dé l'autre, 

Xfuarreau. VI, 

N T R Etous les arbres domeftiques,cô 
"^me Pline l’a cfcrit,le Meurier fleurit tout 
le dernier 5 car il ne iette les bourgeons que 
bien tard,& lors que le froid eft du tout paf 
fé : & de là eft venu qu’on l’a appelé le plus 
ftge de tous les autres arbres , quoy que les 
Grecs luy ayent donnévn nom qui lignifie 
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fal & fot, car ié croy qu’ils ont fait céla par 
vne antiphrafe. Le fuc de la fueilledu Meu- 
rier ou de {à racine eft fort vtile contre l’ef- 
quinance, & contre le danger d’eflre fuffo- 
qué lion s’en gargarife: & les fueilles endui¬ 
tes auec vinaigre, feruent.de remedeaux bru 
fleures.Si aucun préd desMeures à demi meu 
res,vne oncerdcRofes fâches autant,&qu’il 
mefle le tout auec miel,il aura vn mcdicamét 
fort bon contre les inflammations dès glan¬ 
des qui font à la racine de la lague, de la luct 
te, & contre les putrefidions & corruptiôs 
qui viennent en la bouche, mais il les faudra 
vn peu faire cuire & prefler apres les auoir 
rneflez auec le miel.Le fuc de fô efcorce peut 
confolider & refermer les playcs.Quant à la 
nature du fruid de ceft arbre, qu’on appelé 
Meures, .fi elles font paruenuea à maturité el 
les lafehent le ventre, & le font glilfant,mais 
elles le corrompent fôudain en l’eftomach: 
Elles humectent aufsi & rafrefehiffent quel¬ 
que peu, finon qu ? on les mange aduellemet 
froidesrque fi on ne mange point d’autre via 
de apres les auoir mangees,elles s’enflent ai- 
fément. Et encores qui plus eft, quand elles 
ne font pas meures, elles referrent le ventre: 
que fi on les fait feicher au foleil, ou dans lé 
four chaud, & qu’on les reduife on poudre, 
elles ne feront.pas feulement plaifmtes pour 
mettre parmi les fauccs, mais mfsi fmiiront 
de re- 
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de remette à ceux -qui ont flux de ventre, ou 
diflenterie : elles feront aufsi bonnes contre 
les vlceres qui s’eflargilfent & rongent les 
parties voifines.Aucuns lauent la bouche de 
ceux qui ont les dents &lesgenfiues pour¬ 
ries auec celle poudre deftrepee en vin . Les 
fueilles de l’arbre pilees & enduites auec huy 
le,fcruent contre les brufleures: Les mefmes 
fueilles cuittes en eau de pluye, auecles fueil 
les de vigne noire &de Figuier,feruent pour 
noircir les cheueux. Si on fait tremper ces 
fueilles dahs de l’vrine, elles fèruiront pour 
ofterle poil des cuirs. Si on rôpt vn rameau 
de l’arbre à la première lune,lors qu’il com¬ 
mence à produire fon fruit, il profite contre 
la trop grande abondance des mois (comme 
difent les magiciens,& Pline l’a remarqué)!! 
on l’attache au bras de la femme : mais il ne, 
faut pas que ce rameau aitiamais touché à 
terre ni deuant ni apres : il dit dauâtage, que 
ce rameau n’arreftera pas feulemét les mois 
des femmes , mais aufsi le fàng qui coulera 
d vne playe,dela bouche, du nez, ou des he- 
morroïdes, & pour ces fins plufieurs gardet 
ce rameau fort foigneufement : fi quelcun le 
veut experimêter il fçauras’il eft vray ou nô. 
Plufieurs ont fenti grand foulagement à la 
douleur des dents, en fe lauant la bouche de 
la decoélion des fueilles & de l’efcorce. le 
nc me taiferay point ici d’vnc chofe admira- 
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ble que Pline dit du Meurier, encores qu’il 
femble n’eftre gucres a propos de la matière 
que nous traitons. Le Meurier,dit-il,le Lau 
lier & le Lierre frottez l’vn contre l’autre, 
font aifément du feu:ce qui a efté trouué par 
les gardes des armees, & par les gardiens du 
beftaihcar n’ayans pas toujours la commo¬ 
dité de trouuer de la pierre à feu, ils frottent 
vn bois contre l’autre,&auec d’amorce bien 
feiche, reçoyuent le feu : Mais il n’y a rien 
meilleur que le Lierre frotté contre le Lau¬ 
rier & le Laurier contre le Lierre.C’efl alTe& 
parlé du Meurier & des Meures. 

Du P efchier & de fion finit , & des remedes 
& vertus de T vn & de Vautre » 
jQua.fr eau VIL 

N O V S auons en ces quartiers trois lot¬ 
tes de Pefches. L’vne eft appelée Auat- 
pefche, pource qu’il vient long temps deuât 
les autres Pefches: d’où aufsi il a prins le nom 
d’Abricot entre les François, qui eft autant 
à dire que primerouge: anciennemêt on l’ap 
peloit Arménien : il nous eft alfez commun 
au commencement de l’Efté, car lors on en 
mange à force. L’autre eft populaire & co- 
gneu de chacun, lequel meurit fur la fin de 
l’Efté,plus toft ou plus tard felo la diuerfite 
des régions & climats.Le troifieme eft appe 
lé Pefche durjà caufe qu’il a la chair dure & 
ferme, 
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ferme,laquelle eft tellement attachée au no¬ 
yau,que mal-aifément l’en peut on feparer: 
d’où eft Venu qu’on l’a appelé vulgairement 
Pefche preffé,pource que la chair eftant co¬ 
rne attachée au noyau, femble cftrepreflee: 
Entre lefquels on en trouue qui ont la chair 
rouge comme fang,& quand on les fend, le 
noyau de dedans s’ouure en deux, & fe mi- 
part par le milieu, lequel on trouue tout 
couuert d’vne chofe blanche comme farine 
ou fucre iointe auec la poulpe. De laquelle 
forte on en trouue grande quantité „ & plus 
gros qu’en autre part,au terroir deMoluflo, 
qui eft le lieu de ma natiuité au duché deBor 
bonnois. Il s’y en trouue aufsi de cefte troi- 
liernc forte & de la fécondé,qui font fort iau 
nés & dehors & dedâs,corne font les Coins. 
Il y en a bien d’autres fortes qui font venues 
par l’artifice desiardiniers,& par la diuerfité 
d’enter,lefquels ie lailïe tout à efciét pour ve 
mr au difeours des rcmedes qu’on peut tirer 
tant de l’arbre que du fruit. Galien lemble 
condamner toutes les fortes de Pefches, cô- 
pae eftâs de mauuaife nourriture, à caufc que 
ils fe corrompent fort aifément. Ce que ie 
ctoy deuoir eftre entendu des Pefches com- 
juunsjcôme auffi les doéèes l’ont interprète, 
lefquels du temps de Pline, à plus forte raifp 
du teps de Galien, eftoyét incôtinet gaftez» 
tellemêt que le plus qu’on les pouuoitgardcr 
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c’efloit deux iours,à caufe dcquoy ils efloyét 
contraints de les vendre incontinent, corne 
encores auiourd’huy nous en voyos qui font 
de celle nature là.Et pourtant Galien efloit 
d’aduis de les manger incontinent à l’entree 
de table, prineipalemét ceux qui ont la chair 
humide,& la poulpe aqueufetcar fi on les ma 
ge àFifiue,ils nagent fur l’eflomach, & en fe 
corrompant ils corrompent tout le refie de 
la viande qu’on a mangé:mais fi on les a man 
gez deuant, ils rendent les voyes & conduits 
gliffans,afin que le refie de la viade pafie plus 
aifément.A caufe dequoy on eflime les Abri 
cots, & les Pefches qui n’ont la chair nulle¬ 
ment humide, comme font à Paris lesPéfi- 
ches de Corbeilles moins nuifibles: car elles 
ne fi.' corrompent pas aifément,ni s’enaigrif- 
fent facilement, & pourtant elles font plai- 
fantes à reflomach. Le peuple Fraçois fe.fait 
à croire que le noyau de Pefche corrige la 
rmifance que la chair pourroit auoir appor¬ 
tée^ ne font pas trop mal fondez,car le no¬ 
yau a vne vertu incifiue, deterfiue & aperiti- 
ue,par le moyen defquelles il corrige la mau 
uaiflié de la chair. On peut bien auffi corri¬ 
ger la mauuaiflié de la Pefche, auec quelque 
bon vin & puiffant,foit qu’on le boyue apres 
auoir mangé la Pefche, ou qu’on la face trem 
per dedans auant que la manger. Ce qui eft 
fouuentmis en auant ésfeflins & banquets 
ou on 
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oh on allégué vn certainvers fait en rime par 
vn prebftre 

Petretfuid eftpefcaîvum vino riobilis efca* 
C’eftàdirej 

(gtteft-ce pefche te tè demande? 

Auec vinfonborinè viande. • 

Les noyait* de pefche fèrüent beaucoup 
eü temps de pefte , font mourir lés vers , & 
omirent les obftniétidns.Mefme plufieurs à 
eaufe qu’ils font amers & màl pîaîiàhs àla 
bouche ) lcs confifTent aueC fucrepoùr s’en 
feruir.Piiez auec huyte & vin-aigre , lot bos 
contre les douleurs dê telle fl on l’enduit, 
mais à quelle^ douicuts de tefie y ni de quel 
le caufciPline il'endit mot* qui eft aflez cou- 
fluiftier démettre en auant dés remedes,farïS 
rien fpccifier, & pourtant il le faut lire auec 
prudëee &bort âdüis.Les fléursduPefchier 
lafehent le ventre, foit qu’on leS inânge oü 
qu’on les mette dans le bouiUdnVmais efe 
n‘eftp as fans fàfchetic* St fans dommage de 
l'eftomach & du foye: Ce qu’on pourra fai¬ 
re auec moins de Hommage,faifant trempe* 
ces fleurs ameresen eau: & les changeât par 
fept fois, V en mettant à chafque foys cfes 
nouvelles, faifàntâpres cuire Cefté eâu aueC 
futtedüfques à ce qu’elle foit réduite en for¬ 
me de Iulep. Car outre ce que cclulep lafehe 
lè ventre,il châffe aùfsi & mit Sortir les vers: 
lefqüels on fait mourir pilant les tueilles du 
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Pefchier,&les appliquant furie nombril des 
petits enfans. le ne veux pas icy oublier que 
les pefches qui viennent en lieux aquatiques 
& arroufez, nuifent grandement aux dents, 
au cœur,aux yeux & aux poulmorts î & ceux 
qui viennent es lieux fecs au contraire,com¬ 
me a fort bien remarque Albert,àbon droit 
furnommé grand. le rieveux pas aulsi ou¬ 
blier, que qui remplira vn pot de terre de 
fleur dcpefohier, & l’ayant bien bouché, le 
laiffera ainfl dans terre quelque iours, ou les 
fera p ourrir dans le fumier; il en tirera apres 
Vne huyjq duquel fl on en oinét les poux,les 
temples, & l’efpine deuant l’accès des fle¬ 
ures putrides , indubitablement il les guéri- 
ra, comme l’experiéce l’à fait cognoiftre: Çe 
que ie ;confp{fe franchement auoir apprins 
d’vn medicin Alemand. 

$*;& du Sorbier > de leurs fruits & 
dïiyçytwi & remedeî del'm & de l'autre» 

, Quatre au • VIII. 

K IOus defcrirons icyenfembleles fruiéh 
1 x de d eux arbres que nous pouuonsappe¬ 
ler pluftoft fauuages que domeftiques, alça-, 
uoir du Meflicr & du Sorbier. Le premier, 
eû nomme des Françoisïtantoft-Neflier,tan 
toft Mcfliçr:duquel on trouue de deux for¬ 
tes:! Vn qui eft femé d’êfpjne&picquantes, & 
Vient ordinairement partnydeslieux efpi-- 
neux. 
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rieux,parmy les bois & viuesbayes, comme 
eftant fauuage : aufsi a-il fon fruid fort pe¬ 
tit,& fi rude au commencemét-, qu’il eft biê 
malaifé de le pouuoir manger,finoh que pat 
la froidure del’hiuer il foit deuenu mol &cô 
me cuit.L’autre a fon fruid J>lus gros,de for 
te qu’il vient quelquefois aufsi gros qu’vne 
pomme,fans qu’il ait point d’efpines : lequel 
eft deuenu tel pour auoir efté fquuent enté 
& bien cultiuê, tellement que de fauuage il 
eft deuenu doméftique & piiué. 

Le Sorbier eft appelé des François tari- 
toft Sorbier tantoft Cormier { duquel on 
trouue de quatre fortes: car les ynes.fontrô 
des comme pommesdes autres vont en a- 
pointant comme vne poiredes troifiefmcs 
font longuettes comme vn ©eufiles quatrief 
mes font furnommees torriiiriales* approu- 
uees feulement pour feruir de reipedecom 
me il en efcrit.Ie viens à difcourir des remè¬ 
des tant du Neflier que du Sorbier, Chacun 
fe fêrt du fruid du Neflier enepres verd, 
pour arrefter le flux de ventre » Mefme plu- 
fieurs fe feruent des fueilles feiches & rédui¬ 
tes en poudre, pour mettre es cliûeres de 
ceux qui font trauaillez de difeenterie, de- 
qüoy ils fentent vn grand foulagement, 
C’eft véritablement Vne chofe remarqua¬ 
ble & fort efmerueillable,que encore* que là 
chair desNeflesfoit fort aftringente ( ie cÜ 
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desvcrdes)neantmoins fa poudfe rompt ef¬ 
ficacement la pierre au reins: Ce qu’Anto- 
nius Mufii medicin trefdode & bien expert 
en la ville deFerrare, did auoir expérimen¬ 
te luy-mefme. le fcay bien qu’aucuns afleu- 
rentle mefme des noyaux, entre lefquels eft 
BrafTauolus »& d’autres, qui difènt l’auoir 
fouuent efprouue par expérience bien affleu¬ 
rée, & demoy i’enay fouuent fait prendre 
pour la mefme fin, en faifant boire vne cueil 
leree en vin blanc,auec de la poudre d’Anis: 
Mais nous parlerons plus amplement de ces 
chofcsen noftre Chiliade des chofes mémo 
tables. Quant au fruid du Sorbier, Galien 
dit qu’il a mefme vertu & faculté que le 
fruid precedent:& eft d’aduis de ne manger 
pas beaucoup de ces fruids ni tout à la fois, 
comme on fait des figues & des raifins : car 
nous n’auons pas grand befoin de mager de 
ces fruids pour viande, mais feulemét pour 
médicament. Diofcoride faifoit fendre les 
Sorbes auant qu’elles fulfent meures, & les 
faifoit feicher au Soleil,pour s’en feruir^com 
me d’vn remede affleure pour arrefter le flux 
de ventre.On fe fert pourmefme vfàge delà 
poudre des Sorbes feiches,pilecs dâs vn mor 
tier,laquelle poudre on prend en façon de 
Griotte fèiche,ou bié on le mefle parmy le* 
bouillons & potages,ou parmy delà bouil¬ 
lie , & dans les difteres;à quoy fert pareille¬ 
ment 
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ment la decodioft des Sorbes verdes, côme 
alfeurent ceux qui l’ont expérimenté. C’eft 
bienaufsivne chofe bien mémorable,& qui 
ne mérité pas qu’on l’oublie, que fi quelque 
vn a efté autresfois mords dvn chié enragé, 
& il demeure couché fous vn Sorbier, il fe 
met en dâger de retomber en la rage:car on 
tiét que l’vmbra de ceft arbre a faculté de ref 
ueiller la rage défia palfee & amortie. Du¬ 
quel arbre, comme aufsi du precedent, c’eft 
allez parlé, caron ne les void encores gue- 
res plantez parmi nos iardins & vergers de 
France, 

JDu Citronnier, de fon fruitt , & des remedes de 
tous les deux. Qmrrea.u IX. 

E N ce récit médicinal des arbres portans 
pômes,il nous refte a traiter de quelques 
arbres notables,& de leurs fruids. Lefquels 
encores que difficilement peuuent-ils venir 
és iardins de nos quartiers Septentrionaux,' 
fi ne lailferons-nous pas pourtant d’en trait 
ter,afin que chacü puilfe recueillir profit de 
noftre œuure. Entre ceux-cinous mettrons 
le Citronnier en premier rang, le fruid du¬ 
quel eft appelé par fois Medien ou Pcrfien, 
& d’autres Afsirien,cômeTheophrafte ap¬ 
pelé l’arbre Medien & Perfien,&Pline le no 
tue Afsirien. Or plufieurs ont anciennemét 
beaucoup trauaillé d’atirer & le fruid & l’ar 
bte en leurs quartiers, à caufe de l’excelen- 
S.üj. 
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£e des remedes qu’on en petit tirer,mais leur 
labeur a efté vain r Du temps de Pline il n’y 
en auoit encores point en Italie : & tient on 
quePaladius Neapolitain fut le premier qui 
en apporta l'engeance de Mede en Italie, & 
là par vn foin & diligence merueilleufè il 
le nourrif.lequel a depuis efté fuyuipar fin- 
duftrieufe pofterité, mefmcs qu'on ma |>or 
te en Efpagne, & es parties méridionales de 
la Gaule. Du temps de Theophrafte on ne 
mangeoit point cefrui&yni aufsi du temps 
de Plutarque, cçme l’a efcrit Atfreneus. Les 
plus notables d’entre les Parthes faifoyent 
feulement cuire les grains parmi leurs vian¬ 
des, pour auoir bonne halaine, ce que plu- 
fieurs rapportét aufsi aux fueilles,quinefont 
pas moins odorates que le fruid mefme: par 
quoy on mettait ordinairemét &l’vn & l’au 
tre parmy les coffres des habillemens, corne 
le monftrér. bien Homere & Neuius, quand 
ils donnent aux habillemés'ce beau titre, fen 
tans-le Citron 4 Mais d’autant que tout ceci 
femble eftre hors de noftre propos & inten 
tion, ie fuis délibéré de venir à la defcriptiô 
des remedes qu’on peut prendre des Citros.f 
Tous ceux qui ont efcrit de la medicine & 
de la chofe ruftique entre les Africains, Ara 
bes,Grecs & Latins, difent tous d’vn com¬ 
mun acord» que le Citron eft ennemi des ve 
nins,&pourtant qu’à bon droit on s’enfert 
; contre 
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contre iceux,corne d’vn Antidote & cotre- 
poifon. Ce qu’Atheneus confirme par le re 
cit d’vne hiftoire bien notable. Vn certain 
Roy d’Egypte^dit-il,ayant condamné deux 
homes de néant & malfaiteurs, pour puni¬ 
tion de leurs malefices,fuyuant les loix & or 
donnâces d’Egypte,à eftrc expofez en proye 
auxalpics:aduint d’aduenture qu’ils mange- 
ret par chemin,allans au fupplice,vne pom¬ 
me de CitrÔ,laquelle vnc certaine tauernie- 
releurauoitdÔnee,aduint qu’eftans entrez 
dedans le parc ou les belles eftoyêt,ils furét 
mordus en plufieurs parties de leurs corps' 
par ces beftes cruelles & affamées, mais ils 
n’en fentiret aucun dômage: le Preuoft eftât 
eftonnéjcômença à demander aux officiers 
à làuoir fi on leur auoit point baillé quelque 
contrepoifon & prefcruatif,à quoy fut ref- 
pondu qu’ils n’auoyent rien magéfinonvn 
Citron, qu’on leur auoit donné fans y mal 
penfcr,pendat qu’on lesmenoit au fupplice. 
Le lendemain le mefine Preuoft commanda 
qu’on fit magcr du Citron à l’vn & nÔ pas à 
l’autre, puis qu’on les ramenait dans le parc 
receuoir la peine de leurs maléfices. Ce que 
citant exécuté,eeluy qui auoit mangé le Ci¬ 
tron eftât mordu comme l’autre n’en receut 
aucun dommage, mais eeluy qui n’en auoit 
point magé ayant efté mordu, deuint incôti 
neqt toqt violet,& mourut fur le châp.Eftât 
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depuis expérimente par plufieurs,& approu 
ué,on a en fin trouué vray &a efté recogneu 
que le Citrô eft vn remeae excellent & bien 
foudain contre tous venins, quelque mor¬ 
tels qu’ils foyent,Ô£ qu’eftant pri$ par la bou 
cheilrefifte à toutes morfures vènimeufes» 
n iufques à tant qu’il foit cuit en l’eéomach.Si 
ytbienno queleun tient ce récit pour vne fable, & n’y 
table, veut adioufter foy,qu’il regarde ce q Théo- 

pampusdeChio,autheurbien véritable $ 
fidellèjdit de Çlearçhus d’Heraclee tyran de 
Ponte, lequel ayât fait mourir plufieurs par 
poifon,çftoit en volonté d’en faire encore^ 
mourir dauaqtage, & n’euft efté que le peu¬ 
ple fefèruit du Citron pour fé côtregarder, 
ayant eftéaduerti de fa vertu & faculté: ce 
qu’aucuns attribuent aufsi à IaRpe, comme 
nous auons dit au récit & difeours de fes re-r 
rnedes, Les Citrons donc refiftent vertueu- 
fément aux venins: & mefmement leur femc? 
çe b eue en bon vin. Leur fuc fera le mcfme, 
car il faitfprtir lapoifon parembas. Ilne 
faut pas aufsi oublier que l’efcorce du Citra 
corrige la puanteur de llialeine. Surquoy il 
ne fera pas hors de propos de mettre en a-? 
uantle tcfmoignage de Virgile, comme ie 
l’ay tourné. 

Adede produit Citron qui a hu aigre & lent 
Citron heureux^propre médicament 
Pour f en aiderpare as d'aduenture 


Poifôii 
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foifon au pot mettait nîaratre dure 
Qu nuifante herbe^ou parole ençhantee 
Parcefie pomme elle fera dontee 

Et yn peu après il adioufte. 

Les Mediens leur haleine en fomentent 
Leur bouche aufli quandpuantement fentent: 
Aux bons vieillards qui rejpirent à peine. 

Si on mage les Citrons tous crus, ils font 
de difficile digeftion, & $’y engendre vn fuc 
gros, & efpais, parqupy les medicins trou- 
uent meilleur de les manger confits au miel 
ou au lucre : car par ce moyen ilsefchau- 
fent& fortifient l’eftomach; Aquoy ne re¬ 
gardent pas ceux de noftre aage, eftans par 
trop addonnez à leur gorge & à leur plaifir, 
car ils les donnent à manger tous crus en 
leurs feftins & banquets, ce qu’ils font allez 
imprudemment. Quoy que foitnousauons 
cogneu que le Citron fort de fort bon repre 
de contre l’humeur mclancholique & con¬ 
tre les maladies longues qui en piquicnnet. 
Son fuc reprime l’humeur bilieux, & c ha fie 
toute contagion de pefte:àcaufe dequoy les 
modernes medicins vfent contre les fieures 
pcflilentiales, du firop compofe de ius de 
CitrÔ, auec heureux fucces. La femence pro 
fite merueilleulemcnt contre la picqueure 
des Scorpions,foit qu’on la boyuc,ou qu’on 
1 applique dcfiiis.Si quclcun fait cuire vn Ci 
tron tout entier dans du bouillon* ou dans 
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quelque autre liqueur, & ayant prefie le. de- 
dâs,il boit le fuc, il aura l’aleine fort fouëfue 
& plaifante, Siauffi on fait cuire le mefme 
tout entier,dans de l’eau rofe & du fucre,iuf 
ques à ce qu’il foit tout creué & conuerti en 
fuc. Celuy fera garenti de tout venin & con 
tagion qui prendra tous les matins, vne ou 
deux petites cuillerées de ce fuc,ou deco&iQ 
ou fi tu l’aimes mieux appeler eleftuaire : ce 
qui a efté expérimente & approuué parmoy 
& par mes amis finguliers, par plufieurs fois 
en temps de pefte. Toutesfùis pource que à 
Paris & en plufieurs autres villes les Citros 
fè recouurent difficilement, & s’y en trouue 
bien peu,il ne fera pas mal fait deprëdre des 
limons au lieu de citrôs, & la faute n’en fera 
pas fort notable î ie di ccs limons qu’on cric 
par les rues fous le nom de citrons-, 

Des Omngiers & Limonniers i & de leurs 
firuiEls->& des remedes &fecours qu on 
en peut prendre. jQuarreau X. s J 
iP E S deux fortes de fruits, & les arbres 
qui les portent fe plaifènt fi peu en ces 
quartiers de la Gaule feptentrionale, que 
quoy qu’on les y mignarde & cultiue auec 
grand foin & diligëce, fi ne s’y peuuet-ils ap 
priuoifir, encore qu’on leur ccrche les lieux 
les plus doux & plus à l’abri, & qu’on y face 
toutfon pofsible pour les nourrir, tant a de 
vertu 
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vertu l’amour de la patrie &dulieudela’na 
tiuité. Mais laiifans la longueur de ces pre- 
faces^enons au faiét, & enfermons ces deux 
fortes de fruits,côme dans vn mefme coffret> 
c’eft à dire traitons les tous deux enfemble. 
Les Oranges ont pris leur nom, & à bon 
droi<S,de ce qu’ils ont vne couleur luyfante 
comme fin oi : & de là aufsi plufieprs cfti- 
ment,queVergile a pris occafion de les nom 
mer Pômes d’once que aucuns aimët mieux 
entendre des Coings, comme nous lauons 
remarqué en traitât leur hiftoire. Quant aux 
limons, on en met de trois fortes, lefquelles 
nous pourrôs recognoiftre par les vers fort 
elegans de Iouinian Pontanus en fon iardin 
des Hefperides: voici donc compte il diuife 
les Limons. 

Uvn a finfruiürpetit, & finfine fortfafeheux , 
L'autr auecfruit pim gros lette au fit plus de tus: 
Et tous les deux eflan s longuets en leur figure* 
Le tiersiettefonfruitfort gros defa nature 
Et défiguré ouale:reffemblant au Citron 
Enfes replis çfboffes: mais n efl nullement bon 
Augoufl. 

Ceschofes ainfi difpofces ie vien au dis¬ 
cours & récit des remèdes &facultcz del’vn 
& de l’autre. On trouue de trois fortes d’O- 
ranges,afcauoir des douces,des aigres,&dcs 
moyënes qu’Ô dit cômunémët aigredouces 
les dç>uçe$ font chaudes en toutes leurs par-r 
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tics ! mais le fuc des autres deux rafrefçhit, 
plus ou moins felÔ que l'aigreur cft plus grâ 
de ou moindre, ce qu’on pourra cognoiftre 
au gouftiparquoy on fait fort bien de dôner 
le ius des aigres à ceux qui ont la fieure, pour 
leur eftanchcr lafoif. L’efcorce de toutes les 
fortes d’Oranges,eft fort chaude & ardente, 
<e qui fe peut bien cognoiftre au gouft, car 
il eft acre & amer:& de là vient que le fuc qui 
fort de l’efcorce quand on la preffe contre la 
flamme de la chandelle a reçoit incontinet le 
feu, &pafle foudain à trauers le verre, & le 
vin en reçoit le gouft, encores qu’on le iette 
de bien loin, à caufe de la fubtilité de fa fub- 
ftance.Les LimÔs font plus aigres beaucoup 
que ne font pas les Citrons ni point d’oran- 
gesrparquoy leur fuc eft aufli plus froid &pl* 
fecrduquel on fait vn fyrop fort propre pour 
amortir l’ardçur de l’humeur bilieux: pareil¬ 
lement fort bon aux fleures peftilentiales, & 
à celles qui font contagieufes.Mais il ne faut 
pas oublier ceci,affauoir que 

Le Limon mis aufeu->& cuiiï tout a fin aifi% 
Perdant force & vigueur fe eonuertiten eau: 
Fortpropre a nettoyer le vif âge & la peau 
Dalapucelle , afin c/ue tant-mieux elleplaifi. 

Auiourd’huy on tire dans le Bain marie 
(qu’on appelé) auec alâbics de verre,de l’eau 
du fuc des Limons, laquelle outre ce que les 
femmes s’en feruent fort^pour fe faire belles. 
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& pour blachir & cîeridcr ia peau de leur vi- 
{âge, ellefeffaCe toutes taches,en quelque par 
tie du corps qu’elles foyét,tous Varous & au¬ 
tres macuîes,encores quelles feroyét caufees 
de ladrerie.Laquelle aufli mefiee parmi les fy 
rops propres, îcrt de remede aux fieures ai¬ 
gues & coiitagieufes: ce que nous auons heu 
reufement expérimente fouuerit. Pour faire 
•^laifir aux ieunes filles & ieunes femmes, qui 
prennent fi grand plaifir de fe faire blanches 
& belles, & en {ont fi foigneufes, ie ne m’ef- 
pargneray, ni ne refuferay point de leur en- 
feigner ici vne forte de fard fort exquis,& di¬ 
gne de quelque Roine que ce foit.fi faut pre 
dre vn Limon de bonne groflfeur,& l’ouurir 
par deflus, de forte qu’on puilfe ofter de la 
chair & de la mouêlle de dedans,la grofleur 
d’vne petite noix, puis faut remplir la Cauite 
de fucre rofat, ou defucre candi, & de quel¬ 
ques fueilles d’or, & remettre la couuerture 
deffus:puis le faut mettre fur les cèdres chau¬ 
des,& pendat qu’il bouft mefler bien le tout 
puis le retirer du feu.Le moyé d’en vfer,c’eft 
de trêper vn linge dans celle mixtion,& s’en 
Jauer tout doucement la face & tu verras vne 
belle face. l’eftoye fur le point de faire fin, 
lors qu’il m’eft fouuenu bien à propos,que lï 
on fait trèper des perles toutes entières dans 
du fuc de Limôs,paflfe & coulé deux ou trois 
fois, & qu’on les mette apres au Soleil, on 
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trouuera qu’en cinq ou fix iours elles feronf 
tellement fondues,qu’elles feront réduites à 
la confiftence du miel, & de celle matière tu 
en pourras apres former ce qu’il te pjaira, & 
en peu de temps deuenlr riche : dequoy eft 
autheur Ierofme Cardan 3 auquel nous form- 
mes beaucoup tenus, voire fi tout ee qu’il 
dit eft vray.ll y a encores vne autre chofe ad 
mirable,que i’ay leu &rcmarqué en Leuinus 
Lemnius medicin fort dode, afcàuoir que 
les Limons ont leur fuc fi aigre & de nature 
fi corrofiue, que fi tu fais treper dedans quel 
que elpace,vne piece d’or,tu trouueras qu’el 
le fera amoindrie de pois.Mais nous paffons 
legerement ceS chofes, pource qu’elles font 
hors de noftre proposrmais nous eil difeour 
rons quelque iout plus amplement, quand 
l’opportunité & occafion s’en offrira, s’il 
plaift à dieu nous en faire la grâce. 

Du Grenadier & de fonfruitt , & des rentes 
des yu on peut prendre d’eux. Quarreau XI* 

L Efruid du Grenadier eft au nombre des 
fruits que nous manions, que nous man 
geons,voyons,&auÔs en grand cftime:mais 
quant à i’arbre qui les porte, nous ne fcauôs 
que c’eft, & en ce quartier de la Gaule fepté 
trionalc nous n’en auons point.Aucuns efti 
ment que la Grenade a prins fan nom de la 
grande multitude des grains dont elle eft ré 
plieid’autres tiennent qu’elle eft ainfi nom¬ 
mée» 
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mee> à caufe du Royaume de Grenade* qui 
eft en Efpagne, où il en vient en fort grande 
quantité'.Mais laiffons,fi vous le trouuez bp 
toutes ces queftions & controuerfèsaux gra 
mariés qui n’ôt gueres a faire,& qui font a£- 
fez opiniaftres,&venôs au difeours desreme 
des qu’ô peut prédre desGrenades&deleurs 
vertus & facultez. Pline tiét q les Grenades 
douces fôt inutiles à l’cftomach à caufe qu’ci 
les côflent,&nuifent aux dets& aux géciues. 
Mais celles qui approcher du gouft de celles 
ti(qu’on dit vineufes)elles arreftét le vétre jo 
trop lafche,& fi font fort profitables à l’efto 
mac,pourüeu qu’on n’en mange guefes.Au¬ 
cuns ne font nullement d’aduis d’en dôner à 
ceux qui ont la fieure, car ni leur fuc, ni leurs 
grains ne.lot nullement vtiles,parquoy elles 
nefot ajicunemét bônes à ceux qui font affli 
gez de VomifTemés,ou qui iettet de l’humeur 
bilieuxivoila ce qu’en dit Pline : auec lequel 
n’eft pas d’accord Diofcoride, car il dit que 
toutçsles fortes de Grenade font de bonne 
nourriture,&vtiles à Teftomach,biéeft vray 
qu’elles fôt de peu de nourriture :les douces 
corne elles fôt tenues pour les pl* vtiles à le 
ftomach, aufsi y caufét elles quelque peu de 
chaleur,&des inflatiôs: qui eft la caufe pour 
quoy on les deféd à ceux qui ont la fieufedes 
aigres feruent grandement à l’eftomach par 
trop chaud & bruflant,&prouoquét IVrinei 
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vray eft qu’elles nuifent aux dents & aux g| 
ciue$.L’efcorce(qu’on appelé vulgairement 
Malicoriü,à caufe qu’il eft fort propre pour 
conroyef les cuirs,ou bien pource qu’il fert 
de cuir & couuertüre à ce fruit ) cuitte dans 
du vinaigre : y meflant Vnpeü de Noix de 
galle,raffermit les deiis qui-branfleilt. Et fî 
on met vne Grenade toute entière dans vn 
pot de terre tout neuf, puis l’ayântbien cou 
uert, on le met dans le four, & que là on le 
lailïe tellement roftir, qu’on la puifle met¬ 
tre en poudrerie feruira pour arrefter le v! 
tre,& pour guérir les trenchees fi on la boit 
auec du vin. Ce qu’on pourra aufsi faire pat 
le moyen d’vne Grenade toute entière cuit¬ 
te, en beuant la deco&ion ou bien là clifteii 
fant.Les fleurs(qu’ori appelé balauftiâ) àrre 
ftent les mois des femmes fi on les boit j & 
gueriffertt les vlceres delaboucKe fions’ert 
laueîdauantagc elles donnent grand fecours 
aux glandes qui font à la racine de la langue 
enfiecs, à la luette, aux eracheiiiens de fang, 
& aux dcfuoyemens de l’eftomach & du Ven 
tre:& corrige les vlceres des parties feruans 
à la génération , & de quelque autre partie 
du corps que ce foit.La poudre de ces fleur* 
pilecs,.a deliuré de mort plufleurS perfon- 
nes affligées de difenterie.Les grains de Gre 
nades aigres eftans iêiehez,& mis en poudre 
&la poudre mife parmi les viandes,ou cuits 
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feulement dans les potages,referrent le ven¬ 
tre par trop lafche,arreftent les vomiflemësi 
& fi il eft bon que ceu* qui crachent le fang 
en prennent : outre ce ils font fort vtiles au 
flux difenterique, & aux humiditez & fales 
fluxions de la matrice, que vulgairement on 
appelé fleurs blanches.Diofcoride enfeigne 
que celuy qui aualera trois bié petites fleurs 
de grenadier,il ne fera chaffieux de toute ce- 
fteannee là. On fait vn vin médicinal des yinfott 
grenades,dont voici la façon de le faire* cô- profitable 
me nous l’auons défia defcrit en noftre trai-/^decr« 
té des fecrcts des vins. Il faut tirer les grains 
hors del’efcorceVlors qu’ils font meurs, & 
les bien moder de toutes pelures, les mettre 
au prefloir & les prcfler tresbie, puis on fait 
paflèr le vin par des lacs propres à cela, & le 
met on dans des phioles ou autres vaifleaux 
conuenables, iufques à ce que la lie foit rafli 
le, & en fin on met le clair à part, lequel on 
garde, & pour le conleruer de corrompre, 
ous’enaigrir, on met de l’huyle par defliis* 
Aucuns le gardent en des barrans fins y met 
trc point d’huyle, mais quand l’efte vient il 
s enaigrit aifément. Nous enfeignerons ail¬ 
leurs d’autres moyens, Dieu aidant, auecles 
facultez & remedesde ce vin. Ce fera pour 
la fin, quand nous aurons monftré que l’ef* 
corce de la Grenade côuertit le fer en acier, 
comme a fort bié remarqué Hierome Car* 

> Th 
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dan, lequel neantmoins a teu le moyen eoft 
me il le faut faire, mais ailleurs où nous ver- 
rons cftre conuenâble nous le déclarerons: 
car d’autant que cecifemble pluftoft conue- 
nir à vn marefchal,que non pas à vn medicin 
traitant desremedes des iardins, ie ne palfe- 
ray pas plus outre, afin que chacun fe méfié 
de fon meflier.Ie lailfe donc les Grenades & 
vieil à difeourir des Figues. Mais comme ie 
fuis oublieux,ie laiflois vn fecret fouuent ef- 
prouuépar moy & par mes amis. Tu me de¬ 
manderas,quel eft ce fecret ? Si tu pafles vne 
Grenade douce toute entière auec fon efcor 
ce,apres falloir bien pilee,& que fur fix par¬ 
ties de fon fuc tu y en mettes vne de miel > & 
que tu les face cuire iùfques à ce qu’il foit ef~ 
pefsi,tu'auras vn remede fingulier contre les 
inflammations de la bouche, de la luette, & 
du gofier,encores qu’vne perfonne feroitfur 
le point d’eftre fiiffoquee îpareillement con¬ 
tre les vlceres du nez,cotre le poupe,contre 
la puâteur de la bouche,& à plufieurs autres 
maladies qui me feroyent longues à racon¬ 
ter,mais tu les pourras aifément penfer. 

Des FigHtersyde leurs fruiEhs i & des re¬ 
ine de s cju on enpeut tirer. 

Quarrem XII . 


On peut 


Médicinal % 9 i 

O N peut bien cognoiftreijuele fruiét du 
Figuier eftoit fort cdgneu & commun* 
non fculemét à noftre aage,mais aufsi ancié 
nementjpar le récit qu’on fait de la dextérité 
d’efprit &prudencc fingulicre de Gatomcar 
luy eftant ennemi capital de la ville de Gar- 
tage & curieux de la leurté de fa pofterité>& 
quinefaifoitque crier i'ourneliemét au fenat 
qu’il fâlloit rafer Cartage, aportavn iour 
en plein fenat Ÿne Figue primerouge, qu’on 
àuoitapportée de la prouînee des Cartagi- 
nois, & la monftrant aux Sénateurs (comme 
l’a eferit Pline)leur dit. le vous demande der- 
puis quand perïfez vous que celle Figue ait 
elle cueillie ? ôr chacun voyoit bien qu’elle 
eftoit toute frefehe ; II leur dit lors* fçaehez 
qu’il n’y a que trois iours qu’elle a efté cucil 
lie à Gartàge ytànt àuez vous l’enriemy près 
de vos murailles : & foudain apres fut entre- 
prifela troifieme guerre contre les Cartagi- 
nois, en laquelle la ville de Cartage fut rafeë. 
& deftruite,& l’annee apres Caton mourut: 
lequel par vn argument fondé fur vne Figue* 
qui eft chofe admirable feeut bien perfuader 
& en fin obtenir la ruine & fubuerfion d’vnè 
fi trioniphante j tant renommee* & opu¬ 
lente ville: iaquellëâuoit parl’eipaee defix 
Virigts ans* efté pàrangonriee fur toutes 
les villes de la terre, à la ville de Rome; 
Mais tout ceci né fert de rien au récit 
T. ii. 
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des rcmedes des Figues, auquel ip vieil main 
tenant, apres toutesfois vous auoir donne 
ce petit mot d’aduertilfement, afcauoir que 
anciennement les Figues tant fraifehes que 
feiches,feruoyet de pain & pour toute autre 
viande: de forte que les ancies luiteurs nefe 
nourriffoyent d’autre viande, iufqu’à ce que 
Py.thagoras leur enfèignade manger delà 
chair : on auoit aufsi tïouue le moyen de les 
garder falees,& les manger au lieu de froma 
ge,felô le dire de Pline.Les meilleures & pi* 
faines, font celles qui ayans fenti la chaleur 
dufoleil,fe font meuries dcleur proprenatu 
rel.Celles qui ont grande abôdance de laid 
ou qui ont vn fruit aqueux, encor qu’elles fé 
blet plus plaifâtes à la bouche &à l’eftomac, 
û font elles neâtmoins plus fafcheules & pe- 
fâtes: & à caufc de ce,elles defçédét pluftoft 
& lafehent le ventre,corné font les noixfraif 
ches.Demetrius Sceptius dône ceft aduertif 
femêt,que ceux qui défirent auoir bône voix 
fe doyuét garder de mager de Figues'.propo 
fat pour exéple Egefianadis Alexadrin, qui 
deuint excellét ioueur de tragédies, pour s’e 
ftre abftenu de mager des Figues dixhuit an 
nees entières.Cuites auec Hyfope elles pur¬ 
gent le corps,gueri{rent la toux enuieillie,& 
corrigent les lôgues maladies des poulmôs. 
Apec Rue,elles font fort vtiles cotre là coli¬ 
que,& contre les trenchees,foit qu’on préne 
la déco- 


la deco&iô par la bouche,ou qu’on la clifte 
rife.Pilees, & appliquées, elles difsipent les 
durtez qui viénet au corps, foit qu’on les ap 
plique feules, ou bien auec huyle de Lis, ou 
quelque autre huyle propre & côuenable: & 
ainfi apreftees amoliflentles efcrouëlles& 
les frôcles.Cuittes en vin auec Aluine & fari 
ne,& bie peftries,font propres aux hidropi- 
ques,fi on les enduit:& bruflees auec de la ci 
re,feruêt de remede aux mules qui viennent 
auxtalôs. le diencoresqles Figues meflees 
auec farine deFenugrec & vinaigre, s'appli¬ 
quât auec profit à ceux qui ont la goutte aux 
pieds, & à ceux qui fôt tormëtez du mal des 
dens,prenant leur fuc tout frais auec de laine 
ou coutô, & rappliquant- Le mefme fuc effa 
ce les verrues, fi on les en oind tout autour: 
mefmemét celles qu’Ô furnôme Myrmecies, 
pource qu’ô fët vne petite piqueure corne fi 
on eftoit mordu d’vnc formi: les autres peu- 
uéteftre oftees par.lemoyédes fùeilles de Fi 
guier, fi,on les en touche feulement, & puis 
qu’ô en terre lefdites fùeilles corne ondit:Les 
figues cuites en vin,pilees&appliquees fur le 
fôdemétjgueriffentles apoftumes qui furuié 
net,les excroilfances de çhair(qles medicins 
nômët côdyloma)& les ereuafles d’iceluy : fi 
on les mage à ieun auec des noix, du poiure, 
ou des Amandes ameres, elles ouurét les opi 
Utions du foyc j fortifient l’eftomach & le 

T* fi}- 
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ncttoyent. Eubolus medicin defendoit de 
rnâger des Figues à gouftcr, pource quelles 
caufent maladies,difoitil,& que lafieurese 
enfuit foudain, laquelle prouoque vn vomif 
femët d’humeur bilieux: parquoy Ariftopha 
nés ayant vn iour d’Efté vifité vn malade,co 
gneut incontinent qu’il auoit mangé des Fi 
gués à gouftcr : ce que ie penfè deuoir eftre 
entédu desFigues fraifchestou des nouuellcs 
& qui ont encores leur lai(ft, lefquelles font 
fuer, & caufent efchambouilleuré, aufsi les 
tient on pour fort mal faines en autône. On 
fait vne lexiue de cendres de Figuier, apres a 
uoir fait brufler fes branches, laquelle tant 
plus eft reiteree & enuieillie, tant meilleure 
elle eft: cefte lexiue, dit Dioftoride, eft fort 
profitable aux vlceres qui font en danger de 
tomber en gangrène,mefine pour confumcr 
les excroiffancés deehainLa façon d’en vfer 
c’eft de tréper vne eiponge dans cefte lexiue 
puis l’appliquer foudain.Cefte mefine lexiue 
iert aux vlceres grads & cauerneux, fi on les 
enlaue.bien.fort: car elle les confolide,rem¬ 
plit de chair,reftraint,nettoyc,& r’affemble 
les leures feparees , ne plus ne moins que fe- 
roitvnemplaftre de ceux qu’on applique fur 
les plàyes fanglantes.Elle fort aufsi pour dif- 
foudre lefimg figé en l’eftomach, fi on en 
boit vne drachme auec vn peu d’huyle.Mais 
iecroy qu’on prendra, plaifir d’ouir Galien 
^ifcouraû* 
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difcourant des vertus & facilitez Hes Figues 
côme s’enfuitrencores que les Figues cngen- 
drét moins de mauuais fuc que pas vn des au 
trèsfruids,non feulcmct de ceux qui ncfont 
pas de garde, mais aufsi de ceux qui viennét 
en autône-.fi ne Font elles pas exëptes de tou¬ 
te nuifànce:& bien que tous les Fruits d’auto 
nefoyent de bien petite nourriture, F n’en 
eft il pas ainfi des Figues : bien eft vray que 
elles n’engëdrët pas vne chair ferme niferree 
comme fait le pain ou la chair de porc,mais 
aucunemét enfle &lafche,telle que l’ëgëdrét 
les febues. Au refte elles ont vne vertu de 
terfiue, d’où viët que les grauelleux fot force 
grauier apres en auoir mangé.Les Figues fei 
chesont plufleurs vtilitez,mais fi quelcun en 
mage quatité il en receura dômage: car elles 
n’engendrent pas bô fang,aufsi voit on que 
elles produifet grade quâtité de poux à ceux 
qui en vfét. Ce grâd antidote tat renômé de 
MithridatesjCÔtre les venins & côtagion de 
pefte,eft eôpofé de Figues,Rue,& de Noix, 
nous l’auôs défia dit ci deuât.Ie dis que fi on 
fait cuire des tendres bourgeons de Figuier 
parmi la chair de bœuf,ccla fera qu’elle fera 
pluftoft cuitte,qui fera vne grande efpargne 
de bois, dequoy Plane eft autheurïce qu’ô at 
tribueau Figuier fàuuage. Columela dit que 
fi on fait cuire des figues fauuagcs, & qu’on 
baille à mâger aux poules ou autres oyfeaux 
T. iiiiv 
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parmi leur mangeaille, on les degouftera de 
manger plus de Figues, defquelles autremet 
ils font fort friads.Outre ee Africain,qui eft 
l’vn des agriculteurs Grecs,fort renommé, 
enfèigne que fionfaitvn bien peu chauffer 
le laid, puis qu’on le remue auec vn bafton 
de figuier,il fe prendra&caillera incontinet. 
Ce qu’on pourra bien faire aufsi, fi on met 
dans le laid le ius qui fort du Figuier quand 
on fait vne ouucrture à l’efcorce : ou bien le 
laid que le Figuier domeftiquë iette » mais 
non pas eelüy du Figuier fàuuage.Ifm’eftoit 
quafi efehapé de la mémoire, de dire,que les 
Figues bruflees corrigent les mules des talÔs 
&rlatigne:fionlesmefleauecCcrat«, Etle 
laid du Figuier, enduit fur la picqueure des 
fcorpions,y eft grandemétfalutaire. I’eflois 
fur la fin quand deux chofès merueilieufes, 
(œures toutefois de nature) me sôt venues en 
peux t ho memc d re defquelles ne m’Ôt pasfëblé dignes 
fesnmar- d’eftre oubliées ni cachées, encores qu’elles 
gables du femblët n’eftre gueres coriuenables au récit 
figuier, des remçdes qu’on peut prendre des Figues, 
La premi ere eft que les taureaux quelques fa 
/ rouches qu’ils foyent, feront apriuoifèz & rë 
dus dociles fi on les attache cotre vnFiguftf 
de forte qu’ils ne bougerôt pointîce que PÜ 
ne me fëble auoir attribué ‘ au Figuier fauua 
ge,fi on le met autour du col. L’autre eft» 4 
la chair des volailles&autres animaux morts 
ferend 
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fe rend en peu de teps fort tendre & friable, 
fi onia pend feulemêtà vn figuier:Plutarque 
rendraifon de ceci en fon trai&edcs conui- 
ues,difant: Aduint qu’entre les viandes d’A- 
riftion, le cqifinier feruit vn Coq qui auoit 
efté offert à Hercules, tout frefchement tue, 
& neantmoins fort tendre & friable, ce que 
Ariftion attribuoit au figuier, affirmant que 
la volaille morte, quelque dure qu’elle fait, 
deuiendra tendre fi on la pend à vn figuier: 
Ce qui n’eft pas fans raifon, car le figuier iet 
te vne certaine vapeur pénétrante & digefti- 
ue,par laquelle la chair eft corne cuite & attë 
dricril aduiedra le mefme, afin que ie die cela 
en pafïànt, fi on les couture ou'enfèuelitdu 
tout en vn moceau de bled.Or c’eft affez par 
le du figuier. Mais ie fuis fort oublieux, peu 
s’en a fallu que ie n’aye oublie ce que Plutar¬ 
que n’a pas diffimule ni cache. C’eft que les 
cheuaux & afnes tumbët en cœur failli, fi on 
leur faieft porter des figues ou figuiers fur le 
dos. Mais le remede eft encores plus efmcr- 
ueillable, par lequel on fecourt & à ces be- 
ftes,& aux hommes:Si les cheuaux font pref- 
que morts,& les hômes quafi trefpaflez pour 
^te tumbez en cœur failli, ils ferot foudain 
reuenus à eux, fi on leurprefènte du pain, 
pour peu qu’ils en mangent, ils reprendront 
leur vigueur & pourfuyuront gayemêt leur 
chemin entreprins. 
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Del Oliuier defon fruitt^ des rente de s 
qu'on peut tirer de l'vn & de l'autre. 
Quarreau XIII. 

L E vulgaire François appelé l’arbre qui 
porte les Qliucs, Oliuier,lequel comme 
chacun fcait,a fouuentferui pour coronner 
les cheualiersen leurs triomphes & magni- 
ficéces,auecgrâdapplaudilfemét & reliouif 
{krvee . Les rameaux de ceft arbre portez, e- 
ftoyét marques &cnfeignes de paix,d’où eft 
venu que les poètes luy ont donné à bon 
droid le titre de pacifique. Mais le mal eft, 
que nous n’auons pas ceft heur, nous di-ie* 
Septentrionaux d’auoir c’eft arbre vrayemét 
doré, en nos iardins & champs, & encores 
moins de recueillir fon fruid en abondâcei 
mais quoy?Dieu par vn conlèil admirable re 
git ainfi ces chofés, ne dônât pas tout à tous 
mais feulement ce qu’il çognoiteftrebô & 
expédient. Pour cela donc ie ne laifleray pas 
de moftrer ce qui eft neceflaire de^ fauoir de 
ceft arbre, de fon fruid & de l’huyle qu’ô en 
tire,que i’ay aprins des medicins,tant ancies 
que modernes, & que i’ay cogneu par lexpe 
rienee mienne & de plufieurs. autres,ce que 
ie feray franchement & fidèlement, came ie 
fay tout le refte.Sans m’amufer donc d’auan 
tage aux paroles ie vieil au fait. Les fueilles 
de l’Oliuicr machees, & mifesfur les vlceres 
y apportent grand lècours. Leur decadio 11 
auec 
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îiuec miel,arrefte le fluxdefàng,foit qu’on 
la boyue ou qu’on l’applique : elle ofte aufsi 
les crouftes & efquarres, & efface les cica¬ 
trices.Le fuc qu’on cire defditejj fueilles aide 
merueilleufèment aux vlceres enfiamez co¬ 
rne charbons,qui viennent près des yeux aux 
pullules, à la cheute de la prunelle, & à la 
chaffieufeté & larmoyement enuieilli.La fa 
çon de le tirer c’eft de mettre par deffusles 
fueilles apres qu’on les a pilees, du vin blanc 
auec de l’eau de pluyc.Et le marc,on le pour 
ra faire feicher au Soleil qui voudra, & puis 
leferrcrpour sen feruir au befoin. Appliqué 
fur la matrice auec laine,en forme de Pcfïai- 
re ou autrement,arrefle les mois par trop a- 
bondans:& fi eft fort vtîle aux Erifipelés & 
feufainâ; Antoine aux vlceres qui ram¬ 
pent & s’eflargiffent: pareillement aux oreil 
lcs,foit qu’elles foyent vlcerces ou bouèïifès. 
L’humidité qui fort du bois d’Oliuier verd, 
lors qu’on le brufle, guérit les dartres & 
& feus volages , les furfures,le mal fainék 
main, & la tigne, ou rache. Lefcoree prin- 
fe de fa racine, la plus delieè qu’on pourra, 
fert de remede meruçilleux a ceux qui cra¬ 
chent le fàng,& qui crachent pourri, s’ils la 
mâchent fbüuent ou la lichent auec miel ro- 
fet.Et la cendre delà mefme efcorce ? mef- 
lee auec graiffe,fait refoudre les tumeurs, & 
5*% le yiçe des fiftules. 
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Voila ce que i’auoys à dire de l’arbre, félon 
que iel’ay prins de Diofcoride, de Pline & 
de Galiemil faut maintenant dire quelque 
choie du fruiét.L’oiiue qui eft encores iaune 
& frefche,eft vtile à l’eftomach, mais diffici¬ 
le au ventre : mais quand elle eft noire & par 
uenue à maturité, elle fe corrompt aifément 
& pourtât elle eft fort nuifible à l’eftomach. 
La frefehe magee toute feule,auant qu’on la 
mette confire,a vn fort bon vfage,car elle ai 
de à ceux qui font du fable parmi l’vrine, à 
ceux qui ont les dents caffees, & à ceux qui 
ont les membres retirez. La faumure oùles 
oliues auront trempé,relferre les genfiuesfi 
on s’en laue, & rafermit les dents branflan- 
tes&preftesà cheoinLe grumeau qui fe tyou 
ne dans le noyau des Oliues,méfié auec graif 
fe ou fuif&farine,eft propre pour oindre les 
ongles raboteufes. Quant à la liqueur qui 
fort desOliues,qu’on appelle communemét 
huyle fimplement ou huyle d’Oliue, qui n’a 
fbn pareil entre toutes les liqueurs que natu 
re à produites,apres le:vin, voicy ce que i’en 
veux dire pour le prefent.C’eft vne chofe co 
gneue & confelfee de tous ceux qui ont e- 
ferit de la medicine & de; l’agriculture , foit 
Cartaginois,Arabes > Grecs & Latins, que 
l’huyle d’oliue frez, & qui ne foit point ga- 
fte ni corrompu, fert grandement pour re- 
ftaurer & pour coferuer lés forces, li on s’en 
oinét 
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oinft cxterieuremét : ce qui eft côfirme par 
l’exemple bien remarquable de Polk>n Ro- 
muleîlequel eftant défia aagé de cent ans ou 
plus, comme dit Pline ? aduint que D. Au- 
gufte qui eftoitfon hofte, luy demanda le 
moyen corne ils’eftoit con/èrueen vne telle 
vigueur de corps & d’efprit fi longuement. 
Sa refponfe futtpar vin mielé au dedans Sc 
huyle au dehors : ce qu’il pouuoit auoira- 
prins de Democrite, comme Diophanes le 
dit en fes Georgiqucs Grecques: Car ce De 
mocrite eftant enquis, comme les hommes 
pourroyent viure fans que leur fânté fuft of- 
fenfeé,& conferuer la vigueur du corps &de 
l’efprit longuemét en fon entier, Il refpond, 
s’ils fortifient le dehors auec huyle & le de¬ 
dans auec miel. L’huyle d’Oliue donc ferc 
pour conferuer les forces du corps, & pour 
fe garder des grandes froidures : ce que co- 
gnoiûant fort bien ce magnanime &nompa 
reil Ânnibal,qu’on appeloit autresfois l’ef- 
froy des Romains, ayant a pafferles Alpes 
commanda à tous fes foldats d’oindre leurs 
corps auec huyle,pour fepre/eruer de gran¬ 
des froidures & gelees : /cachant bien que 
l’huyle feul eft propre pour guarétir les hô- 
toes d’eftre offencez des glaces, auec ce qu’il 
les rend plus habiles &difpos.Si on le prend 
par la bouche pourueu qu’il foit frais, il amp 
lit le ventre par trop dur,& fi amortit aucu- 
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ïlement la violence des venins, voire lcsfait 
fortirpar vomilfemens.Si on le boit tout 
chaud auec fuc de Rue * il appaifera foudain 
les trachées: & fl eft fort bô ciifterizé à ceux 
qui ont l’Iliaque pafsionj&qui font fubieéls 
à la colique .11 nettoyé fort bien la face: mis 
dans les narines des bœufs* iufqu’à ce qu’ils 
ronflent,appailè l’inflatio-Ie lailïc les autres 
remedes qu’on peut tirer de l’huyle d’Oliue* 
de peur que ie ne foye trop lôg,& pour pou 
uoir dire quelque choie de fa lie: laquelle e- 
ftoit fort en vfage entre les ruftiquesi & viii 
geois.Or la lie n’ell autre chofe que la craf~ 
fe dés oliues qu’on a prefle,& la fôdraille de 
l’huyledaquelle M.Caton dit àuoir des ver¬ 
tus fingulieres fur toute autre chofe i defquel 
les Vertus nous en remarqüerÔs icy quelques 
vnes, nous arreftâns principalement à celles 
qui peuuent feruir aux homes ou âux belles. 
Les bœufs qui font degoufteZ, & ont perdu 
leur appétit,le recouureront fort bien fi on 
arroulè leur mangeaille de la lie d’huyle, car 
guéris par ce moyen ils feront difpos, & s’il 
y a quelque maladie elle fera chaflee i Si on 
oin<£t les belles à quatre pieds & les brebis 
apres ellre tondues, auec de la lie mtflée a- 
uec eau de la décoction de Lupins, de forte 
qu’elles fuent deux ou trois iours : apres lef- 
quels on les laue d.’câu falee, elles n’ont gar¬ 
de de deuenir galettes * & fl lesTiquets ne 
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les tourmenteront point. Mais nous laiffe- 
rons ces chofes ruftiquesfans pafTerplus a-* 
uant,efperant d’en difcourir plus amplemét 
ailleurs. Il refte feulement trois cholès,lef- 
quclles font vrayemet pluftoft domeftiqucs 
& du mefnage, que non pas de la medicine* 
La première eft, que lion tient les habille- 
mens dâs vn coffre ou garderobe, le fons de 
laquelle foit engraiffé de lie d’huyle & bien 
feiché apres,les Artres & Tignes n’y touche 
ront aucunement ni y feront aucun domma 
ge.La fécondé clique fi on frotte le meuble 
de bois auec lie d’huile,on le redra fort beau 
& luifantjtellemét que ce fera vn plaifîr que 
de le voir.La troifiefme, que fi on fait trem¬ 
per le bois ou qu’on l’oigne feulement auec 
lie,la fumiere ne le gaftera point. Voila en 
fomme ce que i’auois à dire de l’Oliuier & 
des autres arbres portas fruiâ: à efcorcede- 
liee,ce fera donc affez, pour faie place au di 
fcours des arbres portans noix. 

LE HVICTIESME SILLON 
du Iardin médicinal, côt enant le difcours 
des arbres portans noix &de leurs fruiâs» 
Defparti en cinq Quarreaux. 

•D« 2V oyer,defonfrmSb^ & des remedes qùon 
peut prendre des deux» 
jguarreatt /. 
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B Es anciens gramaricns âppe-* 
loyent le Noyer Iuglans,com 
me qui diroit glad de Jupiter* 
mangeant feulement quelques 
letres : mefme plusieurs difent 
qu’il print ce nom bien peu de temps apres 
la création du mondetcar les hommes ayant 
vefcu quelque temps de gland > ayans en fin 
trouue l’arbre qui portoit des noix, & les a- 
yans gouftees &trouuees de fi bon gouft,les 
nommèrent incontinent gland de Iupiter, à 
caufe de leur excellence & bonté.Les grama 
riens qui font venus apres l’ont appelé noix* 
comme s’ils vouloyent dire nuilante : car la 
forte odeur & pénétrante de fes fueilles of* 
fence le cerueau, & la mauuaiftié de fon vm- 
bre nuit grandement à ceux qui dorment 
fous ceft arbre.il n’y a point d’arbre apres le 
Cerifier qui vienne plus aifément ni mieux 
que le Noyer. Ce qu’il tefmoigne de luy- 
mefme en Ouide,fe plaignant en celle forte* 
leprouien demoy-mefrne en terroir mefbrtfe: 
Près le lieu ou iegerme->efile chemin froijfe. 

Les François en' leur langue vulgaire l’ap 
pelent Noyerîl’vmbre duquel, comme Pli¬ 
ne le tefmoigne,eft vrayemêt maraftre non 
pas nourrice,de tout ce que s’y rencôtre: car 
par fa mauuaiftié elle empoifonne &gafte 
tout ce qu’elle toucherparquoy es champs& 
iardins où il vient-on le mettoufiours au 
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bor&commele mefme Noyer en fait (à co- 
plainteen Ouide,en ce fens. 

Pour fejhme quon a que ie fuis dommagea¬ 
ble. 

On me met tout au bord de terre labourable. 

Mais Tans nous arrefter d’auantage à l*ar 
bre, venons(fi bon vous lemble)au fruiéirle- 
quel côme chafcü fcait,eft couuertde double 
couuerture. La première eft verde & tendre 
côme herbe,& l’aütre ferme côme boi$,ioin 
teauecyne autre petite peau deliee par de¬ 
dans, qui contient le noyau, de forte qu’il 
eft enueloppé d’autant de peaüx qu’eft l’en¬ 
fant dans le ventre de la mere, comme Pline 
l’a fubtilemêt efcrit:Et cela a efté caufe qu’ô 
a eftimé les Noix làinâ:es& facrees en téps 
de nopces.Elles ont efté autresfois tranfpor 
tees de Perle par les Roys, d’où eft venu 
qu’on les a lùrnommees Royales & Per- 
fiennes". Heraclides Tarentin demandoit , a 
fcauoir s’il faloit mâger les Noix à l’étree de 
table ou à l’ifluetll eft bien certain que fi on 
les mange à l’ilfue, comme eft la couftume* 
mefmement eftans lèichees, elles feront ve-^ 
nir l’appetit de boire ,& parle moyédu boi¬ 
te elles le nielleront parmy la viande,de lor- 
te que l’eftomach eftant défia tédu & pleine 
& parleur pefanteur chafiant la viande,elles 
cauferont des ventofkez &inflations,& cor 
rompront la viâde : car à cauiè de la fubftâcc 

V.j. 
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huyleule qu’elles ont,elles nagent fur Tefto 
mach, & font mal-aifees à cuire,& de là vien 
lient les cruditez, & les euacuations extraoï 
dinaires du ventre. Diphiius Siphnius dit 
que par cela elles engendrent douleurs de te 
fte,& qu’elles nagent par deflus le relie delà 
viandeiaucc lequel s’accorde Diodes, adi.ou 
fiant que la noix*[)ar fa graille refait ceux qui 
font maigres & clancez, pourueu que lcure- 
flomachla puifle cuire. Quoy que foit*quad 
elles font frefches,& qu’on en mange fo b re¬ 
met,elles font bien plaçantes à l’ellomach, 
mais quand elles fontfeiches» elles font nui- 
fiblesjbilieufes* mal-aifees à cuire, & caufent 
douleurs de telle,Il on en mage quantité.El- 
les font aufsi fort côtraires à ceux qui ont la 
toux: mais fort propres à ceux qui vomîffent 
fort forment à ieun. Rollies, elles fâchent 
moins la perfonnei&c’eftoît ainfi que Mne- 
fitheus Athénien difoit qu’il les faîoit man¬ 
ger, la fubflâce huyleufe ellant côfumce par 
te feu & par la chaleur.Pilees auec vn Oignô 
du fèl,& du miel, elles feruent de remede cô 
tre la morfure des chiens,des hommes & des 
animaux venimeux. Et auec vn peu de miel 
& de Rue , elles aident fort aux douleurs de 
mammelles,aux inflations, & aux deflouëu-* 
res, fl on les y applique. Bruflees auec leur 
efcorce, & appliquée^ fur le nombril,elles 
appaifent fort bien les tranchées de ventre» 
celle* 
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fe-elîès qui font fort ènuieillies, remediétprd 
prement aux gangrenés j aux charbons, & 
auxmeurtrifléures & tcrniffeures.La cendre 
des noyaux bruflez,incorporée en vin, & ap 
pliquec par delfous aux femmes, arrefte la 
trop grande abondance des mois. Les mef- 
mcs noyaux mafchez , & enduits toiit fou- 
dain qu’ils fbrtét de la bouche, font reuenir 
le poil aux places pclees qui font en la tefte, 
mais il le faut reitererfoüuét. Aux efpfeinteS 
pour faire fo'rtir le phlegme^on les mange a- 
üec grand profit.Ie di encores, que les mar¬ 
ques de ceux qui ontefté battus ou frappez, 
&les meurtriffeurès qui reflet apres auoir eu 
dufouè’tjS’effaCefont fort/bie fi on les oinét, 
du fuc de l’efcorçe dès noix frefches. Que fi 
on fait cuire ce fuc duec Ÿn peu de miel, ce fè 
ra vn fort bô remede contre les maladies de 
la bouche,côme aufsi contre les grandes in- 
fiamatiôs des glandes qui font à la racine dé 
ia langue,& contre les dangers d’eftre fuffo 
que & eftoüffé.La lcxiue fàiâre de feS efcor- 
çes, fcrtpour noircir le§ chciteüx & pouf les 
brunir. Mais il ne mè femble point rriauuais 
de rafrefchir la mémoire & parler derechef 
plus à pleine de ceft ejceellét côtfcpoi,fon de 
Mithridates,compofe de quatre cnofes, dot 
auonsfait mention ati difeours delà Rue. 
CneusPopee(ditPline)ayat vaincuMithrida 
tes, trouua das fô cabinet, en vn liurç à part. 
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efcrit de fa propre main» la compofitiô d’vn 
preferuatif de deux noix, autant de figues, 
vint fueilles de Rue, pilé le tout enfemble 
auec vn bien peu de fehpromettant que qui¬ 
conque mangeroit tous les matins à ieun ce 
fte compofition,il ne luy faloit craindre au¬ 
cun venin de tout ce iour là. Les vers de 
Ser enus poète & medicin fort ancien, s’ac¬ 
cordent fort bien au dire de Pline, defquels 
voicy la teneur. 

On tient que l'antidote dont Mithridate v~ 
foih 

FufitrouuêparPompeefors qu'il s'en retournoit 
V iÜorieux & fier:mais voyant ce mes lange 
Simples de petitpris non de pays efirange > 

J l ne fit que s'en rire: car il ne voyoit là 
X?ue vint fueilles de Rue-filefiel vn petit grain-, 
Deux noix , & puis trois figues , rien autre que 
cela: 

Puis il le faloit boire à ieun auec du vin 
Pour ne rien apres craindre , nepoifion ne venin . 

Ce mefme Antidote ou preferuatif,fert 
tnerueilleufèment cotre la contagion de pe- 
fte,corne pourroyent bien tefmôigner plu- 
fieurs perfoncs cogneues & incogneues à 
ntoy, qui fe font garenties au milieu des plus 
grades peftes &les plus mortelles qu’on fcau 
rofi penfer, par le moyé de cefèul preferua¬ 
tif,duquel ils vfoyét par mon aduis & côfeil* 
le ne Yeux pas oublier en ce lieu,que les noix 

encores 



MEDICINAL. 309 

encores verdes , & cuillies enuiron la fin 
de Iuin,auant que l’efcorce deuiennedure, 
confites auec fucre ou miel,&gardees,côme 
nous dirons tantofl,font fort vtiles a l’efto- 
mach,& plaifantes à la bouche. Voire on fait 
vne certaine eau de ces noix là, laquelle eft 
fort propre à plufieurs çhofes, & melmemêt 
à guérir les fleures tierces. Gargile Martial 
en fon traitté des Jardinages, que Seruius 
Virgilianus luy attribue,affirme auoir expé¬ 
rimente,qu’on aura les noix toutes frefenes 
vn an apres auoir elle cueillies,fi apres auoir 
ofté leur pelure, on les plonge dans du miel: 
& dit dauantage,que ce miel là acquerra vne 
telle vertu & faculté, que le breuage qu’on 
en fêra.feruira de remede aux maladies fie la 
gorge &de la Canne du poulmo. Mais ie ne 
veux pas icy oublier celle confiture tant ex- 
celente des Noix,laquelle tu pourras parfai¬ 
re en vn iour en celle forte. Il te faut prêdre 
de noix tendres & verdes, auât que l’efcorce 
s’endurcilfe, & oller la pelure verde de défi- 
fus,iufqu’au blanc,auec vn couteau,& quant 
& quât afin qu’elles fie fe noircilfent,les lâut 
ietter dans de l’eau clere,& les faire cuire iuf 
qu’à ce qu’elles deuiennent tendres & mol¬ 
les , puis les percer a trauers auec canellc& 
Gyrofles:& en fin les faut mettre dans le fu¬ 
cre veduit en firop cuit parfaitement, & leur 
faire faire trois ou quatre bouillons enfem- 
V.iij. 
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blc : & afin de leur laifler prendre .le fbcrc^ 
les y faut laifler tremper troys ou quatre 
iours:Et d’autant que le fucrefe rend liqui¬ 
de & creus, à cau'ffc de l’humeur duquel les 
noix eftoyent abruuees, il faut faire recui¬ 
re le mefme fiicre a part, & reiterer cela par 
deux ou troys fois : Voyla ce que dit Pierre 
Pena rnedicin en Angleterre,home dode & 
bien difant. Au refte ie ne veux pas qu’on 
mepuifle dire , que i’aye oublié ni cache 
deux chofes que mes amis mefmes m’ont ra- 
portee,&qui ont efté efprouuees par eux par 
plufieurs expériences, & que les anciens ont 
bien remarqué en leurs liures & eferits. La 
prerqiere eft,que fi on prend vne bone noix 
vieillcjCju’ei.n la pille fiie, & qu’on l’applique 
fur la môrfure d’v.n chien, qu’on foupçonne 
de rage,le mefine iour qu’on a eilç mordu, 
& qu’on la laifle là quelques, heures, puis le 
ayant oftee anla donne à manger à vne pou 
le ou coq : fi il la mange & qu’il ne meure 
point,c’eft ligne que le chien n’çftoit pas en 
ragé:mais fi elle meurt,c’eftvn tefmoignagë. 
que le chiêeftoit enragé. Parquoy dâs'troys 
iours pour, le plus tardai faudra faire diligé- 
ce de penfér le malade,. & y employer les re¬ 
mèdes les plus propres qu’on pourra troU- 
uer,aütremét il efi: à craindre qu’il ne tumhè 
en la crainte de Peau, laquelle eft apres incu 
rable. La fécondé, chofe que i’auoye à te COr 
. muni-i 
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jtvuniqucr, c’eft : Vnenoix racie deVieilieffe 
eft de grande efficace à effacer les meurtrif- 
feures & terniffeures : & pour ce faire, ilia 
faut peu à peu bruflcr à la flâme,ou auec vn 
fer cnaud,pour en faire fortir l’huyle,lequel 
fera fort propre à cela. Que peux-tu fouhai- 
ter d’auantage? Or pendant que ie m’em- 
ployois à eferire ces choies de la noix,& que 
ie relifoys ce que i’en auoys défia’ efçrit,com 
me ie fuis accouftume à y adioufter quel¬ 
que chofe, ie fuis d’aduenture tombé en la 
le&ure de l’Antidote de Mithridates, dont 
i’ay cy deuantfùï mention: lequel a efté cor 
rigéparRafi, medicin Arabe,& enuoyé à Al 
manfor Roy des Sarrafîns . Voicy donc- 
ques favraye defcription.Pren de noix vieil¬ 
les bien mohdees de leurs peleures tant de 
dehors que dedans, vne portion : de ièl & 
de fucilles de Rue , de çhafeun la fixiefme 
partie d’vne portion : de figues trempees en 
vin-aigre ou bien en vin,autant qu’il en fau¬ 
drapour mcfler tout le refte : & tout bien 
pile & bien meflé, faites voftre preferuatifj 
La fajon d en vfer, c’efl d’en prendre de la 
groiïeur dVne noifette commune, bcuuant 
apres vn bien peu de vin blanc, fi bon vous 
femble. On ne feauroit exprimer combien 
e « grande la vertu de ce contrcpoifbn, non 
pas feulemét contre les venins,mais aufsi cÔ 
Ue toutes, infeéfios &CQtagi5ts de pcfte:D'esi 

y.üij. 
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quelles nous vueille prcferuer celuy qui eft 

fauueur de tous. 

De tAmandier^ defonfruiSty&des remedet 
qu'on peut tirer de l vn & de t autre. 

Quarreau II. 

L ’A M A N DIE R eft tellement cogneu 
de chacun,qu’il n’y a rien mieux cogneu. 
On tient que fa nature eft telle, qu’il eft plus 
fertile en fa yieillefle qu’en fa ieunefle, & 
moins fertile tout feu! qu’en capagnie.Quat 
à fon fruit qu’on appelé.Amandes,elles font 
çouuertesdc double couuerture ainfi que les 
noix,comrae chacunfcait: la première eft v- 
ne efcorce verde, après laquelle vient l’autre 
qui eft dure comme bois, remplie de petites' 
fentes & trous, dans laquelle eft conteii&le 
noyau ferme & folidc:, lequel leS Vnes ont . 
doux & de bongouft, les autres l’ont amer 
& fafeheux au.gouft : mais propre a chaifer ... 
ryurognerie,comme dits Plutarque, duquel - 
voici les paroles. Il y auoit vn çertain medi- ' • 
çin chez Drufus fils de Tibere Cæfar, lequel 
mangeoit d’ordinaire des Amandes ameres, 
puis il affailloit chacun à boire, & n’y en a-' 
uoit pas vn qui fut plus vaillat au combat du 
vin queluy: en fin on s’appereeut que auant 
que boire il mangeoit cinq ou fix Amandes 
ameres, pour fe garder d’eftre furprisde vin. 
Or aduint que fes compagnons beueursle 
gardèrent de manger ces amandes* telle¬ 
ment 
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ment qu’il fe trouua le plus foible à boire,& 
ncpouuoit refifter tâtfoit peuen ce côbat, 
Atneneus eft d’accord aucc Plutar que en ce 
ci, &en attribue la çaufe à l’amertume, la¬ 
quelle defleiche & confume l’humidité, emr 
pefehant que les veines ne fe rempliflent, 
du remplimge & troublcment defquelles ils 
eftiment que vient fyurognerie, à caufe des 
vapeurs chaudes, & fumees obfcures qui em 
pefchent le cerueau, fiege de l’entendement 
& raifon. Nous auos de ceci vn argumet ma - 
nifefle,ence que le renard ayant mage quel 

3 ue chofè d’amer & par conséquent d’Amâ- 
es ameres, il mourra foudain(comme dit le 
niehnePlutarqueJs’iihctrouue de l’eau pour 
boire iû'çontinent^ l humidité intérieure en¬ 
flant confutnee par celle amertume. Ce que; 
Diofcôride & Pline ont aufsi atteflé par 
leurs efcrits.Mnefitheus Athénien au traidc 
qu’il a fait des aliments, défend de manger 
toutes fortes de noix, fi premièrement elles 
n ont fenti le feu,hormis d’amâdcs frefehes: 
mais quelquefois il commande de les roftir, 
d autrefois de les cuire parmi l’autre viande, 
afin que le feu cqfume,& emboyueleur graif 
fe &fubftance huyleufe.Les Amandes beuës 
en eauj-feruent de remede aux maladies des 
poulmons & des reins : & prifes en façon de 
lochauectormentine,ferùent de remede aux 
graueleux: & pilees en vim-.cuit, aidét à ceux 
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qui vrincnt aucc difficulté. La gomme qui 
fort de l’arbre a fort grande vertu d’incrafler 
& cfpcfsir les matières, & aident fort à ceux 
qui crachent lç fàng. Dauantage elle fert à 
effacer entièrement les grateles & feux vola 
ges,qui viennent fur la peau,fi on les en oint 
auec du vinaigre. Les Amandes amerespe- 
lees,pilecs, &liee?dans vnlinge, &mifes 
dans les lieux fecrets des femmes,purgent & 
x nettoyent la matrice de tous humeurs corrS 
pus. Si oh les pile dans du vin, & qu’on s’en 
laue la tcftc,ellesla guarëtiffent des furfures 
&peaux mortes qui y abondët.Que fi on les 
brufle toutes entières, & qu’on les face trem 
per en fort vinaigre>& les ayâthien broiees, 
on les enduife fur la tefte, elles guériront la 
pelade, & les places vuydes de poil qui y fur 
mènent par fois, fMon l’aduis de Galien. Si 
on les fait tremper en vinaigre, puis les ayât 
bien pilees:on les met en petites panettes & 
trocifqucs, les faifarit feicher à l’ombre : on 
aura vn fort bon remede pour effacer les ta¬ 
ches & hourgeôs qui vicnnéft au vifageïpour 
lequel vfàge, il les faudra deftremper envin- 
aigre, toute les fois que befoin fera, lesendui 
rej&apres qu’elles ferot fcichees, les nettoyer 
auec dufauon. La mefme compofitionferui 
ra aufsi pour les gr a telles, dartres & feux vo¬ 
lages, cnfleurcs de la face ,quifont comme 
préparatifs à la lepre & mefelerie.On tire de 
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l’huyle des Amâdes, tant douees qu'ameres: 
Les vertus &facultcz duquel i’ay mieux aime 
laifler,que non pas d’en traiter feulement en 
paflant, efperan't d’en traiter amplement ail 
leurs en lieu propre. 

Du Pin & defin finit, & des remedes quon 
peut tirer deïvn & de P autre. 

Quatre au III. 

C Omme iesGrecs ont appelé les noix du 
Pin,Coin &Striboli(côme le tefmoigne 
Galien)aufsi Hippocrates a nomé les pômes 
du Pin Coccali ; d’où les Artichauts on pris 
leur no,corne nousl’auons monflré ci deyat 
au chapitre des Artichauts ou Cardons de 
iardin.Ces noix font attachées à l’arbre fort 
haut de terre, & contiennent dans leurscf- 
cailles & creux de petits noyaux, çouuerts 
d’vue peau de couleur comme de fer enrouil 
le : lcfquçlç on peut garder à peine s'ils ne 
font mondez. Aucuns affeurent que fi on les 
enfeuelit auec leur peau dans des pots de ter 
re neufs rempli^ de terre, ils fc garderôt fort 
bieri.Le Rin eff réputé pour eftre dénaturé 
contraire au Noyerrcar on tiet qu’il profite 
a tout ce qui eft plate au deffous. Les noyaux 
encores qu’ils foyët malaifçz à cuire enl’cfto 
machjfifôt ils de bône nourriture,fi n’eftoit 
qn ils engedret vn humeur groffier.Ils apai- 
Jet la foif,adoucirtfét l’acrimonie & rôgemc& 
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de l’eftomach, renforcent ceux qui font fou 
blés, & tient bnt qu’ils font profitables aux 
reins,& à la vefeieril fcmble neatmoins que 
ils rendent la gorge afpre, & qu’ils irritent 
la toux:encorcs qu’ils chalfent rhumeur bi¬ 
lieux,fi on les boit en eau,en vin-cuit, ou en 
decodion de Myrabolans. Contre les ron- 
gemens violens de l’eftomach,on mefle auec 
iceux de la greine de Concobres & du iusde 
Pourpiéî&mefme contre les vlceres delavef 
cie & des reins ,car ils font vriner,&amortif 
fent l’acrimonie de l’vrineXes noyaux repri 
met les humeurs corrompus & pourris, qui 
s’amaflent en l’eftomach. Eteftans encores 
fraifehement tirez de l’arbre,fi on les pile en 
vin-cuit, on les pourra vu peu faire cuire 
pour s’en feruir auec profit contre la vieille 
toux & pour ceux qui deuiennent tabides& 
fecs,mais il faudra boire tous les iours de ce¬ 
lte decodion là. Et de là ont pris argument 
plufieurs graues autheurs de dire,qu’il eft bô 
à ceux qui deuiennent etiques, de conuerfer 
parmi les bois de Pin, qu’on racle ordinaire 
ment pour en tirer la poix & la raifine: & pa 
reillement à ceux qui fortans de quelque Ion 
gue maladie, ne fe peuuerit remettretde for¬ 
te qu’ils alfeurent qu’vn tel aër leur feruira 
plus que la nauigation iufqu’en Ægypte, ou 
que de boire quelque laid médicinal qu’on 
voudra. Mais ce fera alfez dit du Pin & de 
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Ton fruit, aufsi bien ne s’en trouue il guercs, 
es iardins de nos quartiers lêptentrionaüx. 
De l 'Auelanier & de fon fruits & des reme- 
des quon peut prendre des deux . 

Quatre au JII J. 

L E S noix Auelanes,fôt produites par ceffc 
arbre qu’on appelé Couldrier, lequel eft 
alfez frequent es iardins. Elles font premie- 
remêt reueftues d’vn petit gobelet mol & té- 
dre, puis apres d’vne efcorce relfemblant au 
bois,mais fort aifee à rompre, fous laquelle 
on trouue vile efcorce deliee quienuironne 
le noyau qui eft rond, au milieu duquel s’en 
trouûe vn autre enclos tout lèpare:Les mon 
tagnes de France mefmement celles où il y a 
du bois, font toutes remplies de Couldriers, 
où il vient des Auelaines longuettes&rodes 
en fi grande quantité, que les villageois les 
portent vendre à pleins facs dans les villes. 
Il eft tout notoire,que celles qui font lôguet 
tes font meilleures & de meilleur gouft que 
non pas les rondes, & principalement celles 
qui font fort rouges & dehors & dedans, & 
qui ne fôt pas mal ailées à calferccar elles ont 
le noyau plus ferme,& le gardét plus longue 
ment. On les a nommées fort diuerfoment, 
c ^r premièrement on les appeloit Auelaines 
comme s’ils eulfent voulu dire Abelines,pre 
nans ce nom d’vne certaine ville de Campa 
nic (comme difent les Gramariens) où elles 
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vindrent premièrement en abondance : Ôii 
les a appelées Pôtiques,à caufe qu’o lesapor 
ta de Pote en AfieÇéenGrece.Les Grecs les 
ont nommées Heraclcotiques, Prencftines* 
& Leptocarya. Les villageois Frâçois les ap 
pclent Noifetes,Noifillcs,&Auelanes.Quât 

à leurs vertus & facultez &aux remedes qu o 
en peut tirer: Galiê fouftiet qu’elleè ont plus 
de fubftanee terreftte & froide^que n’Ôtpas 
les Noix:elies font aulsi de plus de nourritu 
re,car elles font plus fermes & moins huyleu 
fes & grafles. Philotiîxie en fon liurc qu’il a 
fait des aliméts, dit qu’elles caufent douleur 
de telle, mais moins que ne fôt pas les Noix: 
il diét aufsi qu’elles nagent en reftomach 
par delfus les autres viandes: fi toutesfois on 
les pâlie par le feu, elles fÔt moins nuifiblës, 
d’autat que le feu confume la fubftanee huy 
1 eufe, qui eft ce qüi nuit .Elles engerîdrent 
donc douleur de telle fi on en mange trop& 

mal à propos, & fi font contraires à l’elio- 
machlc rcmpliflant d’infiatiôs & vetofitez. 
Ëllcs font renaillre le poil es lieux qui en fôt 
defnuez, fi on les melle auec grailfe, ou fuif 
d'ours. Auec ce elles féru et aux diftilatiôs, fi 
on les fait premièrement roftirîpilces en eau 
mielee & bcuës»elles foulagët la vieille toux: 
Rofties auec va peu de poiure, puis pilecs & 
bcüè's auec la mefme eau mielee, elles mçu- 
rilfent les diftilations, comme Diofcoride 
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l’a.efcrit.D’autrcs font d’aduis de les boire 
en vin-cuit. Il y a mefme' des autheurS qui 
ont laifle par efcrit*que pour noircir la pru¬ 
nelle des yeux aux cnfans qui l’ont pcrfe, il 
ne faut qu’incorporer la cendre des creufes 
d’Auelanes auec huyle 5 & l’appliquer fur le 
derrière de la tefte. Dauâtage elles font fort 
bônes pour faire deuenir gros,& gras* & ne 
fcauroiton croire combien elles font pro¬ 
pres à cela. Diodes fort repommé entre les 
Agriculteurs Grccs*àlailfé par efcrit àlapo 
fterité, que les Auelanes font de moindre 
nourriture que les Amandes, & qu’elles na¬ 
gent en l’eftomach par derfus les autres vian 
des, comme nous auons ia dit i que fi on en 
mange en quantité, elles feront mal à la te¬ 
fte: il dit toutesfois, que verdes elles font 
moins nuifibles que feiches» Mais il ne nous 
faut pas ici oublier ce que les payfànstnefme 
ont obferué,afcauoir que fi on frappe vn fer 
pent auec vne verge de couldrier, il demeu¬ 
rera là tout engourdi, & en fin mourra.Plu- 
tarque dit dauantage , qu’vn fcorpion n’en¬ 
trera iamais en l’habitâtion où il y aura vne 
uoifette pendue au plancher.Ces deuxcho- 
fes font bien aifees à expérimenter qui vou¬ 
dra,pour en fcauoir la vérité. 

Chaftaignier->defonfruit- > & des remedes 
juon peutprendre des deux* 
Quarreau K» 

Èncores 
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B Ncores qu’il puilfe fembler que le Châ¬ 
taignier loit pluftoft arbre fauuage que 
domeftique : & qu^il deuroit pluftoft eftre 
nombre entre les arbres portans frui&s a e£ 
corce deliee, que non pas entre les noix & 
fruits à dure elcorce:li luis-ie délibéré pour- 
tât,d’en faire ici vn fommaire difcours,à eau 
fe qu’en hyucr on en Yoid d’ordinaire les ta¬ 
bles des riches &despoures toutes chargées: 
auec ce que tous les efcriuains les mettent au 
nôbre des noix:bien eft vray qu’elles feroyét 
miles plus proprement aurengdes glands, 
comme mefme quelques auteurs Grecs ont 
bien recogneu, lefquels ont appelé les Cha¬ 
ftaignes Glâd de Iupiter : mais il me lemble 
q[ue ce nom conuient mieux aux noix, pour 
les caulès que nous auons déduites ci deflus, 
quand nous auons parlé du Noyer : mais ie 
lailfe debatre ces chofes aux Gramairiens & 
non aux médecins. Ilfe trouue en nos quar¬ 
tiers de deux fortes de Chaftaignes: les vnes 
font domeftiques & cultiuees, lefquelles fôt 
beaucoup plus grolfes que les autres, & les 
appele-on communément Marrons: pource 
qu’on les tient entre les Chaftaignes com¬ 
me les malles, lefquels en toutes chofes font 
touûours mieux nourris que les femelles, cô 
me l’enfeigne Galien. Les autres font beau¬ 
coup moindres,& les tient-on comme lesfe 
melîes,aulïi font-elles plus maigres que non 
pas 
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pis les Marrons. Les Marrons dont feruent 
pour deflerte aux riches î les petites des boii 
feruent pourt faouller les pauùres quand ils 
ont faim.Les riches font cuire les Marrons à 
la braifc ou fous les cendres chaudes, & les 
pauures font cuire les petites dâs l’eau > pour 
appaifer la faim qui lesprefle: d’oueft venu 
q Pline les apele populaires & aifees à cuire, 
mais auât que faite cuire ni les vnes ni les au 
très,il les faut fedre auec vn coufteau iufques 
à la chair,de forte que la peau (bit percee,a- 
fin que par l’ôuuerture, le Vent que le feu a- 
gite & efineut, puifle fortir, autrement elles 
feront vn bruit comme vn tonnerre, qui né 
fera pas fans faire peut , & mettre en danger* 
teuxquifcront prefens. Bieneft vrayque 
tout ceci reflet mieux fa cuifïne, que la medi 
cine:Ievien dortcàtraitterdesrcmcdes. Les 
Chaftaignes font propres àarrefterles flu¬ 
xions tant du Ventre que de reftomach,felô 
le dire deDiofcoride:& principalement l’e- 
fcorce defliee qui pafle entre la chair & AeA 
corce. Quand elles font feiches,elles font v~ 
tilcs à ceux qui crachent le fang: pileeS aueë 
Al» & peftries auec miel, font propres pour 
appliquer fur la morfure des chiens enragez. 
Enduites auec Griôtte & vinaigre,elles difsi 
pentles durtez des mammelles.Fraifchemét 
cuittes,& vn peu faupoudrees de poiure, ref 
üeillent l’appetit d’habiter auec les femmes* 

X.Ï. 
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à caufe de l’humidité veteufe qu’elles ont. Si 
toütcsfois on en mage par trop,clles caufent 
douleur de telle, confient, refèrrent lç ven¬ 
tre & font de mauuaife digefliô, principale¬ 
ment fi elles rencontrét vn çflomach foiblç 
& débile. Bien efl vray,que celles 'qu’on fait 
cuire à la braife font moins nuifibles, mef- 
mement fi on les mage auçc du fel, du fucre, 
d’anis,ou canelle.Àucuns fe feruent des Cha 
llaignes trempees en vin,peftries auec farine 
& réduites en forme de pefiaire,pour arre- 
fier les mois. Quoy que Galien ait efcritque 
les Chaflaignes font de grande nourriture, 
fi ne font elles pas fort bonnes à manger: car 
foit qti’on les mange bouillies ,ou roflies,ou 
frittes, elles nuifent toufiours à celuy qui en 
mangefbuuent,&encores plus quand on les 
mange crues. lefeay bien que ceux qui habi 
tent é$ montaignes , & qui n’ont pas proui- 
fion d’autres viures,viuent tout l’hyuer pour 

la plufpart de Chaflaignesjlefquellesilsont 

faiél premièrement feicher fur vne claye à la 
fumec,& mondçes de leurs peaux & efcorçe: 
voire ils en font de lajfarine, de laquelle ils 
font du pain, qu’ils font cuire pour le maget» 
ou bien auec du laid: ou autre bouillon ,il s 
en font de la bouillie,de laquelle ils rempli!" 
fent leur ventre : & cela les nourrit fort bien» 
& font en bon point,mefme n’en fentent au 
cun dommage à caufe du grand exercice & 
trauali 
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trauail qu’ils font, pource aufsi qu’ils 
tentenvn acr fortfalubre* 

Du Laurier & de fes Bayës, & des vertus 
& remedes d’iceux . Quarreau V /. 

L E Laurier quieft proprement dédié aux 
triomphes : & comme dit Pline , c’eft le 
huifsier des Empereurs & des Papes,feruant 
de pareure &tapiflerie à leurs palaisj& d’em 
beliilfement &garde en leurs portes:fe pouf 
roit iuftemét plaîdre de inoy, fi ie l’oubliois 
en ce difcours&recit des remedes des arbresî 
mefmementve^qu’ileft non feulement co- 
gneu par fon no çntre les Fraçois mais aulfi 
deligemment cultiué &bien cheri.Ie tourne 
donc ma plume pour en efcrire & fuis déli¬ 
béré d’en difcqurir affez amplement , & vft 
peu dauantage que ie n’ay pas fait des arbres 
precedens:tât à caufe de fon excellence, que 
pource aufsi qu’en noftre traiclé des fecrets 
des iardins nous n’enauons pas touché vn 
feul mot, no plus que des autres arbrilfeaux 
fuyuans.’Mais foit aifez parlé,il faut venir au 
faift. Le Laurier eft vn arbre de fort bon¬ 
ne odeur,reueftu d’vne efcorce polie &iiflee 
& deliee, eftant toufiours verdoyant> qui a 
fon piedqu, tronc fort haut,abondant en vu 
fuc gras,& qui a fort peu de nœuds. il pro¬ 
duit des Heurs petites &toffues fort fembla- 
X. ii. 
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klç^ux fleurs d’01iuier,de couleur iaünetî- 
~xnt furie blanc: defquelles fortent apres les 
Bayes qui font verdes au commencement, 
mais eftans paruenues à maturité, elles font 
noires, & ont au dedans vn noyau gros. Le 
Laurier ne vient point en lieux froids, ni es 
lieux fuieéls aux gelees, d’autant qu’il eft 
chaud. Il vient de femence, ou bien fi on re¬ 
plante vn furgeon qu’on aura arraché d’vn 
autre arbrcïfonbois eft fort propre pour fai 
re baftons pour appuyer les gens vieux, car 
ils font beaux & légers. On le tient pour e- 
ftre vn arbre de diuination : qui eft la caufe 
pourquoy ôn le diteftre facré àApollo plein 
de lumière,& ardent,comme tefmoigne Por 
phîre en fon liure du facrifice & de la magie: 
parquoy il chalfe le feu en pétillant ( félon 
que dit Pline) & refifte manifeftement aux 
foudre* enflammez &bruflàns,comme nous 
dirons ci apres. Il eft aufsi aucunement dé¬ 
dié à Iupiter: car toutes les fois qu’on fe ref- 
iouifloit de quelque vi&oire obtenue, on 
mettoit lé Laurier dasle giron de l’image de 


Iupiter au temple des payens.Ceft arbre pa¬ 
cifique, a toujours efté l’enfeigne des vi- 

o. 1 ■ V 


ftoires & meflàger de ioye : à caule dequoy, 
les foldats en ornoyent leurs armes, les Pon¬ 
tifes leurs palais, & les Empereurs leurs fcep- 
tres & baftôs impériaux. Ce que le poète n ’3 
pas ignoré, comme il cftûit de gentil efprit» 
auls» 
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aufsi l’a il exprime introduifant Àpollo,par- 
lant à Ton Laurier, & s’adreffant à luy en ces 
paroles. _ ■ . . 

Mon Laurier tu feras toufiours a moy 
facré 

Verden toute faifon:&mon arc & ma lire 
Seront faits de tonboisrtuferas confacré 
Pourferuir aux triophesde ceux epii leur empire 
Ont orné de zntloire , non defureur & d'ire. 
Ventree des grands palais ta prefence ornera 
Etgardienne loyaile on ien renommera: 

Comme donc de cheueux mo chefblondeJltreffé % 
Ainfi de verds rameaux tu feras entajfé. 

On le tient aufsipour eftrc vn arbre de bon 
ne fqrtunc:&comme contraire aux malins ef 
prits: car en quelque lieu que le Laurier Toit, 
les malins efprits s’en retirent,comme ie lay 
trouué remarque,&efcrit dans Calsius Dio 
nifius d’Vtique, interprète de l’agriculture 
de Magon. Il dit davantage,que les efprits, 
ni quelque maladie eftrange,ne pourrôt nui 
re au lieu où le Laurier fera, non pas mefme 
la foudre,laquelle eft fouuenç. dardee par les 
malins efprits qui font en l’aër, par vne iufte 
permifsion de Dieu. On dit aufsi de ceft ar¬ 
bre qu’il caufè la fanté : d’où venoit la cou- 
«ume que le peuple Romain oSfbruoit de 
donner aux magiftrats le premie'r iour de 
Ianuier,des fueillesde Laurier auec des Fi- 
g u ^ feiches, pour vn fig ne de bon encontre 
X. iii. 
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comme Pline en parle. Anciennement quad 
on prefentoit deuant l’armee des ennemis 
des branches & rameaux de Laurier,c’eftoit 
vn vray & aftèuré tefmoignage de paix.En^ 
tre tous les arbres ceftuy-ci feul fut eiiuoyé 
du ciel par Iupitcr à Rome, afift d’en coron 
ner les empereurstCar Liuia DruFila(laqüêl 
27otex.lt îe fut ptjis apres appelée Au gufte, à caufe du 
gentille fa mariagé)eftàht prorriîfë & fiancee à Csëfaf, 

- ' aduint qu’elle eftSt afsife en foftlardin l vne 
aigle luy laifla chair en fori giron vne pbule 
de blancheur exquife : elle donc regardant 
cela dVnvifage affcure &àue.c vne afteurace 
merueilleule, il y ftirumf'éfttbféS vn aüfre 
miracle,car on s appetçéutqüé celle poule 
pqrioit en fon bec viié 1 branché de LziBèr 
toute chargée 1 de. bâyds: Or àyâht rapporte 
ceci aux deuîns r & pris leur cbrifeil, ils furet 
d’aduifcde garder foigneufement celle poii 
lé & les petits qu’elle jiroduiroit, & quâ't au 
rameau qu’on le deuoit planter & bien gar¬ 
der,ce qu’eftant fait il creuft & multiplia de' 
telle forte(encores qù’il n’eut point de rsci- 
nes)qu’il prodiiifiten peu de temps vn grâd 
bois:duquel Cælàr print la brâche qu’il pot 
toit en fa main, & la coroiine qu’il aùoit fur i 
fa telle lors qii’il triopha : Ce qui fut depuis 
pbferùé,& fait par lés autres Empereurs: A 
de là vint aufsi que des lors on planta plu^ 
f eurs bois de Lauriers à Rome: melme cela 
vint 
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vint en couftumede planter la branche de 
Laurier que les Empereurs auoyet porté en 
leur main : & le print on garde qüe'la mort 
d’vn eihpereur approchât, l’arbre qui auoit 
efté eftabli par luy,s’afFoibliiroit:&la demie 
re annee de Nerô,la foreft & toutes les pou 
les moururet,félon que dit Suetone en la vie 
de Galba. Entre les argumens qu’on a que 
le Laurier eft fort plaifant aux Dieux,ceftu y 
ci en eft vn,afçauoir qu’entre tous les arbres 
plantez à la main & domeftiques, ceftüy-ci 
feul n’eft point frappé de là foudreiencores 
que nous voyons fouuent la foudre fans a- 
uoir efgard ni à la dignité, ni a la grandeur 
&magnificéce des Empereurs,ne lailfer d’a 
batre les hautes tours des temples,ruiner en 
tierementles palais fuperbes & magnifiques 
du monde,& bien fouuét confirmer mefme 
les perfonnes, fans ofer toucher tat foit peu 
au Laurier, Ou ce feroit vne chofc prodigi- 
eufe & vn prèfage de quelque grand mal¬ 
heur : mefme on dit que la foudre ne tou¬ 
chera point aux maifons où il y aura des ra¬ 
meaux de Laurier. Parqüoy Tibere Cælàr, 
qui craignoitextrememct les foudres, quad 
il o y oit tonner, faifoit mettre vnc coronne 
de Laurier fur fa telle àila façon des poètes, 
les temples defquels on a accouftumé d’en- 
uironner de Laurier vérd, comme pour le 
pris & recôpenfe de ceux qui s’adonnëtaux 
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Mufes d’Apollo, t.é’pris & recompencc quç 
ie donne ordinairement à Phebus, di<ft Ma- 
j-o, font le Laurier, & le rougiflànt Iacinthe 
auec bonne fénteur, Anciennement on n’a- 
uoit point açouftume de poluer leLaurier ni 
l’Oliuier, les employans à vfages commis & 
prophanes : mefme on ne s’en fcruoit point 
pour brufler fur les autels,quand on vouloit 
lâçrifier & apaifer les Dieux. Au reftelescor 
beaux ayas combatu & occis le Chameleon, 
aualent yne petite branche de Laurier, pour 
amortir la malice du venin. Par le moyen du 
Laurier les gays,les pigeons ramiers,les mer 
les, & plusieurs autres oyfeaux» font paffer le 
defgoutemët qu’ils ont tous les ans. le di da¬ 
vantage, que les rameaux de Laurier verd, 
ont vne fi grande force & vertu,que fi on les 
plate parmi les terres labourables, la rouille 
qui eft vne pefte fort dômageable aux bleds, 
en fera oftçe & fera tranfpQFtee (fi ce que Pli 
ne & les anciés agriculteurs en ont eferit eft 
y ray ) aux rameaux mefmes de Laurier. Da- 
uantane iene veux pas laiiler en arriéré que 
ïe ne die que le Laurier a vertu de produire 
feu de (by-mefme : car fi eftant fcc on frotte 
quelque temps vn bois cotre l’autre, mettat 
vn peu de fouffre en poudre par defiiis, ou 
quelque autre amorce bien feiçhe» on en ver 
ra fortir le feurvray eft que Pline eft quelque 
peu différend à Mathiol én ceci. Si, dit-.il* 
pn frotte 
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on frotte le Laurier contre le Lierre, & le 
Lierre contre le Laurier,on en fera fortir du 
feurde forte que le frottement d’vn bois con 
tre l’autre bois,conçoit la flamme, laquelle 
on reçoit auec quelque amorce leiche,com> 
me feroitdu champignon ou des fueilles: l’v 
fàge de çes chofes a efté inuenté par les gue- 
tes & efpies qu’on met es armees,& par ceux 
qui gardent le beftail, d’autant que pour a- 
uoir du feu on n’a pas touflours commodité 
de recouurer des pierres. Aucuns attribuent 
la mefme vertu au Meurier, & à plufieurs au 
très arbre$,defquels on fai& des fufils . Peu 
s’en eft failli que ie n’aye oublie ce qu’on 
dit d’vn Laurier qui eft oit en Ponte au près 
d’Heraclee, & qui couuroit le fepulchre du 
Roy des Bebryciens, lequel on nômoit Lau 
rier fokd’autat q fi on en prenoit vn rameau 
pu vne branche,& qu’on la portaft das le na 
uire,il y auoit continuel débat iufques à tât 
qu’on l’euft ictte là. Les fueilles de Laurier 
feruent pour conferuer les figues feiches cô- 
mc l’a eferit Pierre Crcfcence Agriculteur 
aflez renommé : lefquelles font propres, cô-. 
me dit le mefme autheur, pour mettre par- 
m y k gelee,pour la faire fontir bo, pourucu 
pue celuy qui la doit manger n’ait point de 
heure J1 y a mefine aucuns qui la mcflët par¬ 
mi leCotignatrmais laiifôs traitter de la cuifi 
nç aux Çuiflniers,& nous arreftons à traitter 
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ce qui touche la medicine.Ie vien dôc à trai¬ 
ter des vertus & remèdes du Laurier & de 
fes Bayes,tirez des eferits & obferuatiôs des 
Grecs,des Latins, & des Arabes. Galien dit 
que l’efcorce de la racine de Laurier, rompt 
la pierre & profite au foyc, fi on en boit au 
pois de trois oboles auec bon vin odorant. 
Les cymes les plus tendres du Laurier pilees 
auec Calament & vn peu de fel, puis,beuës 
en eau tiede, lafehen t le ventre, purgent là 
phlcgme,&font foudain fortir les vers. Les 
mefmes cymes bouillies en vin auec Nard, 
guerilfent la durté d’ouye & les tintemens 
des oreilles,fi feulement on reçoit la vapeur 
de la decû&ion encores chaude, dans les o- 
reilles auec vn entonnoir.LeLaurier (ce que 
iedeüois bien auoirmis au commencemét) 
à vue faculté & vertu d’efehauffer & amollir 
tant en fes fueilles, qu’en fon efeotte & en 
fes Bayes. Parquoy le bain de fa decoéfion 
aide à la matrice, & aux- maladies de la ve- 
feie . Sa ïueille verde pilee & enduite,refifte 
auxpiqueures des moufehes guelpes,des frei 
flos & des moufehes à miel: & pareillement 
au venin des ferpés . Cuite en huyle elle aide 
aux mois des femmes: & auec pain & griote, 
appaife les inflammations. Trois fueilles bié 
tendres, mâga es par trois diuers iours auec 
beurre, gueriflent la toux. Les bourgeons 
broyez auec griotte aident aux inflamma¬ 
tions 
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tiens des yeux : auec huylerofat & Rue, aux 
inflammations des genitoires : & âuec huyle 
de Glay aux douleurs de tefte. Les mefmcs 
bourgeons pilez auec miel, font bons à ceux 
qui refpirent auèc difficulté : mais eftans 
beus ils font vomir. Quoy que l’efcorce de 
la racine doit tenue pour vn propre reme- 
de pour rompre la pierre,fi faut-il bien que 
les femmes enceintes fe gardent d’en boire, 
carelle fèit mourir l’enfant dedans leven- 
treÆntï'eles remedes dont on fe fert quand 
la Luette eft alongee,Ia deco&ion des fueil- 
lcsôu des Baiyes de Laurier faiéfce entrois 
parties d’éau,& gargarifee toute fchaude, en 
eftl’vn : La mefme decoâion beuë eft pro¬ 
pre aux douleurs-de ventre & des boyaux. 
Les fueilles de Laurier broyees &fouuent 
flairées, empefehét la contagion & infeéUô 
delà pèfte:&encores mieux fi on les brufle. 
Aücuns'éftimêt que là'racine deLauricr fert 
beaucoup pour haftèf renfantemêt,fi on la 
prend r â la mefure d’vn a-cetabule auec eau, 
i^ais elle eft meilleure à ceci frefehe que fei 
cne: les- fueilles encores bie tédres,pilecs en 
vin & enduites,oftet la demâgeifô de ntiitSb- 
Les bayes de Laurier que les Grecs nômenç 
jpaphnide s ,efchauffét beaucoup plus qtiene 
u>qt paSlès fueilles.Prinfcs auec miel ou vin 
cuitjoü en forme de loch auec eau micl,el- 
ies profitent à cetix qui deuienent tabides & 
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fecs:& en eefte mefme forte, elles feruent à 
toutes defluxions de la poitrine:car elles cui 
fent la phlegme, & font qu’on la crache ai- 
fément. Elles remettët la luette prolongée, 
il on les mefle auec pareille quantité de Cu- 
mjn, d’Hyfope, d’Origan & d’Euforbe, & 
qu’on incorpore & aüemble le tout auec 
miel, puisqu’on l’applique tout chaudemét 
furie fommet de la tefte. Les mefmes Bayes 
pilees auec fon de fromét, grains deGencure 
Auls, & mis fur vne tuile chaude, les arrou- 
fant fouuent de vin, appliquées fur le penil 
prouoquen-t l’vrine arreftee. Si on les broyé 
en nobre imper,auec huyle,&les ayant chau 
fees^u’on les applique,ce fera pourfoyla- 
ger les douleurs de la tefte. Beuës en vin, fer 
uent de reincde contre lapiqueure des Scor¬ 
pions: Pilees & appliquées,ou beuës en bon 
vin,pourueu qu’il n’y ait point de fieurc,pro 
uoquent les mois.Enduites auec huy le, elles 
effacent les petits vlceres qui viennent d’eux 
mefmes fur la peau,quc les Grecs nomment 
Epiny<ftides,& les taches blanches qu’on nô 
me Vitiligines, & guariffent les lentilles, la 
ligne & vlceres de la tefte, & les furfures ou 
peaux mortes qui tombent quand on fe p 1 " 
gne.Leur fuc corrigela demangeifon & g ra 
telle qui viët à la peau.Si la femme qui apro 
che fon terme d’acQueher, aualie fept Bayes 
de Laurier le foir quad elle s’en va coucher, 
cela 
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cela rendra fon enfantemét aifé 8c heureux. 
Elles guëriffent la toux & la difficulté d’ha¬ 
leine. Les Bayes de celle forte de L’aurier 
quia lesfueilles plus menues,rcfiftét aux fer 
pens-, araignes & fcorpions, fi on les prend 
en vin : & eft bon de les enduire fur la rate 
& fur le foye, aüec huyle & vin-aigre: fem- 
blablement aux gangrenés fi on les enduit 
auec miel. Le fuc de ces Bayes frefehes eft bo 
pour mettre dans les oreilles auec vin vieil 
& huyle rofat , pour appaifèr la douleur d’i¬ 
celles,ofter la durté d’ouye, & le tintement. 
Aufsi pour ofter les lafsitudes,& guérir ceux 
qui font gelez parla froidure,il les faut oin¬ 
dre dufuc des Bayes, & y adiouftant vn peu 
de Nitre,& cela leur profite grandement. Si 
quelqu’vn eft oind d’huyle Laiïrin, les ani¬ 
maux venimeux n’ont garded’en approcher 
lequel fèul eft fort propre pour refoudre les 
maladies des nerfs, difsiper les douleurs de 
cofté,& fi eft bon aux fieures procédâtes de 
matière froide : femblablement pour guérir 
la durté d’ouye, fi on le fait vn peu chauffer 
dans l’efcorce d’vne grenade.La fâço de fai¬ 
re ceft huyle eft telle. Il faut faire cuire vne 
bonne quantité de ces Bayes bien meures, 
dans dé l’eau chaude, & apres les auoir fait 
houilfir longuement,il faut ioliemët recuil- 
nr auec vne plume,l’huyle qu’elles aurôt ren 
«u,& q u i nagera par defTu$,& le ferrer dans 


vn vaiffeau propre, pour s’en feruir au be« 
foin. I’adioufteray ceci pour le dernier que 
i’ay prins de Pline & de Columela , & qui à 
là vérité ne femble pasconuenir au propos 
precedent. Ses Bayes feruent de viande fort 
propre aux poules qui font trauaillees de 
phlegmes, quand elles ontbiëfaimîou fi on 
les fait ioueher à la fumee faite de Laurier) 
ou bien de Sauinier. le mettray donc ici fin 
âu difcours du Laurier,pour venir au Gene- 
ure,à lès Bayes & à fa. gomme, qu’aucuns ap 
pelent Vernix. 

Du Geneure , defes Bayes, & de fa Gomme , & 
des remedes & facultés d'iceux. 

Quatre au VII* 

I E difcourstant plus volontiers en ce lieu 
. du Geneure (corne il eft appelé entre nous 
François, d’autant que fes branches & fa ti¬ 
ge fèruent d’apuis & efchalas pour fouftenir 
les vignettemens& treilles.qu’on fait és iar 
dins,les belles&magnifiques loges que les ri 
çhes y drefTent.D’autat aufsi qu’on en apor 

te à Paris à belles batellees,pour s’en s’eruir 

à diuers vfagés,& puis les crocheteurs le vot 
criât par les rues à qui en veut acheter, l’ap 1 
premièrement mis en beaux petits fagots, 
defquels on fait dufèu pour refidtiir par fa 
chaleur & bône odeur,& le corps & l’efpdt 
car en les brufiant ils produifent vne fenteur 
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qui n’eft pas mal plaifante. Le Geneure par 
{on odeur fouëfue chaSTe le mauuaisaër& 
la côtagion de lapefte,& nettoyel’infediô. 
Mais ie vien au récit de fon hiftoire.On trou 
ue de deux fortes de Geneure entre nous,fi 
fait-on bien ailleurs, qui croilfent ordinai¬ 
rement es montagnes . Les vns font bas 8c 
ont leurs rameaux qui trainent par terre, 
fans fe leuer iamais gueres haut de terre : 
leurs fueillesfont piquantes comme efpines, 
& font fort femblables à celles du Rofma- 
rin, plus eftroites toutcsfois : leurs Bayes 
fontverdes au commencement, mais eftans 
paruenues à maturité elles deuiénent noires 
& en void-on ordinairement des nouuelles 
parmy les vieilles. Les autres viennent plus 
hauts,& ont leur tige plus haute, & leur e£- 
corce fort fraifle & entr’ouuerte en plu¬ 
sieurs lieux: leur bois eftiaune & de bon¬ 
ne odeur : fes rameaux s’eftendent plus au 
large, & font enuironnez de force efpines: 
& les Bayes font du tout femblables aux 
Bayes de l’autre. Et l’vn & l'autre font fâ¬ 
cheux } & armez d’efpines qui menacent de 
p!quer ceux qui en approchent, ils font 
verds en toute fâifon, & ne portent point 
de fleur. Il s aimejit tous deux les montai- 
gnes, & ^ fl eux pi errcux & pleins de ro- 
cherstmais à la plaine il y vienét fort diffici- 
ement, & à peine,ou s’il y vient il eft petit 
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& bas, & fert d’vn gifte fort plaçant au* co- 
nils : car ils (ont fort friands de fés Bayes & 
grains : aufii dit-on communément, quand 
on les fert fur la table, qu’ils fentent le Gene 
tire. Au refte encores que le Geneure germe 
& bourgeône au printemps, comme les au¬ 
tres arbres,fi produit-il fon fruid bien tardi 
car le fruid nouueau fe void es Geneures eu 
automne, & ce nouueau fruid fuccede en la 
place du vieil, comme nous auons ia dit, de 
forte qu’il demeure deux ans fur la plante, y 
en furuenant d’autres, qui y demeurent aufli 
deux ans, que fi on les laifle fur l’arbre fans 
les cueillir ils fe feichènt & fleftriffent : par- 
quoy on les cueillit,& les garde-on quelque 
temps, pour s’en feruir aux vfages que nous 
dirons ci apres. Le bois de Geneure eftv- 
ne matière fort propre pour faire baftimés 
& ouurages, tant dans terre que hors déter¬ 
ré , car il dure plufieurs centaines d’annees, 
fansfe gafter ni corrompre : ce que nous fe¬ 
rons clairement cognoiftre par le récit dV- 
tiifiolre ne hiftoire mémorable,dont Pline fait récit. 
notable. En Elpagne,dit-il»les Saguntins tiettnêt que 
le têple de Diane Ephefienne,qui fut appor- 
té par Zacynthus & par les autres qui on ba- 
fti Sagunte, fut drdîe deux cens ans deuant 
laruyne deTroye, {êlon le récit deBochus, 
& qu’il eftoit au deflous de la villcrlequcl té- 
ple fut efpargné par Annibal,lors qu’il bru- 
fia Sa- 
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flaSâgunte,eftant efmeu par religion, & les 
poutres & fouliueaux qui eftoyentde Ge- 
neure durent encoresauiourd’huy, diétPli- 
ne.Ilnefe faut donc pas cftonnerfi lesaL 
cKimiftes affeUrent qu’vn charbon de Gene 
ure allumé & Couuert de les cendres, garde¬ 
ra Ton feu vn an tout entier. Mais c’eft aflcz 
parlé de l’arbre, parlons maintenant de fà 
gomme » Aucuns tiennent que le Geneure 
iette vne certaine larme au temps des gran¬ 
des chaleurs,laquelle cftant defeichee & en¬ 
durcie parla chaleur, fe côuertit en gomme, 
à laquelle ils ont donné le nom de vernix: 
Il eft de couleur blanche quand onle cueil¬ 
lit & quelque temps apres, mais quand il eft 
longuement gardé il iaunit, & eftât fort en-^ 
uieillijil deuient du tout rous. Le meilleur 
eft celuy qui eft cler & luifant,& que mis fur 
lefeu iette vne fenteur qui n’eft rien moin¬ 
dre que l’odeur de l’Encens . Les efcriuaîns 
s’en feruent pour polir & lifter le papier : Si 
les teinturiers meftent quelque peu de cefte 
gomme parmi leurs teintures & couleurs, el 
les prendront tellement qu’elles ne s’efface¬ 
ront pas aiféînent après: Que fi on iette par 
deflusvn peu de cefte gomme puluerifee, el¬ 
le leur donnera vn merueilleux luftre . le ne 
veux pas oublier que de cefte gomme de- 
ftrempee en huyle defemence de iin, on fait 
vn Vcr nix liquide , duquel on fe fertpour 
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donner luftre aux peintures, & pour polir 
le fenil eft bon aufsi contre les brufleures, 
mais fon principal vfage c’eft contre les dou 
leurs &enfleures des hemorrhoidestmaisce¬ 
ci deuoit eflre relèrué au traittédes remè¬ 
des duGeneure,dcfquels il eft temps de par¬ 
ler: Mais auant qu’en venir là) & auant que 
entrer au récit des remedes qu’on peut tirer 
du Geneure, il me fembleque ieferay fort 
bien de donner c’eft aduertiffement à ceux 
qui font eftat de la mcdicine, de peur que 
au lieu d’vn renie de falutaire , ils ne don¬ 
nent vn venin,afçauoir que là où les Arabes 
ordonnent en leurs compofttions de la San- 
daracha, il faut entendre de celle gomme de 
Geneure: mps quand les autheurs Grecs par 
lent de la Sandaracha, il faut prendre ce mi¬ 
nerai qui eft roux & fort femblable à l’orpi¬ 
ment. Car du teps de Diofcoride , nideGa 
lien,la gomme de Geneure n’eftoit point en 
cores en vlàge, linon qu’elle le fut fous le no 
de Succinum, auquel elle eft fort conuena- 
ble & en les vertus naturelles & enfesfacul- 
tez. Il eft temps maintenant dem’arrefter 
àladedu&ion des vertus du Geneure &<l e 
fes parties. 

Si on fait de la lexiue des cendres duGe- 


neurc auec du vin,& qu’on en face boire au 
poids de quatre onces,cela prouoquera fort 
bienl’vrine:par lequel' remede on a yeu mel 
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me des hydropiques guéris, en peu de iours, 
farts autre remede. Cefte mefme lexiue gué¬ 
rit la rogne,& ofte la demangeifon,fi les ma 
lades s'en lauent.On fait aufsi aueC du Gene 
ure,vn bain qui a vne vertu finguliere & ad¬ 
mirable contre les gouttes, duquel voicy la 
façon. Pren du bois de Geneure râpé & li- R 
mé menu,douze liuresifay-les cuire auec eau y 
en vne grande chaudière, iufques à ce que h g 0fitteu 
troifieme partie foit confumce : puis iette la 
decodion & les raboteures du bois aufsi, 
dans la cuue,&y fay entrer le patient iufques 
au nombril, & que là il bafsine & laue bien 
les membres tormentez de douleur, mais il 
faut auoir purgéle corps premieremet.Nous 
auons veu(ditMathiol)des goutteux e»Bo- 
heme,qui eftoyent tourmentez d’vne dou¬ 
leur continuelle, & gifans ordinairement au 
lid, lefquels ayans vfé quelque temps de ce 
baimfont deuenus tellement fains & difpos, 
qu’ils eftoyent plus propres à faire leurs ne^ 
goces, qu’ils n’auoyent efté auparauant.On 
fait aufsi vn certain huyle qu’on tire du bois 
de Geneure, ( per defeenfum que difent les 
Alchimiftes ) mettât deux pots de terre l’vn 
contre l’autre,ou deux vaiflcaüx de verrede- 
^uel eftant mis tout chaut dedans la bou¬ 
che : appaife merueilleufement la douleur 
extrême des dents, fi elle procédé de la dc- 
nuxion de quelque matière froide : Bien 
Y.ij. 


eft vray que ccluy qu’on tire de Tes Bayes eft 
meilleur,& eft fort plaifant à l’odcur.Lefuc 
tiré de fes fueilles,eft bô cotre les morfures 
des yiperes, foit qu’on l’enduife defliis, ou 
qu’on le boiue.La cedre de l’efcorce du Ge- 
netire efface la ladrerie:& la fenteür des fueil 
les & du bois de Geneure, alumez, chaffent 
lesferpens. Il nous faut maintenant parler 
des Bayes.Les Bayes ou grains de Geneure, 
feruent contre les douleurs de l’eftomachj 
de la poitrine & des codez,foit qu’ô les boy- 
ue ou qu’on en baffine feulement ces parties 
Ià.Si on prend fept de fes Bayes, & autant de 
Bayes de Laurier, & de canelle cômune,vne 
drachme, & qu’on les pille grofsierement, 
puisqu’on les mette das le vetre d’vne tour¬ 
terelle,'‘Se pendant qu’elle roftira la faudra 
arroufer de graiffè de poule,& en fin la faire 
manger à la femme qui das peu de iours doit 
acouchcr, le foir,vn iour & l’autre non,cela 
fera que cefte femme deliurera fort aifément 
& fans trauail : qui eft vn temede bien facile 
à faire & bien plaifant. Les mefmes Bayes 
beuës en gros vin rouge, arreftët le vétre,& 
les tumeurs d’iceluy, & fi profitent aux fuffo 
catiôs de matricerConfites en fucre,ou cuit- 
tes e,n quelque vin puiflant,elles difsipent les 
inflations,les trancheeS, & les douleurs qui 
en procèdent : meuriflentla toux,& prouo- 
quent lVrine : Eftans eoncaflees on les fait 
cuire 


MEDICINAL, 341 

cuire en vin blanc,enfemble auec des Rofes* 
des noix de Ciprez, & des fueilles de Meurt¬ 
re,contre les douleurs des dens:il eft bië cer 
tain que fi quelqu’vn fe laue labouche de ce¬ 
lle deco&ion chaude,y adiouftant feulemét 
vn petit d’eau de vie,ou bien s’il y fait feule¬ 
ment tremper vn linge & qu’il l’applique 
fur la dent,il expérimentera combien cere- 
mede eft foudain & inerueilleux. Il eft bon à 
ceux qui font fubieéls à la fciatique,de pren¬ 
dre en vin blanc, quatre Bayes ou grains dé 
Geneure. le di encores d’auatage,que la de- 
coëlio,tant des Bayes que des fueilles beuë, 
prouoque & faitfortir efficacemët les mois. 
Mais c’eft affes parle des Bayes,pour donner 
lieu au difeours que nous voulons faire de 
fa gomme, de laquelle on fe fertà plufieurs 
vfages.Lagomme de Geneure, qu’on appe¬ 
lé vernix, comme nous auons dit, eft bonne 
pour arrefterle fan g coulant du nez,fi on la 
broyé auec vn blanc d’eeuf, & qu’on l’appli- 

3 ue fur le front & fur les temples : Elle arre- 
:e la violence des: yomiftèmens bilieux qui 
tormentent l’eftomach,fi on met fa poudre 
dans vn oeuf molet & qu’on le boyue : & en 
celle mefme façon elle arreftera le flux de 
ventre fanglant. Elle aide grandement à la 
refolution des nerfs, caufte d humeurs froi- 
des:arrefte les defluxions du cerueau, fi on 
s en parfume \ enduite fùpprime les hemor- 

Ydi> 
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rhoides qui fluent : & meflee aucc quelque 
matière eonuenable , elle retient le crache¬ 
ment de fatig. meflee auec poudre d’encens, 
& vn blanc.d’œuf,appaifeles vomiffemens: 
fl on l’applique chaudement fur l’eftomach: 
elle arrefte aufsi le flux de ventre, fi on s’en 
oinéhlointc auechuylc rofat, ouhuyleMir- 
tin,elle guérit les fentes & creuaffcs du fon¬ 
dement : fi fait bien aufsi les creuaffes des 
pieds & des mains, engendrees de froidure. 
Le parfum de ccfte gomme arrefte les Ca¬ 
tarrhes, & empefehe qu’ils ne tombent a- 
uec violence fur les parties baffes .Elle d’ef- 
peftre aüec grand vertu,Teftomach & les 
boyaux, de la phlcgme qu’y eft attachée : & 
rbtient fort bien l’humeur qui tumbe foudai 
nement du cerucau fur les parties baffes. Sa 
fumee rcceuë par vn entonnoir appaife la 
douleur des. dents, foudain qu’elle paruien- 
dra aux dents qui font mal.La poudre de ce- 
fte gomme tuile dansW cauitez des fiftules 
humides:& moittes,les deffciche, & arrefte 
l’abondance dcs mois.Son parfum aidegran 
dement à la diftilation du cerucau . Bref,ce¬ 
lle gomme à les mefines vertus & facilitez 
que le Succinum, comme nousauonsia dit: 
car elle eft chaude & feiche au fécond de¬ 
gré , auec quelque peu d’amertume, ce que 
fera pour la fitl. 
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B uSureau qui croifi en arbre de celuy qui efi 
comme vn herbe^appeléYeblc:& de leurs 
faculté z. ç-yrernedes. 

Quarreau VIII. 

L ’Arbre que les Latins appclét Sabucus, 
ou felo QjSerenus,Sabucus,& les Grecs 
Ade,& les François Sebu ou Sureau ou Su- 
feau,eft de deux fortes. L’vn eft fort cômun 
& frequent parmy les hayes & cloftures des 
iardins & des vignes, & à force mouëlîe, il 
porte vn mouchet de fleurs fort blachesdes- 
quelles ont vne fenteur fl plaifante>qde ceux 
ae noftre nation en font du vin-aigre qui 
eft fort plaifant, les faifant tremper dedans: 
Sa feméce,ce font des petitesBayès ou grains 
mois, remplis d’vn humeur gluant, qui. tei¬ 
gnent les mains de couleur de fang . La ma¬ 
tière ou bois du Sureau eft merueilleufemét 
ferme & folide, à caufe dcquoy elle eft pro¬ 
pre à faire boucliers ou targes,comme affir¬ 
me Pline: Car eftanttranfpercee(comme le 
mefme autheür dit le femblable du Figuier, 
du Tillet,du Saulx , du Bouleau & des deux 
Peupliers)ellefèreférrë incontinent, à cau- 
fc dequoy le ferle perce mal aifément, ou fi 
elle eft percee, on n’en peut âpres retirer le 
fer,q Q ’auec difficultc;Lautre forte de Sureau 
eltfauuagepluftofl^quedomeftique on croif 
fant es iardins,-Si«ft appelée des Grecs Cha 
meafte , pourçe qu’il n’eft pas .fi: haut de 
Y.iüj. 


terre que l’autre, commme s’ils vôuloyent di f 
re,petit Sureaudes Latins le nomment Ebu- 
lus, & les François YeÉle : il approche plus 
de la nature des herbes, que non pas des ar¬ 
bres,fa tige eft quarree, ayant force nœuds, 
defquels fortent fes fueillés par intcrualies, 
lefquellcs fueilles font fort femblables aux 
fueilles d’Amadier, horfmis qu’elles font de 
telees tout autour en façon de feie. Ccfte plâ 
te fait foufleuer le cœur, & fait venir appétit 
de vomir,par là forte odeur & mal plaifante: 
elle a la fleuries grains & lé moufehet, fem - 
blables au Sureau,mais l’odeur en eft du tout 
diuerfoi Elle vient es lieux ombrageux, moi¬ 
tes & aquatiques. Voila ce que i’ay bien vou* 
lu dire fommairement de la forme & figure 
del’vn & del’autre Sureaufil refte maintenât 
que d’vri mefme train ie pourfuyue à difeou- 
rir de leurs fitcultez & remedes,félon ma peti 
te portée. L’eau diftilee des racines tât du Su 
reau que de l’Yeble,aide merueilleufement à 
ceux qui font détenus de telle forte d’hydro- 
pifie qu’on appeléTimpanite: fi on pred de 
cefte-ci deux onces, & de celle là quatre on¬ 
ces, & fiayât le tout mefléiertfemble le patict 

continue d’en boire trente iôurs durant.Les 

fueilles tendres du Sureau, cueillies inconti¬ 
nent qu’il commence à germer,auec le mef- 
me poids de racines de plantain, peftries 
& broyees aueç vieil oing, appaifent foudai- i 

nenient 
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nementles douleurs de la goutte.Le fuc tiré 
de Tes faeillcs adoucit les apoftumes & amas 
d’humeurs qui le font au cerucàu, & princi¬ 
palement en la membrane qui enuironne le 
cerueau,fi on le verfe par deffus.Sa decoétiô 
comme aufsi du yeble refroidit l’ardeur &in 
flammation des brufleures nouuellement fai 
tes:&auec Griotte il guérit les morfures des 
chiens, h on y applique des fueilles les plus 
molles.L’eau tiree des fleurs deSureau,appli 
quee fur le front &furlcdcuantde latefte* 
amoindrit les douleurs caufecs par vn hu¬ 
meur chaud. On fait manger les fueilles ten¬ 
dres,& les Jeunes germes & boürgeonsaucç 
fel,pour euacuer la phlegme & l’humeur bi- 
lieux:les grainsfermée à teindre les cheueux: 
La decoftion faite en vin,des fueilles de la fè 
mence,oude la racine de l’vn &dc l’autre 
Surea.ii, & beuë à la mefure de deux ciathcs, 
purge les eaux parembasrbiéeft vray qu’elle 
nuit fort à l’efl:omach,finô qu’on fè foit pré¬ 
muni par chofcs confortatiues &par dehors 
&par dedâs.Lefuc tiré de l’efcorce de û raci 
ne prouoque fort à vomir ,& fait fortir l’eau 
qui eft entre la chair & la peaurautant en fait 
le fuc de la racine mefme : les fueilles de Su¬ 
reau bruflees & mifesen poudre,arreftent le 
fang qui coule parle nez. La decoéfion de la 
racine,faite en vin,vuyde du tout lesjiydro- 
piques:& L decoffion defes fueilles amolit 
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les parties fecrettes des femmes & la matri¬ 
ce,fi elles s’aflcent dcdans.Les fueilles beuës 
en vin,rcfiftentauxpicqueures des ferpens: 
& les tiges appliquées auec fuif de bouc, pro 
fitent grandement aux goutteux. Mais l’Ye- 
ble eft de plus grande vertu & efficace,à 
toutes ces chofes. Le fuc tiré des grains de 
l’vn & de l’autre, rafsis, & purifié, cuit auec 
mieî,iufques à ce qu’il ait la confiftence d’vn 
iulep, ofteles douleurs d’oreilles, fi on le 
met chaudement dedans. Les excroiflances 
qui reflcmblent à champignons,qu’on trou- 
vie au bas du tronc du Sureau (qu’aucuns ap- 
pelétl’oreille du traiftreludas) trempeesen 
eau llofe , appaifent les douleurs de telle, 
& les inflammations de la luette. le ne veux 
pas oublier longuemet qu’on fait du Sureau, 
qui eft la chofe la plus exquife qu’on pour- 
roit dire,contre les brufteures, & voici la fa¬ 
çon comme on le fait. Il faut prendre de l’e- 
fcorce verde du Sureau, laquellèon trouue 
incontinent apres la première petite peau» 
& qui eft de coûteux dlherbe,vnc liure ( ou 
tant qu’il te plaira»ayant efgard à la quanti- 
tédes chofes fuyuantes)d’hûyle laué par plu- 
fieurs fois en eau diftftee des fleurs de Sureau 
deux liures:faire bouillir cela enfèmble quel 
que efpace de temps, & apres qu’on les aura 
coulez & bien preflez,il y faut mettre de ci-, 
re neufue & bien odorante, çnfembk du fuc 
tire 
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tiré des tiges du Sureau, de chacun quatre 
oncesrpuis les faire encorcs vn peu de temps 
bouillir, iufques à tant que tout lcfiic foit 
entièrement confirmé : cela fait, les faut re¬ 
tirer de deffus le feu, & les bien remuer aueC 
vnc fpatule, afin que le tout foit bien méfié: 
furla fin, il y faut adioufter deux onces de 
vernix liquide, & deux blancs d’œufs, apres 
les auoir longuement batus aucc vn cuiîiier: 
& finalement méfier le tout bien enfemblc, 
& le ferrer en vn pot bien net, pour s’en fer- 
uir au befoin: I’ay prins ceci de Mathioî. le 
vien maintenant au récit des facilitez de 
rYeble . L,es reiettons tendres, & les cimes 
du Ycble, qu’on peut aiifid pareillement 
nommer Sureau,cuits aucc beurre frais, ou a 
uec huyle & fel,bfchent le ventre: & fi on ar 
roufedelà fimpledecoéfiondesfucilles,el¬ 
le fera mourir les puces. Le fuc tiré de fes ra¬ 
cines fait retirer le fondement qui fort, gué¬ 
rit l’cfquinance fi on l’applique chaudcmét 
fur la gorge,& qu’on mette au dehors vn lin 
ge trempe dans ce fuc.Si on laue tant & tant 
de fois fa fèmence, que le fuc noir, qu’elle a 
autour s’en foit allé, elle fera apres fort pro¬ 
pre pour donner dans la decoéfion de Cha- 
m fPytis,aux goutteux&àceux qui ont la S ci 
aticjue,&«anx verolez ou.mal de Naples: car 
par fa vertu laxatiue elle appaife gran-demet 
les douleurs,diuertifiat en partieles humeurs 
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qui tombent fur les parties malades, & les e- 
uacuent aulsi en partie. La racine cuitte en 
vin,&baillee à mager,aide aux hydropiques, 
ouure les conduits de la matrice, & corrige 
les maux qu’y furuienrtent. Aucuns tirent le 
fuc des racines d’Yeble,& quant & quant le 
mettent au foleiI,&le formët en petits pains 
ou trocifques, pour les garder, afin de s’en 
feruir au befoin. Ce facettant mis dans les 
clyfteres, anéantit ls douleurs tant des bo¬ 
yaux que de la hanche,fi elles font caufees de 
froidures ou de ventofitez. Il eft aufsi vtile à 
prouoquer les mois : fi on le met aux parties 
lecrettcs des femmes, mefinement fi on le 
reçoit aucc laine, laquelle on mette apres de 
dans leurs lieux naturels. Il eft fort bon & 
profitable d’eftuuer, & parfumer auec la de- 
coéliond’Yeble: ceux qui ont elle détenus 
de lôgue maladie, à caufe de laquelle ils font 
tobez en vire mauuaife habitude:mais il fau¬ 
dra ce pendant fortifier l’eftomach &le foye 
auec chofes odorantes &aftringentes pro¬ 
pres & conuenables à cela. 

Epilogue ou Canclujionk 

T VS E S ici nous auons traité autant 
briefuement qu’il a eftépofsible^mais non 
pas fi foigneufement que nous eufsions bien 
defiré, les retnedes qu’on peut tirer des iar- 
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dins>& les facultez des plantes qu’y (ont, a- 
uec la méthode & ordre le plus conuenable 
& le plus clair,qu’il a efté pofsible: nos con- 
tentansneantmoins d’enfèigner, &non pas 
enrichir par beaux difcours. Et noftre prin¬ 
cipal but à efté de pourueoir aux pauures 
gens,tant de la ville que des champs,comme 
la charité chreftienne le nous cômande : qui 
ne peuuent pas auoir les medicins toutes les 
fois qu’ils voudroyent bien : & qui n’ont pas 
le moyen d’àchetter bien chèrement les dro 
gués des apotichaires » Dauantagc i’ay bien 
voulu faire ouuerture à ceux qui font’foi- 
gneuxdela medicine, pour s’éployer à dref- 
1er de tels iardins médicinaux à leurs patries 
& pares,felô la diuerfité des lieux,&les enri 
chir encores dauântage s’il en a le moyen.Si 
ils fe propofent ce but, ils donneront ordre 
& s’employèrent à ce que l’ancienne medi¬ 
cine &l*vfage ancien de mediciner foit re¬ 
purgé de toute tromperie & impofture,& re 
nais en fa première fplendeur comme de non 
ueau : dequoy la pofterité receura vn grand 
& indicible profit. 

FIN D V I A R D I N 
MEDICINAL. 
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METHODE ARTIFI¬ 
CIELLE P O V R AVOIR 
Des frvits es iardins, d'her- 
bagcs,racines,raifins,vins,chairs,& bouil 
Ions,qui purgeront doucement & béni¬ 
gnement le corps, & par le moyen des¬ 
quels on pourra Secourir à plufieurs &di- 
ucries maladies fans fafeherie, & fans que 
ils facent mal au cœur. 

Compofee par Antoine Misant doEleur 
medicin de Molujfon en 
Bourbonnois. 

Epiflre de tautheur au lecteur débonnaire, 

L m’eft fouuent venu en la peu 
fee (amy ledreur) d’oùpouuoit 
procéder ce qu’auiourd’huy 
on aies remedes de medicine 
fi à contrecœur, fi iamais on 
les eut, & mefmement les compofez : voire 
plufieurs les haiflent de forte,que pour les a- 
uoir, ie ne di pas veus ou gouftez,mais feule¬ 
ment entendus nommer, ils tremblent Sou¬ 
dain,le cœur leur foui eue, & deuiennent pâ¬ 
lies comme s’ils eftoyent à demi morts . E<; 
ceft pource que la medicine eft venue tant di 
uerfe & embrouillée (laquelle feule commâ' 
de aux Empereurs & Monarques (dit Pline) 



que pourchafler & guérir vne maladie tant 
petite foit elle, il faudra faire vn amas d’her¬ 
bes, racinesjfemenccs,fleurs, & autres chofcs 
qui ont bien fouuent vn gouft,& vne odeur 
bien fort mal plaifante, & entaffer tant de 
diuerfes fortes de medicamens, qu’apres a- 
uoir ordonné vne chartee de telles drogues 
tant bigarrées & diuerfes, comme II c’eîtoit 
pour faire vne farce: il faudra aufsi quel’a- 
potichaire les mefle, les trouble, les vire & 
tourne^ & puis que les malades aualent cela 
qui eft alfez pour leur faire rendre leur gor¬ 
ge cent fois:au lieu qu anciennement, com¬ 
me Seneca mefme le tefmoigne, la medicine 
cftoitfimple& confiftoit en la cognoiflance 
de peu d’herbes, au contraire auiourd’huy 
elle eft venue àvn tel meflange de drogues 
& medicines, que le feul regard d’en ouyr 
feulement parler, ou de les fentir, prouoque 
la plufpart des hommes à rendre leur gorge, 
ou pour le moins leur fait foufleuer le cœur 
comme nous auons ia dit par ci deuant : & 
bien fouuent ils fe defehargent & par deffus 
& par deffous, ne plus ne moins que s’ils a- 
uoyent prins quelque medicine laxatiue: 
félon que la vertu expultrice de leur efto- 
mach s’efmeut ou en haut, ou en bas. Et fur 
ceci Antoine Gjuainier medicin bien experi 
m enté en la ville de Pauie, eferit qu’il a veu 
vn mc dicin du Duc de Sauoye , lequel en 
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rapportant des pillules dVnc boutique d’a-# 
potichaire,pour les auoir feulementfenties, 
il futaufsi biê purge' corne s’il euftpris les pii 
Iules mefmes. Mais il me femble que le récit 
qu’Antonius Mufa medicin fort renommé 
entre les Italiens fait, tant de foy que de fa 
mere& de là fceur,n’eft pas moins admirable 
que remarquable,& voyd quel il eft.il m’eft 
aduenu quemoy maniant delà Coloquin¬ 
te , & l’ayant ouuerte en la prefence de ma 
mere & de ma fœur,moy pour l’auoir feule¬ 
ment maniee,& elles pour l’auoir fentie, euf 
mes le vitre efmeu,de forte, qu’il n’y eut per 
fonne de nous qui n’allaftdix fois àfelle a- 
uec grande émotion* Il ne fe faut donc pas ef 
mcrueiller, puifque ainfl eftque par rôdeur 
des comportions o u ces medicamens forts 
& violens,& mefmc i’oferois dire venimeux, 
entrent, & pour les auoir touchez ou fentis, 
ou gouflez,le ventre en eft efmeu, fi l’imagé 
nation ou aprehenflon en oftence quelques 
vns, & fi fait en eux l’operation queferoit» 
s’ils auoyent pris vne medicine laxatiuc.Et a 
ce propos ie veux réciter ce qui m’eft aduenu 
à moy mefme quelquesfois. I’auois vn îour 
ordonné àvn certain preftre des pillules,lei 
quelles il hayflbit fort,mais la maladie de la¬ 
quelle il eftoit pour lors affligé requeroit vn 
tel remede : Or luy ayant pris l’ordonnanc». 
par efcrit,il porta tout ce iour vn billet en te 
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main eilant en grand fouci,ne pendant à au¬ 
tre chofe finon au moyen comme il fè pour 
toit defeharger de fes pillules, quiluy eftoit 
vu fardeau fort pefant ,& cuit bien defiré, 
que quelcun autre les euffe aualees pour luy. 
Or fur le foir eftant preffé du malj& s’ache¬ 
minant à regret vers l’apotichaire, aduint 
que le ventre luy fut tellement lafehé &fe def 
chargea d’vne telle quantité de matière, que 
le.lcndemainil s’en reuint toutioÿeux vers 
moy, & me rendit mon eferit , difant, que 
pour fauoir feulement porté > il auoit efte 
fept fois a felle la nuit precedente,tellement 
qu’il fe portoit bien, & qu’il me remercioit 
bien fort .Tu entens leéteur,tu entens com¬ 
bien peut, non pas feulement l’odeur ou lé 

f ouit de tels medicamens,mais la feule apré 
enfion,en plufieurs corps. le feray vn autre 
récit que i’ayveu moy mefme de mes yeux, 
d’vn perfonnage de feauoir, qui toutes les 
fois qu’il paffoit près d’vne boutique d’apo-* 
tichaire ouonfaifoit quelque médicament 
laxatif,Payant feulement fenti,à grand peine 
auoit il loifir de retourner en fa maifon, que 
il auoit le ventre tellement lafehé, qu’il fem- 
bloit qu’il euftprisle médicament mefme. 
len cognois aufsi vn autre, qui eft d’aflez 
bon lieu, & de maifon notable , que s’il de- 
meureit tant foit peu en la boutique d’vn a- 
potichairc, il fentoit fon ventre tellement 
Z. i. 
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cfmeu, qu’il eftoit contraiht de fortir fou^ 
dain,pour s’allcr defcharger,la faculté expul 
trice eftant irritée par Todeur de quelque 
médicament fafeheux & puant, ou bien par 
l’aprehenfion de qüeleun qu’il àuoit eh hor¬ 
reur,Ce qui luy eftoit cômun auec plufieurs 
âutre$. Mais ie me luis aflez arrefté à ces 
thofes, par lelquelles tu peux aifément re- 
cuillir(amy leCteur) que l’vfage des medica- 
hiens eft tellement odieux & fafeheux à plu¬ 
fieurs i & contre leur naturel* qu’ils ayme- 
royent mieux mourir cent fois * que d’eftre 
ainfi bourrelez ( car Voila comme ils ert par- 
lent)vnefois feulement, par ces drogues i & 
ce pour les raifons que nous auons ci deuant 
amenées. Moy donc recognoilfant cela,fuyj 
üant les traces des anciens ,& m’accommo¬ 
dant à là mignardilè de ces gofiers tant déli¬ 
cats , feruant aufsi âux eftomaehs douillets 
& féfibles:& pour plaire à la Veué & au gouft 
de tous,me fuis employé à recueillir ce petit 
ttai<fté*dc plufieurs bôs &notableS autheurs, 
& les mieux receus & approuuez, lequel i’a/ 
accreu, corrigé* & augmenté en plufieurs 
endroits î lequel i’ay mis en lumière pour le 
tien public. le defire & prie Dieu qu’il en 
puiffe fortir beaucoup de bien. 
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Méthode pour faire par artifice: que les 
fruifts des iardms , afçauoirles herbes , racines; 
raifins , vins , chairs & autres , purgeront tout 
doucement > & fiant aucune fafchéhc ni dom¬ 
mage'. 
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a E grand & tant rehbmmé mé¬ 
dian Arnaud de Villeneufûe^ 
enféigne au tiraité qu’il a fait 
des rèigles generâles dèla cura 
tion des maladies, qu’vn pru¬ 
dent & fidele niedicin doit donner ordre Si 


ttauaillcr fut tbut \ de chaffer les maladies* 
pluftoft par i iandes qui ont quelque vertd 
médicinale,que par pures medicincs. Il faut 
donc que le medicin bien aduifé & fage,em¬ 
ployé là toute la dextctité de fô efprit& tout 
fbn cftudc, que le gouft & l’odeur & mefme 
la couleur des niedicàmês laxatifs qu’il veut 
faire prendte foit aux fains,foit aux malades^ 
foit plaifantè & agréable, afin que lès ÿeuX 
de ceux qui lè$ doyuent prendre n’eii foyent 
point ofrentez,qu’ils les fentent fané tegret^ 
& les fauôurent auec pldifir & non pas' à cô- 
treccêut,& stinfi que l’efiomàch, auec le cori 
fcntemçt de toutes les parties du corps, la rc 
Çoyue auec corttentemêr.cè qui fe doit faire 
auec raifon,car corne ies chofes de miuuaife 
bdeùr & mal plaifarïtes fenuerfét l’eftomach 


Z. ii. 
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& le fafehent, aufsi les chofes de bonne o- 
dçur &plaifantesle refiouifient&fortifient: 
car la bonne odeur fait que le médicament 
n’eftpas feulemét plusplaifant,mais aufsi les 
efprits animaux & vitaux en font fortifiez a 
uec plaifir: & voila aufsi pourquoy les fains 
& les malades,fuyent volontiers les chofes 
de mauuaifè odeur. Les medicamens laxatifs 
donc doyuent eftrc biê plaifans entant qu’il 
fe peut faire,afin qu’eftans rcceus Volontiers 
par l’eftomach, & retenus ioyeufement, ils 
puiffent tant mieux faire leur operation : & 
que pour eftre mal-plaifans,ils ne caufent a- 
petit 4e vomir, ventofitez & agitation de l’e 
ftomach.Si ceci qui eft à la vérité bien diffi¬ 
cile, fut iamais à fouhaiter, c’eft de noftre 
tcmps:âuquelles eftomachs ne font pas fi fa 
cheux,comme les palaiz font délicats,& mal 
nifez à contenter,intraitables & ennuyeux; 
car s’ils oyent feulementle nom de médica¬ 
ment , cpmme fi on leur parloit de quelque 
bourreau, fans fàuoir niveu nigoufté,iIs 
tremblent foudain, le cœur leur foufleue,ils 
font efmeusjils trelfuent,deuiennent pafles, 
tellement que s’ilseftoyent morts ils ne chaii 
geroyent en rien. Cequemoy confiderant 
de près, i’ay eftimé que ie ferois vne bonne 
œuure fi félon ma petite portée, ie propo- 
fois quelque aifee & priefue méthode, par la 
quelle on fuft guidé & conduit pour defor- 
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mais pouuoir prcdre en noftre iardin,lans ai 
1er pLüs loin,des herbages, racines,fruits, rai 
fins, & pour dire en vn mot les viandes accou 
ftumees defquelles on fe pourra fèruir au lieu 
dre dogues & medicines laxatiues, & ce fans 
dommage & auec plaifir : lefquelles n’eftans 
point moins plaçantes pour cela, feruiront 
pour tromper ceux: qui puis apres en rece- 
uront vn bénéfice qu’ils n’attendoyent ni 
efperoyent pas, pour le moins ceux qui n’en 
fcauoyent rien, qui fera vne bonne trompe¬ 
rie pour eux. Car Toit qu’on les mange, ou 
qu’on les prenne en deco&ion ou autremet, 
ils purgero nt le corps fi doucement, & fans 
fafcherie aucune,& le defchargeront de tou 
tes fupcrfluitez, & excremens qu i luy faf* 
chent, que celuy qui les a pris, emmcra n’a- 
uoir rien pris que les viandes accouflumees, 
ordinaires,&celles mefines qu’il mange tous 
lesiours,n’y ayant rien qui deplaife à la veuë 
a l’odeur,ni au goult, & l’eftomach le rece- 
uant auec plaifir ,& auec contentement de 
tout le relie du corps. Orilapert clairemët 
que les premiers inuenteurs d’vn fi notable 
artifice & induflrie, furent il y a deux mille 
ans,ou plus,les plus experts &induftrieux a- 
gricultcurs d’entre les Cartaginois &Grecs, 
qui eftoyét aufsibien vcrfèz en la médiane: 
defquels comme de main en main celte belle 
& lalutaire mention,paruint a Marc Caton 
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lequel l’orna grandement : Diofcoride l’ap.. 
prouua, Columela la cogneut, Pline la pro 
pofa, IeanMefue' l’entendit , Palade ne l’ou¬ 
blia pas &Arnaud deVilleneufue l’a enrichie 
grandement,mais l’ppe^ience de$ medicins 
modernes, qui font çftat d’efproiiucr les 
çhofes,& s’éprendregarde. diligemment,l’a 
fort bien çqn^rinee, & mëtueilleufcment a- 
creuë.Bien heureux font les medicins dit ce 
grand philofbphe Amedicin Arnaud de Yii 
lëneufue, aufquels Dieu a dcfparti la fcience 
des fecrets de nature , & qu’il a fait tefmoins 
priuezdefcs merueilles. Honore,dit-il,tels 
perfonnageçjcar le fouuerain les a choifis, & 
les a quafi voulus faire compagnons de natu 
re.Mais le mal’heur eft, dit il, qu’il y en a plu 
fieurs d’appelez à la mediciâê,mai§ |?ien.peu 
d’efleus. Puis doc que les chofes fqnt ainf 
fpofèes, il qous faut toucher la çho.fe auec le 
doigt, comme qn dit, Sc monftrér à chacun 
par vne façon bien a,ifce, comme oh pourra 
déformais auoir en fon jardin tant pourluy 
que pour fes amis, des femedçs pour fe pur¬ 
ger douc.erpent A fans fafeherie ni domma¬ 
ge. fe yien donc des. paroles au fait, comme 
on dit. '• 

Comme il faut faire pour choïfîr. & recouurtt 
de/ matières médicinales convenables afaite et 
Me nons en voudrons faire. 

CH AP- 
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A Vant toutes chofes , il faut tafcher 
s’il eft pofiible d’entrer en amitié auec 
quelque medicin fidelle& bien verfç:& en là 
prelènçe aller vers quelque apotichaire ou 
herborifte,qui foit bien fourni de toutes lès 
drogues féruas à la medicine,& li on ne peut 
faire autrement, il faudra choilir & mettre à 
part,ce petit nombre defimples medicamés 
fuyuans,propres à purger le corps : afin que 
tu expérimentes les matières des iardins qui 
ont diuerfe faculté de purgertmais il faut que 
ces medicamens foyent frais,&tant que faire 
fe pourra bien nourris & choifis entre plu- 
fieurs,&non pas fans fuc,vermoulus,fleftris» 
puans,& par confequent làns force ni vertu, 
& du tout inutiles a ce que tu en veux faire. 
Que s’il n’eft polsible 4’é recouurer de fi exa 
dément bons,pour le moins il faut qu’ils en 
aprochent le plus que faire fe pourra: & lors 
qu’on les voudra mettre en befongne & s’en 
fcruir, il les faudra bien monder, lauer, & fi 
fait befoin,les concalfer grolsierement&les 
faire tremper vniour entier , ou feulement 
quelques heures comme nous monllrerons 
en eau, ou en quelque autre liqueur propre 
& conuenableror afin qu'ils reprennent leur 
premier naturel , & leur force & vigueur 
qui s’en alloit perdue, & que tu ne trauailles 
en vain & f| s profitai y faudra procéder par 
Z. iiii. 
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l’orcîre & méthode que nous dirons.Toute- 1 
fois auant qü’cn venir là,ie croy qu’on pren¬ 
dra plaifir & profit d’entendre & feauoir les 
fàcultez des medicamens, defquels on veut a 
bruuer les plantes desiardins pour les rëdre 
laxatiues,fi lon le but & intention que tu pre 
tens.Nous commencerons donc par le rôle, 

& récit des medicames dont M.Caton, & a- 
uant luy les agriculteurs & medicins Carta- 
giriois & Grecs, vfoyent coufiumierement 
pour celle fin : pour venir puis apres aux ob- 
îeruations des modernes,lefquels nousfauôs 
eftre riches & abondans en la cognoiflance 
de plufieursfecrets de nature. L’Ellebore,& 
fur tout le noir,duquel les anciens ont prin¬ 
cipalement vfe, purge la colere,la mélanco¬ 
lie, &laphlegme. La Coloquinte euacuela 
phlegme, l’humeur bilieux, & les matières 
vifqueufés des nerfs. La §câmonee (qui eft le 
fuc d’vne plante auffi appelée Scammonee) j 
& le Diagride,ou Scammonee préparée,pur ; 
gent la mélancolie & l’humeur bilieux qui | 
font parmi le fàng, & es parties elloignees, j 
toutaînfi que la plante mefinc. Toutes les t 
efpcccs de Tithimale, defquels Efula eft vne 
efpece, euacucnt la phlegme, les eaux & la 
colcre noire. Le Concombre làuuage, ou 
Concombre d’afne,le fuc duquel on appelé 
Elaterium,purge la phlegme & les humeurs 
gluants & vifqueux qui font çs parties ner- 
ueu- 
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ueufês . LeTurbith , euaçue la phlegme- 
L’Efpurge les eaux & la phlegme : corne fait 
aufsi la grande Çatapuce,ou Palma Chrifti. 
La Thymelea, qui eft nommee des Perfes 
Mezereon,purge les eaux,laphlegme & l’hu 
meur bilieux.Voyla de q uoy fe feruoyent les 
anciens pour rendre les arbres & les vignes 
laxatiues & propres à mediciner.Que fi quel 
qu’vn allégué que ce font tout drogues vio¬ 
lentes, & pourtant dangereufèsrie refpod à 
cela que leur violence eft changée & répri¬ 
mée par le mcflangc des fucs de qualité con 
traire,auec lefquels ils fe méfient,& font ren 
dus comme vn mefme corps & tranfubftan- 
ties s’il eft permis d’ainfi parler: le di d’auan 
tage que leur force & violence eft rompue, 
& s’il y a quelque qualité dangereufe elle eft 
reprimee,par la voye, le moyen & le temps 
duchangemet& mutation qu’ils reçoiuét: 
outre les autres caufes que ie laifle. Les mo¬ 
dernes qui font foigneux &diligens à recer- 
cher & examiner de près les fècrets de natu- 
ture,aifcurentpourl’auoir fouuent expéri¬ 
mente,que les arbres, les vignes, racines & 
plantes,feront aufsi rendues médicinales & 
laxatiues, par le moyen des fimplcs medica- 
mens laxatifs qui font âuiourdhuy en vfàge, ; 
& qui n’ont pas vne telle violéce que les au¬ 
tres: Comme font le Polypode, l’Epithy- 
me > le Çarthame ou Saffran baftard, le Se- 
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ne',lesHermoda&e$, l’Agaric,le Rhabarbe, 
Tamarins,les Myrabolans & autres^com 
me nous dirons tantoft apres. Ayant donc 
misées fondemens & principes,ie vienau 
moyen comme il faut faire pour rendre ainft 
les plantes médicinales,que nquspouuons, 
aufsi nommer medicine des Arbres. 


Comme il faudra faire pour rendre laxatifs , la 
failli des Arbes choi/ts-,& qu'ils purgent 
le, corps doucement & fansfafahene 

Ç H A P. Il, 

i Vand tu voudras Auoir des fruits qui 
^yét vertu de purger,pu qui ayét quel¬ 
que autre vertu & faculté', com-, 
me nous montrerons,il te faudra choifir vn 
arbre entre les autres de telle efpece que tu 
voudras,mais qu’il porte bons frui&s & plai 
fans,qui foit petit & non gueres efleue de ter 
re, ieune qui n’excede pas deux ou trois ans: 
nourri en lieu ouuert & libre/nay en bô ter¬ 
roir & fertile, & exempt de tout dommage 
& iniur.es, tant des hommes que des belles. 
Or quâd ce viendra à l’entree du printemps» 
lors que tous les, àJfbres commencent à pro¬ 
duire & bourgeonner, ou quelque temps au 
parafant,félon que la faifon de l’annee & 1* 
nature le requerra,il te faudra ouurir & fen¬ 
dre vn tel arbre x au bas du tronc vn peu au 
deHu* 
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jdefTus delà racine,mais il te fàudça pren¬ 
dre garde de n’offencer pas l’efcorce: mais I 3 . 
traitter doucement : Puis ayant mis des pe- 
tis coins d’os ou de bois, dans la fente, tu la 
feras ouurir de la longueur d’vnepaulme& 
demie,plus ou moins félon la portée de l’ar¬ 
bre : & incontinent il te faudra ofter la 
mouëlle de l’ouuerture que tu auras faille* fi 
ainfi eft qu’il y ait 4 e fa mouëUçau tronc. 
Mais fi l’arbir.e ne peut fouffrir d’eftre fen¬ 
du, il faudra percer auec vne tariere yn peu 
plus outre que la matrice ou le ccçur de l’ar¬ 
bre,& auec quelque inflrutuet propre pour 
tirer quelque portion de la mouëlle, ou en 
fon lieu du cœur de l’arbre. fean Mcfué le 
contente de faire deux ou trois pctis trous 
^l’arbre, diftant d’vne paulme l’vn de f’au- 
^rcjfans point ofter de la mouëlle, comme 
nous dirons bien toft : Que fi encorcs l’ar¬ 
bre ne peut pas porter d’eftre percé auec Vr- 
pe tariere, il y faudra procéder par autre 
voye comme nous enfeignerons cy apres,. 
Apres donc que tu auras bien nettoyé la fen 
te ou le trou, il le te faudra farcir & remplir 
4 c quclqu’vn des medicamens fufdiëls, aba¬ 
ttoir d’Ellcbore noir pilé,ou de S. cam .tnoneç 
ou de fuc de Coloquinte,ou de Elateriû ou 
autre,ftlon l’humeur que tu auras intention 
d’euacuer, mais il te faudra premieremët vn 
peu piler,ou fi befoin fait mettre en infufio, 
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& fe foüuenir du prouerbe, qu’il faut tout 
faire par mesure: Car il ne faut pas qu’il y ait 
là rien de prefle ni trop ferre, afin que l’ar¬ 
bre puiffe tirer fit nourriture,& que la tranf- 
piration foitlibre,& quela force & vertu du 
médicament puiffe eflre portée en haut auec 
la nourriture, par le conduit de la mouè'lle 
ou du cœur de l’arbre,& eftre diftribuee & 
départie lors que le fruit fe forme & croifh 
Cela eftant faid & bien accompli, il faudra 
ofter les coins & raffembler les çoftez de la 
fente,& les ageficer & ioindre fi propremét 
qu’il n’ydemeure point d’ouuerture,afin que 
rien ne s’efuente : & fera bon de mettre fur 
la playe Femplaftre de Caton, lequel cft cô- 
pofé d’argile ou croye &de fable auec[laqucl 
le on mcfle de la fiente de bœuf fréfehe, & 
peflrie iufques à ce qu’ils fbyent gluants. Au 
cuns fe contentent,auec Columele, d’endui 
re l’ouuerture auec argile ou terre graffe bie 
broyee auec de la paille,& en la partie fupe 
rieure de la playe ils mettent delà moufle, 
du glazon*,de la cire,ou de la poix enuelop- 
pee auec cfcorce tendre, afin que la pluye ne 
entre dedans, ou que l’arbre nefoitoffence 
parla froidure,bruine,neige,grefle ou autre 
met, finalement il faut bien attacher le tout 
auec vn ozierou auec quelque autre lien, de 
peur que les matières n’efpanchent, ou que 
les beftes ne les facent fortir hors de leur pla- 
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ce.Il faudra auoir îe mefme foin & obfcruer 
lcsmefmeschofes quâd il faudra fermer les 
trous qu’on aura fait auec la tarière, hormis 
qu’il faudra ficher dans le trouvne cheuille 
de mefme grofleur que la tariere.dont on l’a 
fait, de forte que le trou foit bien ferme de 
toutesparts.Ces chofies eftans exaétement & 
proprement accomplies,il faudra lailfer l’ar 
bre en fon naturel, afin qu’il puiffe produire 
& bien nourrir les fruiéts ( aidé de la faifon) 
lefquels eftans paruenus à maturité feront 
cueillis en leur temps, & lors tu cognoiftras 
par expérience qu’ils auront la mefme facul¬ 
té qu’auoyent les medicamens que tu as mis 
dedans l’arbretqui fera pour vérifier lë pro- 
uerbe,afçauoir que l’enfànt fuit le naturel du 
per.e qui l’a engendré. Iean Mefué doéleur 
excellent en la mcdicine des Arabes, enfei- 
gnant le moyen de faire des Prunes qui laf- 
cherôt le ventre, & purgeront le corps ,en 
eferit en ceftcforte.On perce,dit-il ,1e pru¬ 
nier en deux ou trois lieux,les trous eftans 
petits & diftans l’vn de l’autre d’vne paumé, 
& ayant mis de la Scammonee dâs les trous 
on les bouche tresbien auec argile , & par 
ce moyen les prunes font rendues laxatiues. 
On les baille en leur fuc, ou en decoftion 
auec Sucre, au poids d’vne once:& croy que 
en ce lieu là les exemplairesfont corrompus, 
car il y a yne liure au lieu d’vne once. Au re- 
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fte il fe faudra foigneufemént prendre gardé 
que tels arbres ne foient gaftez par les che-^ 
ailles,ou autres animaux qui ont de couftu- 
mc de broutter & dcftruire les arbres:ce que 
oh void toutcSfois àduenir bien peu fouuêti 
comme on S’en eft appeixeu par-ci dèuant,i 
caufe de la Vertu médicinale laquelle s’efpad 
iüfqu’aüx fueillesraufèi auÔsnous remarqué 
qu’elles ferucnt à plufièuts choies > & auons 
peu fduuent veules fruids de tels arbres prd 
duire & engendrer des vers. 

Cinq autres moyens pourmediciner les arbres.^ a 
.fin qu'ils produi/entfruiEls qui purgent 
dou cernent le corpsi 
CH AP; II li 

Q Vand tu auras èhoifî les arbres tels que 
nous auons dit ci-deuant,&qu’ils com 
““ ^menceront à entrouuir leurs bour¬ 
geons plains de fcue,& à efpannir leurs bo'u 
tons,qui font cômencemens de leurs fleurs, 
il les faut lors diligemment defchaufler,com 
me oii dèfchaufle les feps de vigne,iufques 
aux plus petites ratinel'. Quand donc elles 
feront defcouucrtes, & que tu leS auras bie 
nettiees, il te faudra mettre tout au tour, & 
delfus &deflbusj quelques faifceaux,ou(pour 
parler comme les mediclns parlent,ou pluf- 
toft comme Caton parle i à li façon rufti- 
que) quelques manipulés ou poignées de ces 

inedi- 
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nvedicamens dont nous auôs cy déliant fait 
mention,appreftez .comme nousâuons or- 
dorinéj& les enfèüclir & enterrer enfertible 
auecles racines , mettant la terre par deffus 
deuëment miftioilnec âuec du bon fient : 
que il la faifon eft fciche, il fera b6 de l’arrou 
1er par fois, le foir ou le matinicâr Cela ref- 
iouira l’arbre ,éc le maintiendra en fa naturel 
le vigueut iufqu’au terhps de la fcolleétc de 
fès fruiéts. C’eftoit icy la façoil dont les an¬ 
ciens vfoyent pour mediciner les arbres. 

Ceux qui font d’Vn nâtiitel plus fubtil, & 
qui S’crftployent àrecercher plus particuliè¬ 
rement les chofes fecrettes, m’ont rapporté 
auoir eflayé le moyen fuyuant auec heureux 
fuccez. Sur la fin du mois de Mars ils coup- 
pent quelque branche notable de la racine 
d’vn arbre, & à ce tronc couppé, du cofté 
qu’il tient au pied de l’arbte,il$ appropriée 
Yn pot de terre plein de Ces drogues médici¬ 
nales & laxatiues,& le bouchent bien de tou 
tes partsjtelleirient que rien ne fe puifle efpâ 
cher ou efuéterrpufs ils remettét la terre par 
defïus& laiffent là l’arbre iufqu’à ce que le 
temps de recueillir fes fruiéts foit venu, le¬ 
quel eftant efcheü,&le printépS cômençant 
a reuenir,ils reiterent la rriefme operation fi 
befoin fait. Ge qui eft fort femblablea ce 
que nous auôs Veü pratiquer à de bons Ar- 
cniteftes, & experts charpëtiers,lefquels de- 



368 DES FRVICTS 
firans d’auoir du bois bien madré &marque* 
te de diuerfes.couleursj vfoyent de cefte mef 
me adreffe: Si quelqu’vn au lieu de mettre 
dans le pot des drogues médicinales & laxa- 
tiues>y met quelques fenteurs, ou quelque 
eau defenteur,ou quelque chofe femblable, 

& les enterre comme il a efté dit , il fera e£ 
merueillé que non feulement les fruits, mais 
aufsi les fueilles, & les efçbrces en auront l’o 
deur . Ceci m’a efté notammet affeurépar 
vn mien iami,nommé Pierre Belon,homme 
qui s’eft affez fait cognoiftre par les liures 
qu’il a mis en lumière, & par la defcription 
de fès voyages & pérégrinations tant de l’A 
fri que que de toute l’Europe, qui affeuroit 
l’auoir eftayé en l’annce 15b* 8c le mefme me 
difoit yn peu deuant qu’il fuft tué par le gtai 
ue d’vn certain brigand, où comme on tient 
par fon propre glaiue & par la main d’vn 
lien feruiteur , non gueres loin des faux- j 
bourgs de Paris, allant vifiter les iardins du 
Roy,defquels il eftoit furinténdânt, par ta 
commandement de la Royne mere. 

Tu pourras faire le mefme en vile autre fa¬ 
çon plus aifee:Auant que l’arbre que tu veux 
mediciner monte en feue * il faut defchauflcf 
fès racines tout au tour,prenant garde de les 
blefler, de bleffeure qui leur porte dômage» 
puis il les faudra arrofcr petit à petit de l’eau 
ou les dragues ou herbes médicinales, pi' 0- 
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près & conuenablcs au but où tupretensj 
ayent trempé & infuféi ce qu’il faudra réité¬ 
rer par quelques iours, ou pour le moins le 
rafrefehir vne fois la fepmaine,iufques à tant 
que la fleur de l’arbre foit tüinbee,& que le 
fruiét s’apparoiffe manifeftement. Si la bife 
fouffle & qu’il gele,il te faudra donc?, ordre 
de les garder du froid : ce que tu pourras ab- 
fément faire eu mettant fur la racine dp l’ar¬ 
bre force paille,& puis par déflus du fumief 
bien gras : pourueu que le fumier né.touçhc 
pas l’arbre,de pelir que par fa chaleur pour¬ 
rie il ne le face mourir. Mais pour te garder 
de tous ces dangers,il ne faut flnon attendre 
que les froidures foyent paflees; S’il^duient 
que l’Efté foit chaud & fe.c, il te fraiidra ar- 
rofer ton arbre le matin à l’aube du iour, &c 
lé foit lé Soleil eftant couché auec la mefme 
infufion,mais plus trempee que là première* 
Cefte façon efl bien facile & aifee à prepa- 
rericar chacun peut aifément recouurer des 
plantes laxatiues,& fuiuant le rôle que nous 
tu auons mis au premier chapitre, choifir 
telles qui ferpnt propres àfon intention* 
&les ayant yn peu concaflees,le$ faire tréper 
vniour entier en vne bonne quantité d’eau: 
& finalenlenten vfer àla façon qu’il aefté 
dit.Arnaud deVÜleneuue en fô traitté qu’il 
a fait des ceuurespour medeciner les arbres, 
plantes & vignes, tiét qqç cefte façon eft 1£ 
A A.i. 
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plus excellente, comme nous dirons en fon 
propre licutcar la mauuaiftié des chôfes fe 
change-fort, par la mutation de leur faculté 
en vne antre fubftancetparquoy, dit-il, ce s 
fruiéls purgent facilement, farts aucun dan- 
ger ni'Jptîiifoage. 

Si d’adtienture tu n’as pas en to iardin où 
chap,dcces icunes arbres propres à faite cô- 
me nous auôs ia ditîtu te pourras aider d’vn 
arbre tant gros foit-il, en celle maniéré. 
Choifi de c’eft arbre vne branche nota¬ 
ble & bieh nourrie, laquelle il te faut percer 
' auec ^nê tàriere,du quelque autre inftrumét 
iufques à la mouellc, ou iufqucs au coeur, & 
plus outre encores, faifant 1’ouuerture allez 
grande félon la grolfeur de la branche : cela 
tait'il faut remplir le trou des drogues que 
tu auras préparées,comme il a elle ditey def 
fus,puis le boucher, couurir & lier : & ainfi 
le laijfTer faire iufqu’à ce que les frui&s foyét 
meurs, lefqucls tu trouueras fort laxatifs, 
fans que les fruiéls des autres branches du 
mefrne arbre s’en s’entent aucunement. Ce 
moyen eft tellement certain & bien cfprou- 
ue,que ie puis dire auoir veu quelquefois va 
pomier tellement agencé & accouftré p ar 
Vn diligent & adroit x laboureur , que ia- 
uois enlèigné,ayant parlé àluy vne fois où 
deux feulement, qu’en vn mefme arbre il y 
^uoit quatre branches ayans toutes diuerles 
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facilitez de purger, felô la dîuerfite des dro¬ 
gues qu’ony auoitmis,& quatre autres brâ 
ches defquelles les pômes eftoyent diücrfes 
en odeur & en laueur : ce qui n’eftoyt point 
aduenupour les auojr entées j ni par autre 
forte de deguifeinent que celuy que i’ay dit. 
Il y auoit encores vne autre choie en ccft af 
bre qui eftoit admirable * afçauoir que les 
fueilles ni les fruiéts des branches laxatiucsy 
n’eftoyent aucunement ofïènceeS par les 
Chenilles,& le refte de l’arbre en eftoit tout 
rongc,& gafté. le vien aux autres façons de 
mediciner les arbres,afin que tu puiües choi 
fir entre plufieurs, laquelle tu Voudras. 

Aucuns tran/plantent cil temps .propre 
& conuenable, leSs'arbriflcauxiqu’i ls veulent 
mediciner: tellement toutesfois, qu’ils met¬ 
tent bonne quantité de ces herbes inediei- 
nales au lieu defiens» dans lafolfe qu’ils ont 
faite pour les replanter, les agençant au¬ 
tour des racinésicela fait, ils iettent la terre 
par deflus, meflee àuec du fiens bien gras* 
Que fi l’Efteeftchaud &jècextraordinaire 
tnen: î çomm,eil eft es iours Caniculaires» ils 
arroufent-ces arbres à heures propres & con 
uenables,auec d’eau,de l’infufiô des mefines 
herbes qu ils ont mis dans la foffe* 

■Aufres moyens fi rtfact/es, ai fez. d? 
bien ejprouH en* 

AA.ij. 
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G H Ai P. III L l-M 
A Vcuns:fuiuans le confeil de Diofeoru 
* ^de,font Cerner plufteurs femences de pli 
tes laxatiucs,au pied de l’arbre qu’ils veulent 
rédre médicinal,ou ils y plantentles plantes 
mefmcs,&mettet fi a liant leurs racines quel 
les font entremcflees parmi celles de l'arbre* 
s’il eft poftîbletor pour les garder de feichë 
& tairir,ils les arrôuiènt fouuet & en temps 
propre,& par ce moyen ils font aufsi que là 
vertulaxatitiejdcsplantesj eft côme condui¬ 
te à la/raeiüe de l’arbre pour luy feruir dt 
norrittireq puis par la vertu que les racines 
ént d’attirer & defuccr, pour entretenir h 
. vie d:qrarbre-t& de fes parties vcrefte faculté 
monte/peu a>peu iufqu’au fruidl : mais il fau¬ 
dra tellemet approprier ces plantes* qu elles 
enuironnent le tronc de l’arbre tout au tour 
comme Vnecorône,car l’arbre receufa quel 
que choie, par vnetranfpiration infénfible, 
de la vapeur que-ces plantes iettet A produt 
fent. Ce que nous ne douons pas trouuer e- 
ftrage ou eftoigne de 'raifomcar nous voy° s 
pluneurs fruidls d’arbres, tenant du gouft# 
de l’odeur de quelques plantes # qui rtaiffent 

près de leurs arbres, oü pour le moins rtqlt 
guercs lointainfi voyons-nousquclquestoi* 

des pommes qui tentent le Chou, pource 
qu’il n en eft guefes loin , & qu’elles rc- 
çpiuent la vapeur & la fenteur nuitft & i ot1 ^ 
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&en font embup$ d’vne façon qu’on ne peut 
voir,par le moyen de laër : Voyla d'où vient 
que npus.vpyons des vins plus propres à fai¬ 
re vriner les vns que les autres, encores que 
ils foyent creus en vne mefme contrée & en 
yn mefme fons : ce que ie croy devoir eftre 
attribue à quelques plantes ou racines, qui 
viennent aupres des feps, qui ont celle vertu 
de faire vriner., 

. Il s’en eft aufsi trouue qui ont repli les fen 
tes & pertuisdês arbres qu’ils youloyét ren¬ 
dre médicinaux,fèlô la façon que nous auôs 
premièrement enlèignee,de medicames la¬ 
xatifs compofêz,acc6mpliirans tout le relie 
comme nous auons dit : mais s’ils s’en fon t 
bien trouuez ou npn,ie n’en ay encores rien 
entendu d’eux. 

I’en ay cogneu qui arrachoyent par force 
vne branche d’vn arbre qu’ils auoycnt choi- 
fi,tellement mefme que celle brache empor 
toit avec loy quelque chofe de l’arbre, & e- 
ftoitrebargee de trçsbonsfruidls &en abon¬ 
dance,puis mettoyëjt'çefte brache enjn pot 
die terre,ou en vneeaque de boys pleine de 
terre bien fumee,& l’enfouifToyent bien pro 
fond,mettant auqc dans la caque des plantes 
quifulfent l’axatiues, St au têps dçs grandes 
chaleurs d’Efté,ils arroufoyét.abondammét 
celle branche auec eau de l’infufion de mef- 
Wes plantes,foir & matimreiterans cela,par 
AA,ûi> 
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intçrualles toutesfois , iufquesà'cc que le* 
fruits fuflènt paruenus à leur grofîeur &ma 
turitéjOr que cefte façon foit bonne & veri 
table,il m’a elle acertcné par vn moine de 
l’ordre de ceux qu’on appelle Celeftinsrafiir 
ma nt qu’il n’auoit vfé d’autres plantes pour 
ce faire,finori de celles qui croiffent dans les 
iardins cômuns de leur conuent, afçauoirde 
l’EfpurgCjde Palma Chrifti,de Titimale, de 
Violette de Mars, de Mallve & fcblables:par 
le moye de {quelles & en la façon qu’il a efté 
dit,il auoit des ecrif?s,des prunes,d’abricots 
quilafehoyentleventre ; douccm& & faiisfa 
feherie, iufqu’à faire faire trois, quatre, cinq 
celeS, ou plus ou moins, félon la quantité 
qu’ô cil auoit prins.Mefhes il difoit qu’il en 
auoit acquis la borne grâce & faneur de plu- 
fieurs grâds perfoiinagés & riches, aufquels 
il auoit fait part de fes fruicis. médicinaux:ce 
que i’ay bicn youlu eferiré & remarquer en 
ce lieu,pour induire & inciter ehafcutt def- 
prouuer telles inuentiÔs,de{qitelles on peut 
tirer & plaidir& profit. : . ^ * 

le metfray pour le dernier vne ehofe que 
i’ay expérimentée vneiois ou deux heureu- 
femeiïf, 8 c dont i’ay eu l’iflfue telle que & 
de (irais, Il {e trouüc de fortes de pomrties 
fort primeroges & de peu de duree aufsi yl« 
quelles on plate & nourrît dâs des grâsp° fS 
de terre ou de bois : quand ie parie «de pom¬ 
mes 
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mes i’enten à la façon des Latins, qui pren¬ 
nent ce mot pour toutes fortes de fruids 
qui ont l’efcorcé mole & deliee. Quand 
doncques les arbrçs qui les portent,qui font 
fort petits , font defleuris, & que le fruid 
n’eftpas encores forme,mais il commen¬ 
ce à fe former,-alors i’arroufe & trempe 
ces fruids qui font encores tendres & com¬ 
me laid diftilant, tout doucemcht par dof- 
fus corne fi te les vouloysallaider, qnquel-. 
qüe liqueur où les medicamcns laxatifs que 
i’auoys choifj, comme propres &çqnucnc- 
blesà nfion intention, auront trempé, & ce 
en temps & heure qui me fèmblera propre: 
& continue de faire cela quelques iours,mc 
contentant de petit nombre de frlûds & 
d’arbres:bien eft yray que ie choifis touf- 
iours les mieux nourris, & ceux qu’on a le 
plus foigneufenient cultiuez. Si la faifon eft 
fort chaude & feiehr, tellement que ie me 
apperçoyue qu’ils. opj: foif, ie les rccrcc en 
les arroufant auec mefme liqueur, à heures 
propres, & à eaufe de la grande fecherefl'e 
i’abreuè la terre altcree, iufques à çe quelle 
foit toute trempe & comme enyuree, le me 
contente d’aupir difeouru briefuement ces 
choies, touchant les manières de faire que 
les fruids front. rendus laxatifs » & lafchc- 
ront le ventre: U nous, faut maintenant 
Lrautef les 

autres maniérés de médiçiner 

AA.iiij. 


p 6 , des frvicts 

les arbres,lefquellles feront fort plaçantes & 
profitables. • 

Autre manière de rn,edicmcrles arbres>pour des 
■ effeiïs particuliers :c[Hifine fort belles & 
dignes deflre re.marquées* 

' , CHAP.. V. '■ ; • ’ j 

. . ' n.irnlq-ï 

S I 'tû';.cfefirë$' dtftiréf désarbresde ton jar¬ 
din, cfautres 'remettes que les précédons 
(lefquéls n’eftoyént apropriezàautre cho¬ 
ie qu’à l'afchcr le vcntfe, & à purger l’hu 
meur qUë^ les drogues mefmes eulfent ë- 
uacué : 3;tli pourras faire que tes 1 arbres pro¬ 
duiront leurs' fruids de telle faculté que 1 
tü voudras, & propre au but & irîtêtion qûe j 
tu 'tep.rbpôfés, par tes moyens ei-deuât en- j 
feignez. Si donc tu veux aubir des fruits 
pour t’en leruir contre tepefte & contre les 
veninszau lieu des medicamé$& drogues la- 
xatiues,tti pourras pre1ïdi^ ; de ; bonne The- 
riaqué,oü du Mithridat ; , Ou-des racines qui 
fe r ue nt d ë pr éfc ru a t i f, & autres telles chofes 
refiftàns à la pelle & aux venins,, defqitels 
nous aitoUs'fàit vn alfez ample catalogue en 
noftrë traiélé dés fécrets contre la pelle ,& ! 

d’iceux abreuer tes arbrilteaux à la façon ] 
qiic nous auons dit.Qne fi tu veux auoir des 
fruifls qui facent dormir,il ne faudra finô ap 
proprier de plantes,.racines & femences qui 

ayent 
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ayentcefte faculté défaire dormir, par vn 
mcfmcordre & méthode. Maisauant que 
mettre fin à ce difeours ,ie veux produira vn 
difeours que Iean Langius fait contre les lar Gentil fê¬ 
tons de fruits des iarclins & des arbres, le <** contre 
n’ayïamais dit il,aperceu que les Cantarides lc , sl ? n .°~ s 
féruent à rien mieux qu’à ceci, afcauoir,fitu e ^ un u 
mét$ leur poudre toute crue dans lesPomes, 

Prunes, Figues, Pefches, & autres bonis & 
beaux fruits,qui font encores fur leurs petits 
arbres, & ayant retiré la peau, tu çaçhes la 
fente,où tu as mis ladite poudre, afin qu’on 
ne s’en apperçoyuc pas : car s’il aduient que 
les larrons defrobent ces fruits, & qu’ils les 
mangent,ils auront vnè douleur d’vrine,& v 
qe difficulté qui dcfbouurira leur larcin, 
ra comme vne iufte punition de leur malefL 
ce:Mais de ces chofés il vaut mieux s’en taire 
que d'en eferire dauantage. Le leéleur dili¬ 
gentât: de bon efprit, pourra inuenter mille 
autres adrelfes & gaillardifes plaifànïcs âcv-> 
files, fur les projets, & traiéts grofsiers que 
nous en aüons ici donné: car comme dit le 
prouerbe,àbon entendeur peu de paroles. 

Pour faire auoir aux fruits telgoufi r tel oâeur y 
&telle couleur <jii il te plaira , 

C H Ai P. V I. 
que nous auons difeouru iufques ici 
Vvdes façons & moyens de medicincr lès ar 
bres,pcut auffi feruir pour les mefincs adrefc 
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fes , faire auoir à tes frui&s tel goufl, tel o- 
deur & telle couleur que tu voudras,y appli-, 
quant des chofes propres & conuenables à 
ton intention, lesquelles tu pourras choifir. 
Par ce moyen donc tu pourras faire que tu 
auras des rrui&s toujours alpres & rudes, 
quelques meurs qu’ils foyçt, d’autres aigres, 
d’autres doux, & du goull du miel, ou du fu-, 
crertu en pourras auoir qui fentirot le mufç, 
la canelle,ou autre tel odeur, ou fàueur, ou 
plaifâte, ou facheufe:&pour dire en vn mot, 
telle que le bien adroit ouurier voudra &fou 
haitera:or que ceci foit véritable ie nele puis 
pas affeurer, tant pour l’auoir ouy dire,çom 
me pour eh auoir fenti &goufte moy-mef- 
me par plufieurs fois: voire mefme(çe que je 
croybicn que plufieurs ne croiront pas) i’ay 
quelque fois veUÿmanie,ouucrt &goufté des 
Meures iaunes,des Poires rouges, des Pom¬ 
mes de couleur cçelefte,tant par dehors, 
que par dedans , chacune pendant à fon ar¬ 
bre, qui eftoit certes beau & plaifant à met- 
ueilles: vray eft qu’elles n’auoyet aucü gouft 
ni.faueur en quoy onpeut prédre plainr.car 
il auoitefté corrompu par le fard de la cou¬ 
leur, de forte que tels fruiéts ne feruoyent 
plus de rien,finon de repaiftre les yeux &na 
pas la bouche. Ceux s’en cfmerueilleront qui 
ne fàuent pas, ni entendent qu’il y a beau¬ 
coup de chofes en celte grande machine du 
monde. 
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monde,lefquelles on tient comme miracles, 
& qui ne font aduenues , finon par l’adref- 
fe &induftrie des gens debon efprit, par la 
diligence & façons de defguifer,cnter,& pîa 
ter de plufieurs: parquoy il me femble que le 
poète a fort bien dit. 

Pour le profit inventez, & cogneus 
Sont plufieurs ars,beaucoup d'expériences, 

P^rgrands labeurs les hommes font venus 
A e(firoutier les effeSts desfciençes. 

Or êe que plufieurs ignorent la caufe, fait 
qu’ils en font eftônnez côfnc d’vn miracle,& 
penfet que cefoit vne chofe cotre nature: ce 
qui Ce peut voir,tat en ce que nous auons trai 
té iufques ici, qu’eiï ce que nous traiterÔs en 
cores par ci'apres^principalcment es diuer 
‘fes façons d’enter &en la diuerfité des fleurs; 
parle moyen defquels comme aufsi par di- 
uers artifices, & ciefguifèmens artificiels de 
medicamens & couleurs,nous voyons aduc- 
nir hien fouuent qu vn mefme arbre produi 
rades fruits de diuerfès efpeces, de diuers 
gouft, de diuerfe odeur,couleur, & faculté, 
mefme produira des Pom mes,des Noix, des 
Rafins,des fleurs & autres chofes. Ce que ie 
veux monftrer dairement par deux exem¬ 
ples prefque incroyables, encore? qiril pour 
ra fembler que ce foit hors de propos. 

Defcription de deux arbres fortgrands & ad 
Arables. C H A P. YII, 
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C Enompareil truchement de nature, af- 
fauoir Pline, eferit d’vn certain arbrç 
fort remarquable comme s’enfuitNous a r 
uons veu vn arbre enté auprès dc /I'iuoli, 
chargé de toutes fortes de frûi$:s : ■Ync 
branche cftoit chargée de Noix, l’autre.de 
Bayes, l’autre de Raifins, l’autre de Figues, 
Poires , Grenades, & de plufleurs fortes 
de Pommes: mais"il ne, vefquit guéres : voila 
ce qu’il en dit, Mais i’ârbre que Ica- Baptiftc 
Porta-, Neapolitain deferir, eli fo.ntraiàé de 
la Magie,naturelle,me femble bien encîdres 
plus admirable & mOnftrueuk. Nous auons 
dit il,veu &cogneu,vn arbre qu’on appeloit 
communémet le délice.,& plaifir des tardins, 
qui en fa gfofleur & grandeur n’eftoit pas 
•maî-plaifànt. C’eft arbre cftoit. miparti en 
trois groffes branches. teri l’vne on y elueil- 
loit de deux, fortes de Raiiuïs qui n’auoyent 
point de pepiris, & eft.oyent de diuerfes cou 
leurs & me,dicinaux:car les vn s prouoquoyét 
à dormir, ,& lesAutres lafehoyent le ventre. 
La féconde branche portait des Pefcl\és,pro 
duifât par interuales desPefches,&desnoix- 
pefehes feparém'entjfaus qu’il y eut:point de 
noyau dedanstques’il s’en trouuoit quclcufl 
qui eut noyaii,iieftoitrdoux & de bon gmiiÿ 
comme vne Amande:& mefmereptefentoit 
la face tautoft dvn homme, tantoft d’vne be 
ftç qu autre animal, ayant diuers lineamens. 

La trois- 
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La troiflenie produifoit des Cerifes fans no 
yau,&-des aigres & des dôuces,enlemble des 
Oraiigës. Son cfcorce eftoit toute femée &: 
comme compolee de fleurs & de Rofes : au 
refte,fcs fruitsfurpalfoyent la grofleur ordi¬ 
naire, & eftoyeht plus doux bcauconp, & de 
meilleure fenteur qüe les autres . Il iettoit la 
fleur au printemps, & nourrifloit Tes fruits 
plus outre que du temps légitime: car ils âe- 
nileiïrbTeiYt für l’arbre,& par la faculté conti 
nupllcfll ftippeditoit desfruits toute l’annee 
à chacun : car lesfruits venbyent par ordre 
les vns apres les autres,&la portée fe tenou- 
uelloit. Les branches e'ftans courbées pan- 
choyent bien fort.Brefle ciel & la terre fauo 
rifoyêt tellemét à ceft arbre, qu’en ma vie ie 
n’en vis vn plus beau ni plus plailant : voilà 
Ce qu’il en dit.Laquelle hiftoire d’vn arbre Ci 
exquis, nous auons bien vbulu ici mettre en 
suant pour faire entendre à chacun 
Combien vaut T art-, combien peut l'indufirie: 
Co mbien l'enter rend les iardins fertiles: 

herbes medicinèr tant de façonsgentiles: 

I ointe s amc labeur^ui de repos na enuie 
Inuenteur de tous arts - 

Mais fans m’àrrcfterà parler delà façon 
d’enter , de laquelle i’ay fait n’y a gueres,vn 
traiéte à part, ie reuien'à mon propos, du¬ 
quel ie me fuis voulu aucunement deftôur- 
”er,en ayant trouué quelque occalîon pour 
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monftrerque i’inüention d’enter, iointe a- 
uec la iaçô de mediciner les arbres, font des „ 
chofcs admirables, principalement quand 
l’ouurier eft bien inftruit & adroit* 

De lafaf on comme ilfaut cueillir^ferrer^gar- 
der& vferdesftuiüs médicinauxdes autre( 
chofes cftiilfaut obferuer en ce fl art. 

CH AP. VIII. 

A Vant qu’entrer en la traélation de lama 
d tiere propofee,ie veux aduertir ceux qui 
feront curieux de cefl art, que tant plus pe- 
tis feront les fruits des arbres qu’on voudra 
mediciner & plus mois, tant moins il faudra 
de matière,&tât moins les faudra il arroufer 
& y auoir de peine:& au contraire quand ils 
feront gros & durs '. Nous mettons au pre¬ 
mier reng le Cerifier,Meuricr, Prunier, Pef- 
chier, Auât-pefchier, Abricotier, Oüuier, & 
Vigne. Au fécond nous mettôs le Pommier, 
Poirier,Coignier, Amandier,Noyer, & fem 
blables arbres. Or&lesvns,& lesautresde 
cesfrui&s,ne môftrerôt point leur vertu me 
dicinale,qu’ils nefoyet paruçnus à maturité. 
Eftas doc meurs,il les faudra cueillir vn iour 
clair & ferein,cnuirô la nouuelle lune,lors q 
le foleil fera délia bie haut,& les prédre tout 
doucement,fe prenat'garde de ne les calfer, 
ou blclfcr en forte q ce foit,puis les faut fer¬ 
rer en lieu propre & côuçnablc pour f en fer 
uir au befoin,cornenousauos enfèigné en no 
& ftrc 
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ftre traité des fècrets des iardins. S’ils ne fôt 
pas de garde,ou pource que la faifô à efté fu- 
kcte au vent de midi & à la pluye, de forte 
que à caufe de ce, ils font fort dangereux de 
le gafter & corrompre: ou bié pource qu’on 
les a cueillis en temps de pluye &de bruyne, 
qui fait qu’ils font pleins d’humeur fuperflu, 
Vfaye caufe de pourriture &corruption:fàns 
rien attédre,il les faudra mettre dans le four 
chaud (à faute de le pouuoir faire au foleil) 
ou fur des clayes auprès du feu: & s’ils font 
petits & tendres,on les y pourra mettre tous 
entiers,mais s’ils font gros & durs,il les fau¬ 
dra fédre en deux ou en quatre, &; les netto¬ 
yer des grains de dedas,mefme leur ofter l’ef 
torce,&les faire feicher peu à pemeftas ainfi 
accouftrez, il les faudra ferrer dans des pots 
ou cabats bien nets, garnis de papier au de¬ 
dans,& les garder foigneufèment. Si tu trou 
uesbon de les confire à la façon accouftu- 
mee, tu feras bie,& pour ta fanté. Le moyen 
comme il en faut vfer,c’eft ou de les manger 
ainfi entiers,ou bien les faire cuire & mâger 
le bouillon, comme on fait des Pruneaux au 
téps qu’on mange le poiffon &qu’on ieufne. 
Quant au temps qu’il eft bon de les manger, 
refile matin,ou bien vn peu deuat le repas, 
& mefme par fois auant que s’aller coucher. 
La quantité il la faudra mefurer félon la por 
tee de chacun, ayant efgard à l’aage, au fçxc. 
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à la complexion,& félon que chacun fera aî- 
fé ou malaifé à cfmouuoir,& felô que la dro- | 
gue de laquelle on aura abruué •l’arbréj fera 
forte & violente* ou foible & bénigne: pour 
laquelle ehofe il te faudra prendre le confiai 
& adtdsde quelque dodie & prudent méde¬ 
cin, dequoy ie prie comme ami & t’en éxhor 
te bien fortil’auois quafi oublié de dire qu’il 
faut biê ferrer & garderies noyaux & les pé¬ 
pins de ces fruidls médicinaux* d’autât qu’ils 
ont vne fîngulicre vertu * ie ne di pas feule¬ 
ment contre la vermine du ventre, & pour 
ouurir les opilations dufoye^mais auffi con¬ 
tre plufieurs autres choies, defquelles i’aime 
mieux me taire du tout,que non pas d’en par 
;ier feulcmét en paffânt & en peu de paroles. 

Ils ont ceci de finguliejr entre autres choies, 
que.fi on les plante,les arbres qui enprouié- 
dront auront ie ne fcay quoy de médicinal: 
ce qui fe ttouuera à grande peine aux met¬ 
tons ou rameaux qu’on prendra de tel arbre,* 
pour le plater & prouigner ailleurs : non pas 
mefme fi on veut plater en autre part l’arbre 
médicinal. Car ayant perdu fa nourriture na 
.turelié , & le fuc dequoy il eftoit entretenu, 

& d’ou il droit fa faculté, & effant comme 
priué delà mammclle de fa nourriffe, & ayât 
laiflé fon premier laidt,il ne fe faut pas esba- 
bir iilaifiant fon premier tempérament, qui 
eftoit médicinal, il change & en pred vn au¬ 
tre. 
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tre.Et pourtant Payant changé de lieu, fi tu 
veux qu’il reprenne la vertu, & qu’il recou- 
ure fes facultez médicinales , qui eftoyent 
prefque perdues, il le faudra tourner, nour¬ 
rir, & arroufer auec matières médicinales, à 
la façon ci deuant dite.Et ceci nefe doit pas 
pratiquer feulement es arbres qu’on replan¬ 
terais en ceux qui ne changent ni d’aèr, ni 
de terroir:& pourtant il faudra tous lés ans,' 
ou pour le moins de deux en deux ans, re¬ 
mettre de nouueau des medicamens, foyent 
fimplés Ou compôlez,ou prelèruatifs,ou au- 
tres,&les y approprier,comme on auoit fait 
la première fois : côme Pallade Neapolitain 
à tiré & tranferit des Georgiques Grecques 
de Florentinus, & plusieurs autres éneores 
plus anciens que luy. 

Parquél moyen on pourra faire que les fruits 
qui nefontpas médicinaux quand on les cueille 
& les ferre,pourront eftre rendus médicinaux , 
& propres a purger le corps. 

C H A P. IX. 

1 E ne Veux point en ce lieu palfer fous filé 
ce ce que ieftay bien eftrc grandement 
déliré & requis par plufieurs: Que fi tu veux 
feauoir que c’eft: c’eft: comme foudain & fa¬ 
cilement & en tout temps, on pourra faire 
que les fruits qu’on ferre en la maifon pour 
garder,foit qu’on lésait eueillisau prin téps 
B B. i. 
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ou en Elle,ou en autonne,efmeuucnt & lafi 
chent doucement le ventre (ans faite àuttm | 
mal decœurjt& qu’ils purgent benignement 
&fâs fâcherie le corps de toutes füperfluitci 
& abondance de matières: Et fitu veuxpren 
dre patience de m’efeouter paifiblement, ic 
fuis Content de le t’enfeigner en peu de paro 
lcs.Premierement il te faut donner ordte$de 
recouurer de quelque bo St fidèle apo'cichai 
re,quelques Amples medicamens laxatifs, du 
nombre de ceux qui ne font point violents: 
comme font le Rnabarbe, l’Agaric, le Séné, 
le Polypode,l’Epithyme, lafèmence de Car 
thame,lesMyrabolans,les Tamarins &fem- 
blables:apres que tu auras choifi Vn ou deux 
de ces fimples, tels que feront propres Stcô 
uenables à ton intentiô, il faudra par l’aduis 
de quelque medicin expert & bien verfé,pré 
dre les parties les plus entières,&les rompre 
grofsierement fi befoin faits puis les faire trë 
per quelques heurcsauecvn peu de canelle& 
de fêmence d’Anis, das du petit îai&jou d’O 
ximel, ou de la Ptifane * ou du vin,ou d’eau, 
ou dâs quelque autre liqueur plaifâte, côme 
il te fcmblera bon, ayât efgard à ta côplexio 
& à l’eftat & téperamét de ton corps&de la 
lâifon de l’annce:cela fait, il faudra couler tô 
infufion & l’exprimer tout doucemét,& l’a¬ 
yant mife dans vn vaiffeau propre,la faire vn 
peu chaufer fur les cèdres chaudes, enfemble 
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auec les fruiéis, & les laifier là emboire quel 
que peu de temps ce fuc,corne en parle Colu 
melleimaisil faudra piquer en plufieurs lieux 
les Prunes,Ptfehes,Poires,Figues, Coins,ou 
Cerifesîccux que tu pourras plus aifémet re- 
Couurer,ccla n’importe rien, pourueu qu’ils 
ayent elle feichez au foleil ou au four ? corne 
nous auons dit, afin de les pouuoir garder. 
Lorsque lcS fruitsféront bienabreuueS de 
ceftcinfufiô,& que au lieu de petits & ridez 
qu’ils eftoyetyôn les Verra pleins & bië nour 
ris,lors tu auras vne Viande medicinàle, la¬ 
quelle fâs aucune fafçherie te purgera,lâchât 
doucemët le ventre.Tu pourras faire de çnef 
me és raifins qu’on dit dé Damas, auec grâd 
profit dé l’eftbmach & dü foye, mais il fau¬ 
dra premièrement oftér les petits pépins dé 
dedas. S’il aduiët qüc tes fruiéts ainfi prépa¬ 
rez,ayent quelque gouft fafcheux,cômc s’ils 
font amers,ou afpres', ou qu’ils ayët quelque 
autre gouft fëblable, tu le pourras couurir & 
cacher,mettat du fucre par deflus,ou de poü 
dre deRegalifle, ou deCanelle, ou bië d’A - 
riis côfitjOu du Coriâdfe préparé , ou queiq 
chofe aromatique & douce,fclô le gouft que 
celuÿ à qui tu les voudras faire j>rëdre aime¬ 
ra le plus.Tu pourras donc predre quelcuné 
de ces chofès p'iaifantesideuat quemâger tes 
fruits medicinaux,ou bië la mefler parmi,ou 
la prendre apres, afin que le mauuais gouft 
B B. ii. 
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de l’vn Toit corrigé par Ton contraire* 

Il y avn moyé ailé & falutaire de faire tui I 
reles Coins&autres gros fruids,au foyer,& 
en les cuilant les rédre propres pour purger I 
les excremèns & fuperfluitez du corps, fans 
aucune falcherie,tréchee de Ventre*ni dcgou 
ftement: voire melîne en purgeant réforce¬ 
ront les entrailles.Si quelcun veutlcauoir ce 
moyen,/comme ie croy que chacun le defire, 
qu’il lile attentiuemét le troifiemè quarreau 
du feptieme lillô de noftte iardirt médicinal, 
qui a cité depuis peu de temps reimprimé, 
eftant enrichi & plus corred beaucoup que 
auparauant,& là,iltrouuera choie où il pré - 
dra plaifir. Mais nousparlerons plus à plein 
de çeS cholès-çi apres, traittansdu vin de 
Coins& de l’hydromel, jean Langius trefdo 
de medicin des contes Palatins, en vue cer¬ 
taine epiftre efçrite à Cyrlerus , elcrit des 
fruids médicinaux en celle façon* Prenez de 
;l’eau ou du vin,dans lequel vous ayez fait tré 
per de laScâmonec,de$ elcorces deTithyma 
le, de Turbit,ou quelque autre de çes medica 
mens forts & violens: dans lequel vous met¬ 
trez apres des Prunes feiches de damas, des 
Figues,des Railîns fecs,l 5 c les lailferez trem¬ 
per iufques à ce qu’ils foyent enflez &engrof 
lis.Ces fruits ainfi appreftez purgeront & laf 
cher ont le ventre doucement &tens aucunes 
trenchees:car ils n’attirent pasla fubftance 
des me- 
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des medicamens laxatifs, mais feulement la 
vertu. Voyla ce qu’il en dit. I’cnay cognéu 
quiprenoyentles fruits dont nousauonsci 
deuant fait mention, fulfentilsfècs ourecës 
&ne les faifoyét rien treper,mais ils choifif- 
foyét par le confeil du mediein , les drogues 
qui leurefloyent neceffairSs & propres,& 
les ayant aucumement côcaffeesfibefoin e- 
ftoit,leslioyét das vn linge clair, & faifoyét 
bouillir cela auec les fruits das vn petit pot, 
en eau ou en vin, puis mettoyët parmi,force 
bon fuçre,&les faifoyent mager ainfi à ceux 
quieftoyent délicats & douillets: ou ils leur 
faifoyent prendre le ius feulement : & quant 
aux fruits qu’ils auoyent fait cuire, ils les paf 
foyentpar vn facs ou crible, & les ferroyent 
dans vn pot propre; pour s’en pouuoir feruir 
au befoin trainant, comme on dit, deux 
bœufs d’vne mefme attache,oufaifànt d’vne 
mefme pierre deux coups. 

I’en ay'cogneu des autres qui apres auoir 
lôguement fait tremper ces fruits à la façon 
qu’il a efté dit vn peu au parauat,les faifoyét 
tremper derechef par deux ou trois fois, les 
fiifant aufsi refeicherten fin eftans bien fecs 
ils les ferroyent en vne boite bien nette, & 
quandbefoin eftoit ils en prenoyent, mais a 
uant que les bailler à manger ils racloyent 
force fucre par deffus: Si la chaleur eftoit 
grande,ils les faifoyent tremper en eau rofe: 

B B. iii 
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mais fi c’eftoit en hyuer,ils faifoyct tremper 
quelques pièces de ces fruids dans du vin, & 
mettoyent du fucre par ddïus,& les faifoyét 
manger, & mefme boire le vin apres. Mais 
pour en dire mon aduis,il n’cft pas bon d’ef- 
îayer ces cliofes légèrement, & fansen auoir 
l’aduis de quelque dode medicin,i’enté mef 
me de tout ce que i’ay eferit ci deuant & iuf- 
qu’ici ; çar il choifita des bonnes drogues & 
çonuenables à lagucrifon des maladies,& 
à la conferuation de lafanté: ileognoiftra 
quffi en quelle quantité & dofe, comme on 
dit,il enfaudra prendre, & conduira le tout 
auec iugement & félon l’art. Voire mefme il 
inuentera de foy mefme, félon ce proied,de 
nouueaux artifices, & moyens, car tous ne 
peuvent pas fauoir tout. 

Adrejfe pour faire que la Laiclu'è-, la Borra- 
che,lePourpic-, & autres herbes potageres:parei{ 
lemçnt les, Concomb res , Courées , P oupons , P ef¬ 
forts* Fraifesy Groifilles , Fraypboifes , ■& autres 
fcmblables fmiPls & plantes, aurontvne vertu, 
laxatiue , £?' quront aufst diuerfesfaneurs & o- 
deura. 

C bî A P. X. 

(, I tu feauois dextrement rapporter aux 

herbes,racines& plufîeurs autres plantes, 
les moyens que nous auons ci deuant propq 
fez,pour rendre les fruids médicinaux, il ne 
fer oit 
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fcroit ia bcfoin de nouueau difcours. Mais 
d’autant que (es plantes n’ont pas leurs raci¬ 
nes li fermes que les arbres, elles n’ont pas 
le tronc lifort & robufte:auec ce qu’elles vie 
nentpourla plufpartde femence,ou pour 
eftre replâtees,& qu’elles font aulsi de moin 
dre dureeùl nous à femblé bon d’en faire ici 
vn petit diftours à part. Si donc tu fais trem 
per les fcmences des plantes mentionnées au 
titre de ce chapitre ou autres,trois ou qua¬ 
tre iours auant que les femer,dans l’infufion 
des {impies medicamens laxatifs, mention¬ 
nez au commencement de cefte œuuic:& les 
ayant fait feicher, tu les fais encores retrem¬ 
per à diuerfes fois, puis que tu les mettesen 
terre bien fumee, & bien labouree, tout cc 
qu’enfortira tiendra delà vertu & faculté 
des medicamens où tu auras fait tremper les 
fèmences.Le mefme aduiendra, ft tuarrolès 
de cefte eau où lcsdrogues laxatiuesauront 
trêpé,les plates encores ieunes & tédres &ne 
failas quafi quenaiftre,lesabruuat douccmét 
côme feroit vne nourrice qui allaitteroit fan 
enfant,à heures propres &conuenables,reite 
rant cela par quelques iours:car par ce moyé 
ce$ plantes receurontaifémcnt cefte faculté 
delafcher le ventre doucement, & purger 
le corps fans ennuy ni fafeherie . Si les cha¬ 
leurs font grandes,tu pourras par fois, & en 
temps propre reftouir ces plates,les arrofant 
B B. iiij. 
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de la mcfme infufion alTe* abondamment,& 

à propos,comme nous auons dit des arbres. 

Aucuns defchauflentfes plantas, lors que 
elles font ençores ieunes, & defcouurentiuf 
ques aux plus petites racines,fé prenans bien \ 

gar de de les traiter trop rudement, o u les ar 
radier du toutscela fait,ils prennent des dro 
gués laxatiues, propres à leur intention, & 
les ayant vn peu concaflees s’il en eft'befoin, 
ils les elpandent & fement parmi les racines 
defcouüerte$(comme nous auons ditdesar- 
tres)puis ayans remis la terre delfus les cou 
urent & enfeueli{fent,&ainli nourries ils les 
lailfent croiftre &fuccer la vertu des medica 
mens.Çe que ie fcay pour certain auoir efté| 
expérimente par plusieurs, fort heureufe- 
tnent.D’autres fe contentent de mettre dans 
Ip creux qu’ils font en les replantant,les dro* 
gués choifies:puis ayant bien fume la terre, 

& s’il eft befbin bien arroufé, ils enterrent 
leurs plantes,les lailfent là. Tu trouueras 
d’autres façons &moyens fi tu confideres cc 
qui a elle dit & enfeigné des arbres. Or ce 
que nous auou? dit fe pouuoir faire des li¬ 
queurs médicinales, qu’il faut verfer à la ra¬ 
cine des plates,il faut aufsi entendre que par 
mefme moyé on leur pourra dôner tel gouft 
& feteur qu’on voudra(car quât à la couleur 
ie ne feay \fi ie le dois croire)en appropriant 

dcxtremét&fubtilemëtle chofes côuenables 

àl’exem- 
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àTexempl^d’Ariftoxenus Cirenien,lequel, 
félon que recite Pline, ayant delaifle la mo- 
deftie & honnefte façon de viure de fe$de- 
uanciers,&s’eftant mis au reng des gourmâs 
& gens voluptueux,arroufoit le foir lesLai- 
âuës qu’il auoit en fon iardin,auecvin mielç 
& les abreuoit iufqu’à ce qu’elles en eurent 
alfez : afin que l’endemain il fe peut van¬ 
ter d’auoir des tartres toutes verdes que la 
terre auoit produites :inuention certes di¬ 
gne d’vn gourmant, non pas d’vn philofo- 
phe . Mais ie me fuis défia aflez arrefté à di- 
îcourir des artifices par lefquels on peut ren 
dre les plantes médicinales & laxatiues:deîi- 
bcre d’y mettre fin apres que i’auray donnç 
Seulement ceft aduertiflement,afçauoir, que 
les plantes qui défia de leur naturel ont quel 
que vertu de lafcher le ventre par leur vifco 
fité, comme font lesvioletes de Mars & les 
malues:ou qui ont vue fühftance laidtulè & 
douce, laquelle fèrt aufsi à lafcher le ventre, 
comme ont les Laiftues, ou qui ont vn fuc 
nitreux,& par confequent médicinal & laxa 
tif,corne les Choux & les Bettes:ou qui ont 
vne humidité lente & fup.erflue, comme le 
Pourpié:ces plates, di-ie,& leurs femblahles 
n’ont pas befoin qu’on y prenne beaucoup 
de peine, ou qu’on y employé beaucoup de 
drogues pour les rendre laxatiues,puis qu’el 
1 «S le font défia naturellement. Il y a la mef* 
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me raifon aux Poupons,Concombres & au¬ 
tres femblables, à caufe de l’abondanee du 
fuc&humidite qu’ils ont,qui les réd gliffans. 
Comme on pourra en plufieurs fortes rendre les 
vignes médicinales , deforte que les raifms 
quelles produiront & le vin quon en tirera , 
lafehent doucement le v entre , & purgent le 
corps fans aucune fafeherie. 

CHAP. XI. 

T} Nuiron le téps des vendâges, lors qu’on 
4 r-'defcauffe les vignes,il te faudra de chauf¬ 
fer au tat de feps de vignes q tu penfera&eûrc 
allés pour auoir la quatité du vin que tu pre 
tés,& les marquenpuis les faudra biner tout 
au tour- & les bien moder: Cela fait, il te fau 
dra prendre des racines d’Elleborc, les piler 
en vn morticr,& les bie agencer tout au tour 
dufep.:puis faut mettre autour decccy du 
fiés vieil & bié pourri, des vieilles cèdres, & 
les deux parts de terre :& mettre par delfus 
les racines du fep,dela tcrrè.Or il faudra re¬ 
cueillir le vin qui viendra en ces feps, à part: 
fi tu le veux garder iulqu’à ce qu’il foit vieil 
pour lafchcr le vôtre,tu le pourras faire fans 
le mtfler auecl’autre vin.Si tu prens vn ver¬ 
re de ce vin, auec vn peu d’eau , & que tu le 
boyues deuant fouper,il te purgera fins.dan 
g - r ni fafeherie. 

Tu pourras faire ceci autrement, afçauoir 
lorsqu’on defchaulfe les vignes,il t’en fau¬ 
dra 
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dra marquer quelques vnes, afin qu’Ô ne les 
méfie pas parmi l’autre vin : & mettre tout 
autour des racines trois fâifceaux d’Eftebore 
noir,puis ietterla terre par deffus:Quand ce 
viendra au temps de vendanges fay mettre 
à part les raifins qu’on recucillira es flps 
que tu auras marquez,&fay ferrer aufsi levin 
à part;duquel tu pourras mettre vn plein go 
belet parmy le refte de ton boire, & aflèurc 
toy qu’il te lafehera lçvcntre,& qu’il te pur¬ 
gera fans fafeherie ni danger.Ceci eft tiré dç 
mot à mot des liures delà chofe ruftiquedo 
M.Caton. 

Les agriculteurs & medicins Africains & 
Grecs,qui ont précédé de beaucoup. M.Ca 
ton,vfoyent de ce moyen.il fendoyêt par le 
bas le farment de vigne qu’on vouloit plan¬ 
ter,de la longueur de trois ou quatre doigts 
& ayans ofté la mouëlle, ils mettoyent en 
fon lieu quelque fimple médicament laxa¬ 
tif ôc purgatif,du nombre de ceux quenous 
auons recité au premier chapitre de ce li- 
ure,Ie pilant vn peu premièrement: ou bien 
fis y mettoyent quelque medicametcompo- 
fç(qui eft bien meilleur)puis ils referroyét la 
fente,Sf pour empefeher que rien ne s’efeou 
la,ils mettoyent vu emplaftre par delfus &k 
lioyent tresbicn,& ainfi ils mettoyent le fàr 
m ét en terre.Ce récit eft prins de Elorçtinu$ 
vn desAgriculteurs& medicins Qrecs;aprcs 
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lequel Palade l’a aufsi eferit. 

Les modernes ne font autre chofe,finon 
qu’ils netoyet tresbien les racines de la vi¬ 
gne apres qu’elle eft defenauffee vpuisils l’ar 
roufent tresbien & fabreuuent du fuc de 
quelque médicament compofé, ou bien de 
la liqueur dans laquelle quelque fimple mé¬ 
dicament laxatif aura trempé:& reiterët ce¬ 
la par quelques iours, & principalement au 
temps que les vignes commencent à ietter 
leurs nouueaux bourgfeons, eftas, pleines de 
feue: Cela eftant fâiét, ils remettétla terre 
contre les racines,& fur tout ils fe prennent 
garde,qiie durant ce temps la bife froide ne 
règne, de peur que le froid ne gafté les raci¬ 
nes, & ne diminue la vertu des drogues & 
medicamens. Les raifîns qu’vne telle vigne 
produiront laxatifs &purgentle corps: cô 
me aufsi le vin qu’on en tire, comme le mef- 
me Florentinus l’a remarqué & laide par e- 
fcrit,au premier & fécond liure de fes Geor 
giques. Ce moyen eft certes bien aifé & tan 
toft fait,comme tefrnoigne Arnaud de Vil— 
leneufue, pour les caufes & raifons que nous 
auons produites en traittant des arbres.Car 
en cefte façon,il s’eft trouuétel raifin,com¬ 
me dit le mcfme autheur, qüe chafque grain 
lafchoit doucemët leventre, ce qu’on tenoit 
pour vn grand miracle. Ceux qui aiment les 
raifîns blancs & le vin blanc, en pourront 

choib r 
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choifir pour mediciner : ceux qui aiment le 
rouge,pourront prendre des rouges,car en. 
ceci chacun fe peut gouuernerà fa volonté, 
& s’accommoder à Ton goüft. 

Il y a encores vn autre moyen pour aüoir 
des raifins & du vin laxatif, lequel ie ne veux 
pas cacher ni taire.il faut choifir en la faifon 
des iarmens de vigne bien nourris,& de bô- 
ne forte: & les mettre dans quefque vaiffeau 
à demi plein de ces décodions & breuuages 
laxatifs, ou de quelques liqueurs médicina¬ 
les préparées par vne longue irifufion d’her¬ 
bes laxatiueSîcela fait on met de la terre par-. 
mi,& lesacouftre-on fi bien,& filongteps, 
& auçc tel fouci, iufques à ce que les bour¬ 
geons du farment commencent à poufler:& 
lors on les plate en lieu propre,corne on fait 
aufsiles autres vignes,le prenant toufiours 
bi en garde qu’en les traittant trop rudemét, 
les bourgeons ne foyent endommagez, ou 
qu’on ne les face chcoir. Les raifins qu’vne 
telle vigne produira apres,purgeront le mef 
me humeur qu’eufle faid la liqueur ou infu- 
fion dequoy on les à arroulez & abreuuez,fi 
fera bien aufsile vin qu’on en tirera* 

■Auprès moyens & adrefiesfort belles &de 
ban ejprity par lefyuelles on rendra les rai¬ 
fins & les vins qui auront vertu de faire 
dormir & de refifier aux venins. 
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CHAP. XII. 

C Ombicn que ce que nous auôs à prefenfc 
à trâittcr le puiffe aifémêt & clairement 
coliger & entédre du preCedët: i en parleray 
ncantmoinsvn peu en paITant,briefuemét& 
en peu de paroles, entant que lamatierele 
pourtaporter.Siaulieudes medicamés làxa 
tifs côpofcz,ou de leur infufion,ou de la de- 
cocftiô des drogues fimples,on met & Verfe à 
la racine de là vigne dèchauffee,quelque dro 
gue ayafc vertu de faire dormir, deftrépee en 
quelque liqueur,&qu’on l’en arroufèen téps 
& faifon.Ou bië qu o enterre au pied du fep 
& parmi les racines que iques plantes ayans 
cefte mefme vertu de faire dormir: ou qu’on 
les plante feulement auprès & autour du fèp 
(cômè enfcrgne Diofcoride) parlant du vin 
qu’il dit phthoriô tant lés raifins corne le vin 
qui en fortita au preffoir, aürôt cefte faculté 
de frire dormir. 

On pourra faire le mefme fi (corne nous 
auôs môftré ésarbres)on perce vn fep choi- 
fi',aüec vne tarière, ou vifbequin ou autre in 
ftfurhët, mettat dedâsle medicameftt que tu 
auras choifi,bouchât apres le trou,& le liant 
trcsbië, remettant apres le tout à Dieu & na 
-turc; Si tu mets de la Theriaque ou Methri- 
datou quelque autre côtrepoifon dâs le trou 
du fep(oftât la rnouèlle fi befoin fait) ou bié 
fi tu arroufès & abreuesdé fep de quelque li¬ 
queur,dans laquelle ces chofcsfoyent defbê 
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peeî,ou quelques rhedicameiis (impies refi- 
ilans aux poilons foyent infufbzi tu auras vn 
fep de vigne qui te produira des contre- 
poifons,pre(èruatifs,cha(repeftc, & vn reme 
de propre pour refifter aux venins & à tou¬ 
tes chofes venimeufeS ; tellement que quel¬ 
que befte venimeufe que Ce (bit, n’aura gar¬ 
de de(è loger ou arrefter tît foit peu,de(ïbus 
Vn tel fep. Mefme on dit que le vin-àigre que 
on fera du vin recueilli en vn fep ainfi medi 
cine,& mefme les raifins fecs x ont vne vertu 
& faculté merueilleufe contre tous poifons, 
contre la cèntagion & maladie de pefte,co¬ 
tre la morfure des belles venimculès, & con 
tre plufieurs autres chofeS. Et à faute de ces 
chofes,le 5 fueilles de ce fep pilees , & appli¬ 
quées fur là piqueuire ou morfure des ani¬ 
maux venimeux, y feruent grandement. Et 
fi on ne peut recouurer des fucillcs, les cen¬ 
dres des farmens cueillis en ce (èp , garenti- 
rôt l’homme de tout dâger. Gar mefme (ans 
point deTheriaque,la cendre de quelque far 
nient que cefoit,eft grandement profitable 
cotre là morfure des chiens, pouriicu qu’ils 
ne foyêt enragez.Les autheurs de des chofes 
(afin queperfonne nepenfe que ie parle de 
r noy-mefme)font les agriculteurs 8c medi- 
cins Cartaginois &Grecs,& entre les autres 
Horentinus , qui n’a pas voulu permette 
que ceci fuft caché à la pofterité. 
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Au refte ie n’ay pas voulu mettre fin à ce 
propos, fans premièrement donner ceft ad 
uertilfernent,afçauoir,que fi on prendvn far 
ment de ee fep ainfi mediciné,pour le replâ 
ter ailleurs, mal aifementtiendra-il rien du 
naturel médicinal dufep, corne nous auons 
dit aufsi des arbres : parquoy il faudra Par- 
roufèr de nouueau & fouuent, pour re- 
frefchir & renouueller la vertu enuieillie & 
amortie,comme efcrit Neapolitanus Palla- 
dius,agriculteur qui n’eft pas à mefprifer. 


Pat quels moyens on pourra rendre la chair des 
poules^chapos^perdris-ypigeos^faifansypoulets 
ieunes canards , tourterelles^ alouéttes,gnues^ 
& autres oifeaux:P areillemet des cheureaux 
agneaux-) leur aux, contls, ieunis couchons, & 
femb labiés animaux$ja quatre pieds,médici¬ 
nale, deforte qu'elle purge doucement & fans 
fafcherie, le corps de toute fuperflutté. 

ÇH AP. XIII. 

P Ar le récit des cbofes ci deuant dites * & 
parles enfeignemens que nous y auons 
donné,il eft bien âiféà recueillir, que l’opi¬ 
nion de ceux qui tiennent que les vertus & 
facultez qui font données à vn certain gen¬ 
re de chofeS, par Ietjt forme efTeritielle(lef- 
quellesrefident âii temperamét & en la pro¬ 
priété de la matière ) ne peuuent eftre com¬ 
muniquées 
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muniquees à vne autre efpecc feparee & di- 
uerfe,n’eft pas côuenable à la raifon, ni aux 
liens,ni à l’expcriencc, ni à l’aduis des gens 
doctes & experiruentez:comme nous l’auôs 
clairement fait cognoiftre par beaucoup.de 
moyens,& par beaucoup d’exemples des cô- 
pofitiens & tranfmutations qui fe pcuuent 
faire es fruicts, herbages-, racines, vignes & 
Vins, félon nofttc petite portée. Et fur cela 
Galien tefmoignc enplufieurs lieux,nos pas 
legefemét,ni en vainque le laid: dvne chie- 
ure qui aura mange de Scammonee,ou du 
Tithymale, au du Chou rriarin, deuiendra 
laxatif.Ce qu’Hippocrates confirme,nô pas 
feulement des Chie ures, mais aufsi des Fem- 
mcs:difant qu’il n’importe pas peu pour le 
laiét,de quelles viandes foit nourrie la iem- 
mc ou la befte r foit que tu Vueilles auoir du 
laiét de bonne nourriture pour les fains,pu 
pour les malades* & pour ceux qui font éti¬ 
ques,ou pour nourrit les petis enfans. Puis 
donc qu’on void quemelmela chair des ani 
hiaux tient de l’odeur & de la vertu des cho 
fes qu’ils ont mangees, & desquelles ils ont 
elle nourris: que les brebis & les vaches qui 
ont du laiét,fi elle lèchent du fcl*non feule¬ 
ment le laict, mais aufsi le beurre & le fro¬ 
mage s’en fentent & en font de meilleur 
gouft : que les griues fentent naifueffient le 
Geneure, des grains duquel elles font fort 
CC.j. 
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friandes:Il ne faut pas trouucr eftraiigelî 
quelques oifeaux,& quelques animaux à qua 
trc pieds encore ieunesjeîiâs nourris de eho 
les medicinales(comme nous dirons incon¬ 
tinent apres ) tiennent quelque chofe de ce¬ 
lle vertu &faculte médicinale en leur chair* 
de forte qu’elle foit rendue médicinale & la- 
xatiue. Mais comment fe pourra faire cela 
demâderas-tu?Ie ne veux point pour le pre- 
fent mettre en auant ce que les anciens phi- 
lofophes& medicins en ont efcrit:& des mo 
dernesic veux entre tous choifir,Thomas 
Eraftus,lequel comme ie croy,on entendra 
volontiers parlant ainfi.Ie fus vne fois enfei- 
gne parvn de çnes maiftres * de faire que la 
chair des poules feroitlaxatiue,ce qui me fuc 
céda heureufement en celle forte. Il faut fai¬ 
re cuire les medicamens laxatifs, corne font 
l’Ellebore,la Scammonee,l’Agaric,le Tithy 
male & fêblables,auec du fromét ou de l’or- 
gc.Si vous nourrilfez quelque teps les pou¬ 
les de ces grains (apres toutesfois dire fei- 
chez)ou quelques autres oifeauxfemblables, 
leur chair mangee lafchera le ventre* & fi ne 
fera pas pour cela de fortmauuais gouft» ni 
mal plaifante: Voila ce qu’il en dif.lequel arti 
fice ne peut pas dire pratique feulemét es 
poules,chapons,perdris,faifans & autres oi- 
feaux femblables,mais aufsi en quelques ani 
maux à quatre pieds, côme font cheureaux» 
agneaux» 
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àgrieaux,leurauts,couchas & autres lèmbla- 
bles,les appropriât dextremét, & les nourrif 
faut en la maifon,de quelque viadelaxatiue. 
Car nous ne parlôs pas ici des fatiuage$,màii 
de ceux qu’on a nourris ou qu’ort Veut nour 
rir en la maifon . Mais il fera bon d’ouir di- 
fcourirle mefme Eraftus,en vn autre lieu 
plus amplement &plus clairemét, touchant 
celle matière. La racine d’Ellebore, dit-il» 
cuitte en eau, la rend médicinale & laxatîne: 
que fi on fait tremper dans celle eau, de là 
miette de pain ou du froment , & qu’on en 
nourrifle quelque temps,des poules : ce pain 
ou froment ehans conuertîs en fâng( apres 
que la poule les a mangez & cuits en l’eflo- 
rnach)& le fang ert chair, 6e que là defïus on 
les tue & mange, il ne faut point douter que 
elle n’aye attiré la vertu laxatiue de l’EUe- 
bore, & qu’elle n’en retienne encores quel¬ 
que chofe, quoy qu’il y foit furuenu beau¬ 
coup de mutations & changemens. Puis 
donc qu’il ell ainfi, qui ell-ce qui fera fi ef- 
loigne de raifon de penfer que la forme mef 
me de rEllebore^ou fa fubflance foittranf- 
feree en celle chair? Il faudra donc entendre 
cc qui a elle défia dit ci-deuant, & ce que 
nous dirons encores cy apres, de la vertu 8c 
laculté qui confille au tempérament, & en 
la propriété de la matière, 
le fcay bié que pluficurs ayâs plumé les gros 

CC.ij. 
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oifeaux,dot nous auons parle ci deffus, &ef 
corché les autres animaux, & ayant ofté les 
entrailles aux vns & aux autres, les remplit 
lent & farciflent de drogues laxatiues : com¬ 
me de Rhabarbc,d’Agaric,de fueilles de Sé¬ 
né , de femence de Carthame, de racines de 
Polypode, d’Epithyme & femblables : afca- 
uoir de l’vn feulement, ou de deux,ou plu¬ 
sieurs cnfemble, y adiouftant vn peu de Ca- 
nele, de lèmence d’Anis, de Fenoil, mcfmes 
des herbes conuenables à la partie malade. 
Et ayant mis cela dans le ventre de l’animal, 
ils coulent le pertuis par où ils les ont mis,& 
les font roftir petit à petit : & par ce moyen 
la chair eftant imbeue & abruuee de la va¬ 
peur qui s’efleue de ces choies en cuifant,el¬ 
le eft rendue médicinale & laxatiue. Dau- 
tres ayans rempli le ventre de l’oilèau de ce 
mellinge, le font cuire dans quelque bouil¬ 
lon gras,puis vient de ce bouillon,qui eft la¬ 
xatif, en le mble aufil delà chair,&ainfiils 
purgent le corps de tous humeurs fuperflus, 
fàns aucun ennuy ni fafcherie.Mais c’eft allez 
eferit de ces chofes pour donner lieu aux au¬ 
tres. le me contenteray donc d’auoir difeou 
ru ces choies touchant les moyens de medi- 
ciner les arbres, herbages,racines,vignes,rai 
lins,vins & chairs.Que fi i’enté qu’on y pru¬ 
ne plaifir, iemettray en lumière des chofes 
plus belles & plus excellentes , qui font en- 
cores 
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c ores comme cacheês en mon cabinet,pour 
le defir & affc&ion que bayde profiter au 
public. 

Artifices beaux & fiai]ans pour faire des vint 
compofez.rfarle moyen defyuels on pourrafur 
uemraplnfieurs & diuerfes maladies: auec 
vn rôle des anciens & nome aux vins des 

remedes. 

I Left bien certain que les anciens medi- 
cins ont recerché auec grand foin & dili¬ 
gence,tous les moyens,comme il fe pouuoit 
faire des vins artificiels, qui parleur faculté 
peufient ou guérir, ou engendrer les rnala- 
dies tant du corps que de l’efprit: comme 
nous voyons en Theophrafte les vins d’He- 
racleed’Arcadie, lefquels faifoyent perdre 
le fens aux hommes qui en beuuoyent. En 
Atheneus,des vins desThafiens,qui faifoyet 
dormir,& les autres chalfoyet le fômeil: En 
Pline les vins d’Archadie, qui rendoyent les 
femmes fertiles & fécondés: & faifoyent en¬ 
ragez leshommes:Semblablët les vinsTre- 
zeniens, dcfquels quiconque beuuoit, eftoit 
fruftré de génération, & les vins Lycics,qui 
arreftoyent le ventre à ceux qui l’auoyent 
trop laîche,s’ils en auoyent feulement gou- 
fte. Delà eft venue cefte grande diuerfité 
de vins, enM. Caton, lefquels font compo¬ 
sez pour fecourir à diuerfes maladies :pa~ 
CC.iij. 
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reillementen Diofcoride:& auâttous ceux- 
f y,dans les ceuuresdes agriculteurs & medi- 
cins des Cartaginois & des Grecs, comme 
nousmonftferonstantoft en Ton lieq. Or 
les medicins qui font venus apres, ayans leu 
que par les artifices inuentez par ceux-ci,on 
pouuoit remédier prefque à toutes fortes de 
maladies,& ce foudainement, feurement& 
fans fafcherie:voire, afin que ie die quelque 
chofe du mien, auec peu de defpêceûis furet 
elmeus par cela,corne iepenfe, de fairetrem 
per & mettre en infufion quelques medica- 
inens laxatifs dans du vin,afin de luy faire a- 
uoir yne vertu médicinale & laxatiue. Le¬ 
quel on aùalle apres auec grand: plaifir & co 
Lentement de toutes les parties du corps: & 
lors il monftre de grandes faeultez & ver¬ 
tus au corps humaimil donne vn gouft plai- 
fant aux drogues,& aux chofes auec lefquel- 
les on lemefle, Il fortifie les vertus du cer- 
ueau,de l’eftomach,du foye, du cœur & des 
boyaux, par la familiarité & conuenancede 
fa nature auec la noftre, laquelle nous eft a- 
mie,& comme «ee auec nous. Vôyla pour- 
quoy Galien ordonne de mefler le vin Fa- 
lernien auec le Mithridat & la.Theriaque, à 
fin de couurir l’amertume & le fafeheux 
gouft de plufieurs drogues qui entrent es 
côpofitions deces antidotes:& par ce moyé? 
faire que l’eftomach qui rçiette.lc.s çholèsa^ 
mères 
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meres,fes reçoyue plus volontiers, & que là 
faculté retentriçe en foit fortifiee.Les medi- 
eins donc bien adroits & expérimentez, ont 
fort bien & prudemment inuenté les moyés 
de faire ces vins artificiels,afin que par le vin 
la vertu des drogues y mixtiÔnees fulTent bië 
toft & auec plaifir tranfportees par tout le 
corps,à caulè de la fubtilité de fon elfence,& 
de la familiarité qu’il a auec nous, & ainfi 
que les corps fulfent deliurez de diuerfes ma 
ladies, fans nuifance,faris fafche'rie, & fans 
mal de cœur.Or ie ne refuferay point de t’en 
propofer plufieurs &diuerfes compofitions, 
fort fincerement, comme ie fay aulsi tout le 
refterafin que de plufieurs,tu puilfes choifir 
celles qui te lèmb lent les meilleures, & que 
tu aimeras le plus. 

Quelquesfaçons & moyens pour faire par arti¬ 
fice des vins médicinaux , lefquels on pourra 
faire en temps de vendanges , ou en quelque 
autre temps que ce foit, 

CH AP, I, 

A V temps des vendages,tu pourras met- 
f Vtre à part du mouft de raifins blâcs, qui 
foyët bôs & fans eftre pourris ni gaftez, fi tu 
aimes le vin blanc, ou bien fi tu aimes plusle 
rouge, tu pourras predre d’autres raifins:or 
il te faudra mettre ce vin dans vn petit ton- 
n eau, dans vn baril ou bouteille de quel- 

CC.iiij. 
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que matière bien nette & bonne, auant qu’il 
commence à bouillir: mais il faudra auoir 
mis premièrement dans ce baril, les matiè¬ 
res médicinales dont tu veux que le vin tire 
la vertu,apres les auoir bien lauees & mon- 
dees:fûyent herbes ou racines,fleurs,femen- 
Ces,efpices,fenteurs,frûiéts,grains,ou qlque 
autrechofe que ce foit. Or il faut que la pro¬ 
portion du vin à ces chofes médicinales,foit 
de la douziefme partie, plus ou moins,félon 
que les drogues aurôt .leur faueur, odeur & 

, qualité,Içrte ou petite. ; Cela eftant fait,il te t 
faudra mettre vne efcuelle vn peu ouuertc., '1 
d’vn çofté,far le trou de deffus le tonncay, à j 
fin que l’efcume & la craffe qui monte peu à 
peu de bas en haut,puiffe libremét fortir, & 
que le clair puifie redefeédre en bas. Quand 
lé vin ceflera de bouillir & qu’il n’efeumera 
plus,il faudra réplir du tout le tôneau(cc que 
foit dit à ce coup pour tous les autres ) & le 
bie boucher,afin que fie ne fe perde, puis le 
repoferen quelque lieu propre,pour s’en fer 
uir quâd on en aüra afaiferonpourra vfer de 
çe vin deux mois apres. Tu peux voir auec 
quel artifice on trauaille en ccci,& que natu 
rcmefme confit & airemble la faculté des 
drogues aueç celles du vimcar par la chaleur 
naturelle du mouft,& par la force du bouil¬ 
lir, la vertu intérieure des chofès qu’ô y fait 
trexnper,eft: corne attirée Sccombatue,de for 
te q« e 
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te que le vin eftâtle plus fort, defpouille ces 
drogues de leur propre faculté, & la s’appro 
prierou pour parler Sorbonifiquement, la 
tranfubftantie enfoy mefme:& par ce moyë 
il s’acquiert vnc vertu médicinale, laquelle 
par la vertu pénétrante qu’il a, &par l’in-, 
duftrie del’ouurier,il attire des chofes que 
on mefle parmi,laquelle ilfâitapres penetrer 
lbudainemét,& comme en vn clin d’ceil par 
toutes les parties du corps, fans en rien offert 
cer nature, fins fafçherie >ennuy, ni mal de 
coeur:commenous l’auons efprouué, experi 
mentç,& bien obferué,& veu expérimenter 
à des autres. Voyla le premier .moyë de faire 
ces vins artificiels, lequel toutesfois i’ay vn 
peu pour fulpe<ff :car il eft à craindre,que çeS 
matières qu’on mefle parmi le vin,ne l’empe 
fehent de fe pouuoir longuement garder, & 
ne le facent aigrir &gafter bien toft,fi on les 
laiffe dedans, à çaufe qu’elles empefchët que 
le vin nepuifleauoir aè'r, & pour autres raf- 
fons'r parquoy il me femble qu’il vaudroit 
mieux 1 e changer d’vn vaiffeau en autre & le 
frelater apres qu’il aura bouilli, & iet’téitpu- 
te fon efcume:& ofter toutes les matières 
qu’on auoit mis dedans, les iettant là rfinon 
que tu vouluffes y mettre d’autre mouft par 
deffus , & faire d’autre vin médicinal , pour 
donner aux pauures qui feroyent malades, 
niais il n auroit pas vne telle vertu que le pre 
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mier.il y a vne autre maniéré,de laquelle plu 
fleurs vfent ordinairement, dont voici la fa- 
çon.Ils mettent les drogues qu’ils ont chôl- 
lies propres à leurintëtion, en vne fuffifante 
quStité de mouft,dans vn vaifleau propre,& 
les font bouillir à petit feu, fur des charbons 
bië allümez, l’efcumât pendant qu’il bouft, 
iufqucs à ce que la troilieme partie ou à peu 
près foit confumee,& quelemouft aitentie- 
remét attiré à foy la fàueur &l’odeur des cho 
fês qu’on a fait bouillir auec:cela eftant fait, 
il faut ôfter le vaifleau de delfus le feu, le bië 
couurir,& le laifler rcpofer & r’alfeoir toute 
la nuit j lel’endemain, il le faut pafler par 
vn panier d’ozier, & mettre le vin qui en for 
tira d§s d’autre mouft, no pas toutefois en fi 
-grâde quatité, en vn vaifleau propre pour le 
garder, & fera bô de mettre defliis le tôneau 
vn couucrcle approprié cÔme il a efté dit ci 
defliisilors qu’il aura parfaiélemët bouilli,& 
qu’il aura ietté toute fon efcume,qü’on l’au¬ 
ra bien rempli,bië bouché & fermé, il’le fau 
dra mettre en lieu propre & côucnable pour 
le garder,afin de s’en fcruir au befoin. Mais 
ce moyen aufsi eft aucunement fiifpeâ:(enco 
res qu’il ne foit pas du tout à reietter)à caufe 
ded’ebulition des chofes qu’on y met, car il 
pourra aduenir qu’elle fera ou trop grâde ou 
trop petite,trop longue,ou trop briefiie,car 
il n’y a point de diftindion limitée : il fe 
trouue 
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trouue plufieurs chofes qui cndurerôt bien 
d’eftre quittes longuemét, mais il y en a d’au 
très qui ne veulët eftre cuittes.que bien peu, 
que fi on ne regarde “a'cela, la force & vertu 
de ce qu’on cuit s’efuanouira,&s’en ira en fu 
meebientoft.Etpourtâtie trouuerois meil 
leur de faire tremper les drogues medicina» 
les dans le mouft, tant, & fi longuement que 
on peutapperceuoir & cognoiftre, &par le 
gouft,& par l’odeur,que le mouft a f étiré la 
vertu &faculté defdites drogues:ce qu’eftant 
fait,on les pourroit faire bouillir vn bien peu 
& tout doucement, pujs parfaire l’ceuure, 
commeilaefté dit. 

Antres artifices & adreffes pour faire vins 
laxatifs pim accoutumés & ordinaires. 

C H A P. II. 

I I y a des autres moyens pour faire des vins 
médicinaux, lefquelsie te veux enfcigrter 
en peudeparoles.il faut prendre les drogues 
médicinales toutes frefches, ou fi on ne les 
peut recôuurer telles, il les faut predre à de^ 
mifèiches,& eftans groflierement pilees,lcs 
faut mettre dans vn façhet de toile claire: 
puis les faire tremper dedans du mouft à la 
façon fufdite, que fi elles nagent par deffus 
pour eftre trop legeres, il fera bon d’atta¬ 
cher vne pierre au fa c, comme Diofcoride 
1 enfeigne traitét du vin d’Yfope. Quand ils 
auront trépé affez longuement,cç qu’on co~ 
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gnoiftra quandle vin aura le gouft &l’odeur 
de ce qu’on y aura fait trempenfinalement U 
les faudra faire bouillir tout doucement,ha- 
ftiuement, & fi longuement qu’on verra c~i 
lire neceflaire, les efcumant toujours, puis 
ayant tiré le fuc des drogues dehors,& l’ayat 
bien fort preffé, il faudra mettre ce vin medi 
cinal dans d’autre mouft,non pas toutesfois 
en pareille quantité, & les remuer & mefler 
quelque peu enfcmble. Or quad ce vin aura 
bien bouilli dans fon tonneau, qu’on: l’aura 
bien rempli & bien bouché, il le faudra fôii 
gneufemêt garder.Dautres choififlent queU 
que bon vin & puiflant (il n’en chaut: ipoint 
s’ileftnouueau ou vieil,blanc ou rouge) dàs 
lequel ils mettët les drogues qifils ont ehoi- 
iies, apres les auoirlauees & bien nettoyées, 
comme il a cfté dit,les lailfenfc là tremper,les 
font cuire,les efcumet,& les coulent: & fàns 
les rien prelfer mettent ce vin dans'vn vaif- 
feau net, lequel ils rempliffcnt tresbien & 1? 
bouchent encores mieux, & le gardent ainfi 
pour s’en feruir au befoin. Ce moyéteft tout 
commun & côgneu de chacun,voire mefme 
du peuple.Ie ferois certes toufi ours d’auis de 
mettre les drogues dans vn fachet, ou dans 
vn linge,aftn qu’on les peuft retirer plus cô- 
modémét & fans point perdre devintee que 
Diofcoride faifbit bien par tout. Ceux qui 
font plus adroits & de meilleur elprit, & qui 
recer- 
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recerchcnt plus exa&ement les œuures de na 
cure, mettent lés drogues choifies & prépa¬ 
rées comme nous auôs dit, en douze fois au¬ 
tant de raifins,foyent blans ou noirs,les mé¬ 
fient tresbien, & les foulent comme on a ac¬ 
coutume de fouler les raifinsen temps de 
Vendange:& mettent tout cela enfemble das 
vne petite cuue, & les lailfent bouillir à la fa 
çon des vins,iufques à ce qu’on le puifle tirer 
clair & raffis: lors ils le tiret & le mettent en 
vn autre vaiffeau,& quand il ceffe de bouillir 
ils lerépiiflent,& le gardent foigneufèment. 
Mais de ceci nous en- parlerons plus ample¬ 
ment en traitant du vin de Gayac. Quant à. 
ce qui refte des matières, ils remettent du 
mouft par deflus,le laifsét derechef bouillir, 
le tirent & le gardent corne l’autre vin, pour 
s’en feruir quand quelcun des feruiteursou 
feruantes tumbe malade : car il y a autant de 
différence entrele premier vin & ce dernier, 
comme entre le pain de fine fleur &celuy de 
fon. Ce moyen ici me plaift fort, à caufe que 
les chofesfe meflét fort bien, & puis cftbien 
aifé de feparer les matières, & plufieurs au¬ 
tres caufes le récit defquelles ie laiffe volon¬ 
tiers,pour n’eftre trop long & ennuyeux. 

le fçay bié qu’aucuns font ces vins au tëps 
des grandes & fortes chaleurs, comme aux 
iours Caniculiers,mettans & le vin & les dro 
gués,dans des phioles de verre, lefquelles ils 
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expofent âpres au foleil : laquelle façon n’eft 
pas du tout à condamner* & 11 n’eft pas fans 
profit i pour les raifons que nous en auons 
j-endu ailleurs. 

Quelques obferuations-> tantfuries cho/èspre 
ceàentes , que fur celles que nous traiterons ci 
apres . 

C H A P. II L 

I Lfeftefeulemët de refnarquei* eriCelieu 
quelques chofes que i’ay prifès de Diofco 
ride &autres,lefquellesie coprendray brief- 
uenient eil huit cnefsrLe premier clique les 
tonneaux où on met ces vins artificiels doy- 
uent eftre pleins : car quand on ne les rem¬ 
plit pas 5 ils s’aigriflent aifément, & fe ga- 
ftent bien toft > ce qui eft alfez commun. Le 
fécond eftjque les vins médicinaux j comme 
aulsilesmedicinesjnefont point bonnes ni 
falutaires aux fains,finô que ce foit pour pre 
uenir quelque maladiej il faudra donc auoir 
l’aduis de quelque docte & prudet mediciri. 
Le tfoifieme,qu’il faut bien aduifer quadori 
veut bailler de ces vins médicinaux à ceux 
qui ont fieure,mefme fi nous voulons croire 
Diofcoride j il les en faut faire abftenir du 
tout:principalemerit quad ces vins n’ont rie 
de comu auec les chofcs qui rafrefehiflet car 
boire du vin en la ficurerc’eft comme mettre 
du charbon au fèu.Le quatrième que lès vins 
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artificiels acquierét la vertu des drogues que 
on ÿ met dedans : parquoy il ne fera malaifé 
à celuy qui cognoift la nature des choies, de 
conieCturer quelle eft la faculté du vin:com- 
me Diofcoride le monftre en la defcription 
du vin de Bethoinc, laquelle nous mettrons 
ci apres. Le cinquième, que ces vins médici¬ 
naux font fort dangereux de fe gafter & ai¬ 
grir, quand on les tire hors du tôneau pour 
en vfer, linon qu’on y pouruoye bien toft. 
Or le moyen d’empefcher cela, c’eft de met¬ 
tre vn peu d’huyle par dcfîus, car nageant au 
delfus, luy feruira de bouchon, pour le gar¬ 
der de gafter.Le fixieme,que en ces vins mé¬ 
dicinaux (comme auffi en tous autres) il im¬ 
porte beaucoup quel eft le tonneau où on 
les met, & de quel bois il eft fait: car l’expe- 
rience nous fait cognoiftre que le vin gardé 
quelque temps en des vaifleaux ou barils de 
bois de Tamaris,aide grandement à ceux 
qui ont quelque maladie à la rate : celuy qui 
eft gardé en tonneaux de Frejfne,refiftefort 
& ferme à la pefte & aux venins, & ainfi de 
plufieurs autres, afin que ie n’ennuye les le¬ 
cteurs par ma longueur. Le feptieme,que les 
vins médicinaux faits au mouft,ne font pas 
propres pouf s’en feruir,finon quarâte iours 
apres qu’ils ont bouilli, ou bien deux mois, 
mais il n’eft pas ainfi des autres. Le huitiè¬ 
me,qu’on pourra faire du vin médicinal fans 
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grande peine ni grade defpence &fans feu & 
fans le faire bouillir, fi tu fais vn petit fagot 
de ce que tu auras choifi & que tu le faces tre 
per dan s le vin,&pôur le faire aller au fonds* 
il y faudra attacher vnc pierrertu pourras fai 
re le mefme, fi tu mets tes drogues dans vn 
linge cler ou dans vnfachet * comme il a eftc 
dit ci defius, & que tu le faces tremper dans 
le vimquand ces chofes auront trempé quel 
qucs iours, tu en pourras goufter, & quel¬ 
ques iours apresencores en goufter derechef 
iufques à ce que tu cogrtoiües que le vin a ti 
re le gouft & l’odeur de toutes les chofes 
qu’on y aura mifes tremper i & lors il faudra 
tirer hors les matières * & tu auras du vin du. 
quel tu te feruiras au lieu d’icelles*comme â- 
yant la mefme faculté & vertu, lequel il te fau 
dra foigneufement garder, & afin qu’il ne s’e 
uête le faudra bien boucherî ce ne fera point 
hors de propos d’adioufter à ce que deifuS* 
que fi les chofes qu’on veut mettre dâs le vin 
ont quelque qualité infigne, il y en faudra 
mettre peu en vne grande quantité de vin, à 
caufe de la grade force*lcur faneur & odeur* 
lcfquelles fe preferitent foudain au gouft* 
& au flairerrque fi ces qualitez font trop gra 
dcs,& que à caufe dc ce*elles foyent fafeheu- 
fcs &c mal-plaifanteS, on les pourra corriger 
auec chofes douces & de bonne odeur * ou 
pour le moins les couurir aucunement, çom 
me nous 
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me nous auons dit,traitant des fruits mefiU 
cinaux . Mais c’eft alfez parlé des artifices 
pour faire des vins médicinaux. Il refte main 
tenant de ^ropofer quelques formes particii 
liëres pour compofèr de ces vins*y adiouftât 
quant & quant les aides de chacun particu¬ 
lièrement & leur tfage: defcendant de degré 
en degré des formes 8c inuentîonS des an¬ 
ciens, à celles des modernes. Or afin que tu 
ne puiifes pas te plaindre que ie n’ay que de 
paroies^ie vien des paroles au fait mefmè. 

Defcription de quelques façons particulières 
de compofer quelques vins^auec lesremedes ouf 
quels ils feruent -y tirez, des Georgique's de F lo- 
rentinus. 

Vin Artificiel fait de RofesyAneth, 

& Anis. 

Mettez dans du mouft j ou autre vin, de^ 
Rofesmondees du blanc qui eft. au bas delà 
fueille(queles medicinsappelent Ongle) 8c 
tue,illis en lieux monteux,cnfemble vn char¬ 
ge d’Anis & de miel, aueC vn peu de Saftran, 
liez le toutenfemble: ce vin fera bon pour l’e 
ftomach & pour ceux qui Cint la pleurefie^ 
Outre cela, liez dans vri linge de la femence 
<1 Aneth,& le plongez dans le vin: il prouo- 
quera lors à dormir,fera vriner,& aidera à la 
d’geftion des viandes. Et derechef mets dans 
le yin,de la femence d’Anis, comme il a efté 
DD, i. 
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dit,& il corrigera la difficulté d’vrine: &p ro 
fitera grandement aüxentrailles. 

Vtn compofé auec Cabaret^Pouliot & FenotL 
Le premier prouoque l’vrinc, aide àux hy 
dropiques & à ceux qui ont la iaunifle, con¬ 
forte le foye de ceux qui l’ont foible,refiouit 
ceux qui ont la feiatique* & ceux qui font tor 
mentez des fleures tierces*& fl termine les 
friffons des fleures. Le fécond eft Vtile con¬ 
tre le venin des fetpens & autres beft es qui 
{c trainent. Le troiflemefait reuenirl’appe 
tit perdu,renforce l’eftomach & fait vriner. 

P'ïn de Baye s de Laurier\ de Perjil y &di Co 
vina, ou herbe aux punaifes. 

Le vin compofé auec Bayes de Laurier, 
aide à la toux,à la poitrine, aux tréchees, aux S 
difficultez d’vrine,profite aux gens vieux:fert 
de remede aux douleurs d’oreilles,refifte aux 
ferpens&auxbefles qui fe trainent, & fi ai¬ 
de grandement aux femmes qui font fuietteS 
aux fuffoeations de matrice. Celuy qui eft 
compofé auec perfil#renforee l’eftomach,dif 
fipe les ventofitezqui s’y engendrent, qui 
font fouuent foufleuer le cceur,refueille l’ap 
petit,prouoque l’vrine,& fait dormir.Celuy 
de Coniza, ou herbe aux punaifes, eft pro¬ 
pre àl’eftomach:aide lesparalitiques * ceux 
qui ont quelque membre ftupide , ceux qui 
tremblent,qui ont des trenchees,&qui font 
graueleux: & fi profite fort aux maladies pc- 
ftilentiales. . y in de • 
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Vin de Rue ^de Fœnugrec^d’T/bpe 
drd’Acbe. 

Le premier, fert contre les venins & 
poifons» contre les ventofitezj & contre les 
animaux qui rampent^Le fécond profite grâ 
dement au foye, principalement fi le Fàinu- 
grec eft vn peu pilé.Le troifieme nettoye la 
poitrine^aide la digeftion,eft fort vtile au ve 
tre.Le quatrième eft bon pour faire vriner$ 
excite l’appetit, & eft vtile aux douleurs des 
nerfs &des entrailles qui fôt autour du cœur 
mais il faut mettre la fcmence d’Ache toute 
pilee dans le vin* 

Viti d’Ab/inthé & de Thym. 

Pren huit drachmes d’Aluine, riïefme- 
ment du Politique» & les pile, puis les lie dâs 
vn linge clair, & les mets dans vne phiole a- 
uec de bonne canelle» & mets par deffus de 
bon mouft,laiflant vne petite ouuerture afirf 
qu’il puifle bouillir:quandil aura bouilli-, il 
faudra remplir la phiole &lafcrrer:ce vin fer 
«ira contre les douleurs des entrailes cTalen. 
tour du coeur & du foye, mefme cotre les cru 
ditez de l’cftomach &autres maladies qui luy 
aduicnnét.Il chàfle aufli la vermine qui s’en- 
gédre dans le vétre. Quant au vin de Thym, 
voici comme il le faut-faire.il faut cueillir le 
Thym quâd il eft en fleur, le faire feicher &le 
piller,puis le faut mettre das vn tonneau de 
D D. ii. 
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nixcjtZ q uatre Chcnix, & ietter par dcfîus du vin 
mefure cc~ blanc,& le bien boucher l’efpace de quaran- 
tenatdeux re iours. Il a Vne vertu finguliere pour faire 
fejher.. venir le laid aux femmes, & pour corriger 
les maladies aufquelles les femmes font fuiet 
tes.Voila ce cjue Florentin, vn des plus excel 
les agriculteurs d’entre les Grecs en a efcrit; 

Defcription particulière de quelques façons 
de vins médicinaux , & à quoy ils pèuuent ferait 
pnnfe de Ai. Caton^ 

Vin artificielpour efmouuoir & lajfcher 
le ventre. 

Mettez vn manipule d’Ellefeorè hoir,en 
Vne certaine quantité de mouft, apres qu’ils 
auront bouilli, retirez en l’Ellebore,& gar¬ 
dez le vin pour vous en feruir pour lafcher le 
clathe VÇfltre»I>uquel il faudra prendre vn Ciathe* 
poife dou- ï tneflânt vn petit d’eau j & le prendre deuât 
xs drach- fouper,il lalchera le Ventre làns aucun dagef 
mes, qui ni fàfchefie, & l’endemain apres il purgera. 
^Once’^ m P 0H ^f eni ^ * ceHX qui ont difficulté 
demie, d'vriner. 

d’autres le Pilez du Geneure en vn mortierj mettez 
font de dix en vne liure dans deux conges de vin vieil,& 
JeuUmeht * es &* ses bouillir en vn pot tiet: eftant refroi 
eu mm . ^ mettez j e dans vne bouteille, & en faites 
boire à ceux qui en auront befoin, Vn ciathe 
de matin àieun, & ils s’en trouueront bien. 

Vin propre à ceux qui ont la feiatique 
Prenez dubois de Genetife de la longueur 
de demi 
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de demi pied,& le coupez bien menu,puis le 
failles bouillir dans vu conge de vin vieil: 

quand il fera refroidi, verfez le dans vne bou 

teille, & beuez vn ciathe de ce vin \ ieun, & 
yous en receurez pro fit. 

Vin propre contre les trench ees , quand la 

vermine fafche le ventre . 

Il vous faut prendre trente Grenades ai¬ 
gres,les piller,& les mettre dans vne cruche: 
puis mettre par delfus trois conges de quel¬ 
que gros vin noir & rude : apres cela faut bië 
boucher le vaifleau,& trente iours apres l’ou 
urir & s’en feruir fi on en a befoin : il en faut 
prendre vne Hemine à ieun. 

Vin propre al'indigeftio r &difficulté d’vrine» 
Cueillezla pomme de Grenade lorsque 
elle fleurit, & en mettez trois hemines dans l 'Hmîne 
vn vaifleau qui tienne vne amphore, quiefl contient 
la hui&ieme partie d’vn muy, puis y adiou—/°‘*f* tÆ . 
fiez du vin vieil vne bône quantité, aueç des 
racines deFenoil bien mondees & pilees,aujÇ Zen 
pois d’vnë hemine: bouchez bien le vaifleau, & 

Si trente iours apres vous le pourrez debou 
cher & vous en feruir. Lors que quelcun ne 
pourra cuire la viande en l’eftomach,ou vri- 
ner Iibrementyil en pourra boire telle quan¬ 
tité qu’il voudra fans aucun danger. Le mef. 
me vin chaffe toute fôrte de vermine hors 
du ventre,pourueu qu’on fe préparé comme 
5 enfuif.celuy qui le doit prëdre ne doit rien ’ 

DD. iii. 
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fouperrle lëdemain il faudra piller vnedrae 
me d’encës, & prendre vne drachme de miel 
cuit,& de ce vin vn Sellier,& le boire àieun: 

ïontim* qUC C?eft Vn ieUne enfât ’ il lu y cn ^udra dô 
trois onces. ner la moitié, ayant efgard à fon aage. Voila 
ce que M. Caton en dittlequel me femhle e- 
ftre vn peu exceflif en la mefure, fi tu as ef¬ 
gard à noftre temps, & à la difpofition des 
corps d’auiourd’huy. 

Gompojitions de quelques vins médicinaux , 
feruans particulièrement de remedé a quelques 
maladies,prinfes de Diofionde. 

Le vin de Rofes. 

Liez en vn linge cent drachmes de Rofes 
pilees,& les plôgez dâs huit lèltiers de motift 
& trois mois apres leparezle vin clair &le 
mettez à part. pour le garder. Il fert à ceux 
qui n’ont point de fleure, & pour aider à la 
digeftion de l’eftomach & aux douleurs qui 
y mruienlient, fl on le boit apres le repas : il 
efl bon aufsi contre les trop grandes humidi 
tez du ventre,& contre les dilfenteries. 

Vin d'Æuine ou Abfinthe. 

Diofcoride propofe plufieurs & diuerfes 
maniérés de copofer ce vin, entre lefquelles 
nous auons choifi eefte ci cômeia plus aifee. 
On prêt cent drachmes d’Abfinthe Pôtique 
pilees & liees dans vn linge net & clair,& l cS 
met on dans vn baril de moult, la où on les 
''V lailïè tremper l’clpace de deux mois, entiers-; 

Ce vin 
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Ce vin ainfi préparé eft fort profitable a 1 e- 
fiomach, fait vriner,& aide à la digeftion.il 
fcrt de remede aux maladies dufoye,à la iau- 
nifl"ej& aux maladies des reins: chafleles de- 
gouftemens, & profite à ceux qui font affli¬ 
gez de l’eftomach. Il eft auffi bon contre les 
enfleures des parties d’autour du cœur qui 
ont longuement duré, & contre la vermine 
du ventre,& contre les mois arreftez. 

Vin d'Yfope, 

Il faut prendre vneliure d’Yfope pilé & le 
mettre dans vn linge clair auec quelques pe¬ 
tites pierrc$(afin que par leur pefanteur elles 
facent enfoncer l’Ÿfope)puis les plonger en 
vn Vaiffeau plein de moufttquarante iours a- 
pres il faut prendre le clair & le mettre en vn 
autre pot.Ce vin eft propre contre les mala- 
diea.de la poiéfcrine, des coftez, & des poul- 
monsîcontre la toüx enuieillie & la difficul¬ 
té d’auoir fon haleine»fàit vriner, & aide aux 
tranchées & ajix.friftons des fieures quivien 
nentpar interuallcs,& fi prouoqueles mois, 
Vin de Betoine. 

Pour faire le vin de Bctoine, il faut pren¬ 
dre vne liure de cpfte herbe lors qu’elle eft re 
plie de fa graine, Se la faire tremper en deux 
coches dp vin,& le 7 . mois apres le tirer & le 
mettre en vn autre vaiflèau.Ce vin eft excel- 
ent cotre plufieurs maladies des. entrailles, 
DD. iiij. 
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comme eft auffi l’herbe : car pour lô v dire 
yn mot, les vins çompofez prennent la vertu 1 
& faculté de chofes dequoy on les fait. Il ne 
fera donc pas malaifé à ceux qui fauent le na 
turcl des chofes, de cognoiftre incontinent ^ 
la vertu de ces vins compofez.Toutesfoisl’v 
jfagedü yin doit eftre entièrement défendu à 
ceux qui ont fieurc.Qn fait auffi duyinaigre 
de bethoine qui eft bo aux mefmcs maladies. 

Vin de Thy m. 

Ce vin fert contre la difficulté de cuire & 
digerer la viande,contre les delgouftemens, 
la difentcrie,les doulcurs.dcs nerfs & des en¬ 
trailles d’autour du cœur, contre les froidu¬ 
res de l’hyuer,& cotre les animaux venimeux 
apres la morfure defquelson fent y ne froidu 
re, ou bien le lieu pourrit : Le vin d’O'rigan 
fert aux mefines maladies. J - 1 

Vin de Cabaret & de PaJlenailLe fauuage. 

Le premier prouoque l’vrine, & eft pro¬ 
pre aux hydropiques, à ceux qui ont la iaünif 
fe & qui ont la feiatique. Le dernier fert aux 
maladies de la poidrine, des entrailles d’au¬ 
tour du cœur & delà matrice : fait venir les 
mois,cha{fè les rots & ventofitez,& fait for- 
tir l’vrine arreftee : il eft bon auffi à la toux, 
aux rompus & çaffez. 

V in de Sauge & de JH amibe. 

Le premier eft grâdemét profitable cotre 
les douleurs de reins, de la vefeie, Cotre les cra 
chemcns 
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çhemens de fang, la toux,les rôpures,îe$ coiï 
uulfions,& contre les mois arreftez. Le der¬ 
nier eft propre aux maladies de là poidrine, 
& à toutes les maladies aufqueftes le Marru- 
fce peut lèruir. 

Vin d'Ache-,#Anethy de F’enoil 
& de PerfiL l 

Ces vins fe font tous d’vne mefme forte, 
& les facultez font femblables. Il faut donc 
prendre de femence d’Ache, recente & bien 
meure,& criblee,neuf onces, & les lier dans 
vn linge clair;puis les plôger en vn vaifleau 
plein de mouft ..Ce vin fait venir l’appetit, 
aide à ceux qui ont mal d’eftomacb, à ceux 
qui vrinent à peine,& a ceux qui reluirent a- 
uec-diffiçulte. 

Vin de Grenades.. 

De tant de façons de compofer ce vin, 
que-les anciens & les modernes ont mis en 
auantji’cn produiray ici feulement quelques 
vnes approuuees par Diofcoride, & par les 
modernes efcriuains. Ils tirent le fuc des 
grains de ces grenades qui n’ôt pas le noyau 
dur comme hoys(appelees Apyrena ) lequel 
ils font cuire iufques àtant que le. tiers foit 
Confumé,& lors ils le ferrent pour garder: 
Ce vin eft fort vertueux contre les fluxions 
intérieures,& contre la fleure qui eft con¬ 
jointe auec flux de ventre: Il laid: vrincr,re- 
ferre le ventre, & fi eft grandementvtileà 
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Peftomach. D’autres apres auoir nettié les 
grains de Grenade,les mettét incôtinent au 
preflbirj& ferrent le fuc qui en fort dans des 
pots de verre:lequel ils lailfent là bouillir de 
foy-mc{me,iufqu’à ce qu’il ne bouille plus, 
que la lie foitaleeau fons:Cela fait ils pré 
net le clair & le mettét en dautres pots,auec 
yn peu d’huyle par delfus, afin qu’é le gardât 
trop long teps il ne s’efuente , ou qui! fe ga¬ 
lle ou aigrilfe. Aucuns melïent pareille 
quatité de grains de Grenade & de Raifins 
noirs, vn peu afpres & rudes au gouft, fbulét 
le tout enféble, & lailfét bouillir ce vin tout 
à part foy,iufques à tant que le vin foit clair: 
puis l’ayant coulé le ferrent endespetis. vaif 
féaux & le gardent:ainfi fait il eft de fort bô 
gouft.Tu trouueras encores vn autre moyé 
pour le faire, en noRrelacdin .médicinal j au 
feptîefme Sillon, au Quarreâu onziefme, où 
nous auons tramé des facultez &; vertus des 
Grenades.Le vin defquellesaaulsi lamefme 
vertu,car les vins artificiels attirent la vertu 
des choies qu’on y mefié,comc nous l’auons 
dit apres Diofcoride, quand nous auos par¬ 
lé du vin du Betoine.: Tu pourras recueillir 
du meftne Diofcoride ,1e moyen de faire plu 
fieurs autres fortes de vins çompofez. •: 

Particuhere defcnption de yueljues vins médi¬ 
cinaux & de leurs remedes: prias d’Arnaud 
deV' illeneujue ©" autres . 


Vn 
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Vin merueilleuxyourtes mélancoliques. 

C Eux qui font trauaillez d’humeur melan 
colique,erigendree de cholere brufiee, 
& contenue es vaifleaux du foye &esgrofles 
veines(cÔme efcrit Arnaud ) ou qui font bi¬ 
lieux de nature,qu’ils compofènt du vin jfêlo 
les façôs par nous cy deuat propofees, dâs le 
quel entre de Buglofle,de Melife, de Scolo-. 
pendria,d’Epithyme,de Behen blac & noir, 
de Polypode de Chefne,de fueilles de Séné, 
de rofes rouges nettiees des ongles,de fleurs 
de Borrache & de Buglofe,letout bien nct- 
tié,en telle quantité qu’il voudra,& félon la 
quantité du vin qu’il voudra compofer. Le 
temps propre pour vfer de ce vin, c’eftau 
printemps, en hyuer, & fur tout en autom¬ 
ne : car en ce temps l’humeur mélancolique 
abonde fort. Si on le veut garder longue¬ 
ment , pour s’en fèruir feulement a côferuer. 
la fànté, & non pas pour chaffer la maladie: 
qui prelfe, il faudra ofter le Séné, & en fort 
lieu mettre du Behen blanc, & du rouge au^» 
tant de l’vn que de l’autre, enuiron vne 
once.Ce vinofte la triftelfe .& chagrin aux 
mélancoliques, chalfe les facheufès apprehé 
fions,engédre liefle, rend le fens & la raifort 
rafsife,refiouit le cceur,& corrige le brufle- 
went des humeurs.il eft bon au!si contre les* 
fleures quartes caufeespar aduftiô,repurge le 
fâg de toute crafle & ordure, refait le corps 
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le mettant en bon point.On pourra bië mef 
lcr ce vin parmy.celuy qu’on boit d'ordinai¬ 
re, fi on void qu’il foit trop fort 6c trop mé¬ 
dicinal. 

V in Cordial\c efi a dire-, propre au coeur . 

On compofé ce vin auec Borrache, Me- 
lifle,Buglofife,8c Cançlle, Il eft vtile contre 
le battemet de cœur, & contre les autres paf 
fions du cœur. Il purifie le fâng corrompu, 
çfface la rogne,guérit la lepre, conforte les 
efprits 6c refiouit le coeur:Il fait fortir par les 
vrines les humeurs mélancoliques & bruA 
fez,6c deliure le cerueau de toutes fumees 8c 
groffes vapeurs, qui le troublent 6f luy eau- 
fént ennuis 8c fafeheries. I’adioufte enco- 
res ( dit de Yilleneufue ) que ce vin refiouit 
les furieux,8c ceux qui font tellement trans¬ 
portez de leur féns,qu’il les faut attacher, 8c 
lesfait reuenir en leur bon fins 8C vfage de 
raifon.Ma confidence m’eft bon tefmoin, 
dit-il, fi ie n’ay veu vne femme honefte,la¬ 
quelle fé mettatfouuént en colere,deuenoit 
tellement tranfportee 6c hors dufèns,qu’el¬ 
le difoit,tout ce qui eftoit honefte de dire 8c 
ce qu’il faloit cacher : 8c deuenoit tellement 
enragee 8c furieufe, qu’il l’a faloit attacher, 
iufques à ce que la colcre fuft paffee. Or ce 
vin luy feruit de remede fouuerain 6c fingu- 
lier,qui luy fut enfeigne par vn certain pafi- 
fant qui demandoit l’aumofne à la porte de 
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tefte femme,comme le mefmede Villeneuf- 
ue efcrit. Lequel dit aufsi que le fuc de Ror- 
rache ou de Buglofle eftant purifié,ou com¬ 
me on parle clarifieîfert grandement aux fuf 
dites maladies * fi on le méfié parmy du vin, 
& qu’on en boyue tous lts iours : & n’eft ia 
befoin d’y rien mettre de doux, car ce fuc eft 
afiez doux & plaifant de foy-mefme. 

Vin de Paflules^ou Raifins de Damas. 

Pour taire ce vin,il faut auoir des Pafifules 
ou Raifins de Damas bien nourris,& les mô 
der des pépins & petits grains qui font de¬ 
dans,& apres les auoir vn peu pilees, les met 
tre en vn vaifieau propre , puis mettre du 
mouft par dcflus, & le parfaire comme il a 
cfté dit des autres cy deflus . Ce vin eft fort 
Vtile aux gens vieuxjà Ceux qui font valétu¬ 
dinaires,c’eft à dire toufiours malades, aux 
pHlegmatiques, mélancoliques, & femmes 
délicates. Il adoucit la poiétrine, fortifie le 
foye & l’eftorriach, corrige le fimg, refifte à 
toute putrefaétion * ofteies appétits de vo- 
mïr,cngrai{Te le corps & nourrit tresbien. Il 
fert de remede aux Aftmatiques & à ceux 
qui ont la touxîil fortifie grandement la ver 
tu & faculté de cuire la viande, & les autres 
faeultez naturelles:& arrefte tous flux de vé- 
tre,fait reuenir ceux qui font tôbez en cœur 
failli, côfume les humiditez,& remedie à l’hy 
dropifie:Bref ? quiconque vfera de ce vin fera 
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garenti de toutes maladies procédantes de 
phlegme; 

, Vin de Coins 3 que les medicins ap¬ 
pellent Cydomtes. ! 

L É vin de Coins fe fait en celle forte. Il 
faut mettre les pômes de Coins en quar¬ 
tiers,comme on feroit vn reffort, aprestou- 
tesfois en auoir ofté les femences,comme e- 
ferit Diofeori.de : & mettre douze liures de 
ces Coins en foixate feftiers de mouft, & les 
C fînms i a *^ er tremper durant trente iours : & le vin 
' eflant raffis & purifie on le met à part pour 
s’enferuir au befoin» Il reftraint,fortifie & 
reeree:parquoy l il eft propre auxaffe&ions 
du cœur, aux affeétions de l’eftomach & du 
foye, aux difenteries, grauelles , difficul- | 
tez d’vrine.Si apres que les Coins auront af- 
fez trempé dans le vin ,011 les veut retirer & 
les faire cuire,puis les paflèr par vne eftami- 
ne,& les confire auec fucre,on en pourra fai 
re du cotignat qui fera fort bon, & propre 
pour furuenir aux maladies de la famille.On 
fait aufsi vne certaine compofitiô qu’on ap¬ 
pelé hydromelum,i laquelle aucuns donnée 
fàucement le no d’hydromel,car il n’y entre 
point de miei, mais feulement d’eau & de 
Coins,que les Grecs nommet Melarvoici la 
façon corne il faut faire.Quand ce vient aux 
premières pluy es du printeps,il ; faut recueil¬ 
lir 
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lir de l’eau de pluye dans des pots bien nets, 
& lalaiflfer repofer longuement à l’ombre, 
& eftant rafîlfe mettre le clair en vn autre 
vaifleau : dans lequel il faut faire tremper les 
Coins mundcz de leurs femences, & mis en 
pièces, fi longuement que l’eau acquière vne 
couleur de vin iaunaftre ou clairet: Cela fait 
il faut mettre celle eau au foleil aux iours ca¬ 
niculaires , & l’y laifler alfez long temps : ou 
bien la faire cuire à petit feujfur des charbôs 
qui ne iettent point de fumee * & en euifant 
l’efcumer toufioursrapres il la faut mettre en 
vn autre vailfeau, le bien couurir & le met¬ 
tre en lieu propre pour le garder* Sept mois 
apres on s’en pourra feruirau lieu de vin,en 
toutes les maladies qui requièrent fortifica¬ 
tion des vertus & aftri&iô, comme font tou 
tes relaxations,rompuresjfoiblelfes, abonda 
ce de Tueurs & fêmblables. Il renforce tou¬ 
tes les entrailles affaiblies , arrefte l’appetit 
de vomir & le vomiflement,refueille l’àppe- 
tit perdujfortifiereftomac,retient le ventre 
par trop lafehe, corrige la trop grande cha¬ 
leur du foye, fert de remede à ceux! qui cra¬ 
chent le fang,aide la digeftion,& rabat les fu 
mees qui montent au cerueau. Prias deuant 
le repas il renforce la faculté retentrice,for¬ 
tifie les boyaux,& apaifelefmotiô qui y peut 
eftre.Son vfage côuient à toutaage,fexe,& à 
quelque pais ou régi© que foit (dit Auicena, 
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il refiouit, appaife la foif, Réparé & embellit 
la couleur de la face , fortifie la foibleffie des 
reins,furuiet à l’yurongnerie, & eftfort pro 
fitable à ceux qui releuent de maladie. Mais 
entre toutes fes proprietez * cefle-cy efl ad¬ 
mirable, c’eft qu’eflant beu il fert dedefen- 
fif & preferuatif contre l’infedHon de la pe¬ 
lle,contre les Venins & choies venimeufes» 
comme nous l’auons plufieurS foisexperi- 
mente.Au refie fi quelqu’vn veut prompte¬ 
ment & en peu de temps 3 auoir du vin de 
Coins, lequel toutesfois n’aura pas vne tel¬ 
le vertu que le precedent, qu’il mette deS 
Coins tous cuits & mondez de leur pelure* 
dans quelque bon vin^lors qu’ils font enco- 
res chauds,& qu’il les lailfe là tremper quel¬ 
ques heures,& apres qu’il coule ce vin. Ou 
bien apres auoir bien nettié les Coins &de- 
hors & dedans, qu’il les mette tremper vn 
iour ou deuxdas quelque vin blanc fort puif 
fiant & fubtihpuis quand ils auront bien trç 
pe,qu’il les face cuire à petit feu,dans vn pot 
bien net, propre pour ce faire : finalement: 
qu’il coule ce vin & le ferre pour S’enferuir 
au befoin. Si apres cela il veut confire au lu¬ 
cre les Coins qui refieront, il en pourra fai¬ 
re du cotignat qui ne fera pas à mefpriféh 
que fi apres auoir paffié les coins pour faire 
ce cotignat, & y auoir mis le fucre, il y pefle 
cncoresvne fuffifante quatité deRhabarbc 
bien 
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bien éboilî & mis en poudre bien deliee» ou 
quelque autre drogue laxatiue,& ayant le 
tout Bien méfié eniemblejil les fait Vn peu re 
cuire, il aura vn fort bon cotignat, &fort 
propre pour lafchet le ventre & purger le 
corpsiduquel on pourra vfer beaucoup plus 
feuremét & auec plus de profit <|u’on ne fait 
pas de celuy qu’on apporte de Lion,dans le¬ 
quel entre de là Scammonee ou Diagride: 
comme nous l’auons eferit en rioRre Iardin 
médicinal, lequel depuis peu de temps nous 
àuôsaugmété& enrichi deplufieurs beaux 
remedes&fecrets: & laie te renuoyepour 
feauoir les autres fccrets des Coinsitu y trou 
ueras chofes profitabls. 

Vin de Romarin . 

L’inuention du vin fait àuec Romarin* 
ifeft pas nouuelle,ni fortie de noftre Euro¬ 
pe : Or Arnaud de Villeneufue efcriuant de 
te Vin,en parle en celle façon, raportant les 
paroles d’vn certain autheur, lequel il ne 
nomme point. Moy ellantjdit-iljen Baby- 
lone,i’aprinsàuec grandes prières & reque- 
ftes, d’vn vieil & feauaiit medicin Sarrafitl, 
les vertus du Romarin*lefquelles vn certain 
doéleur tendit pourvn grand fecret, lequel 
il ne vouldit communiquer ni enfeignerà 
perfonne. Èntre les autres vertus il parloit 
de Celle du vin qu’on en fait,la compofîtion 
duquel n’ell pas fort differente de celle des 
£E.j. 
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autres vins medicinaux.Ses vertus fôt vraye^ 
met admirables en toutes maladies froides* 
principalement de la telle & des nerfs.: il 
refueillc lappctit perdu, il cflargit le cœur 
par fon odeur * refiouittous les efprits, s’ils 
font efgarez il les r’alfemble,. fortifie le cer- 
ueau, rafermitles mébres lafehes & foibles* 
renforce les mérhbres tremblans *foit qu’on 
le boyue ou qu’on s’en laue &bafsine: Si 
on s’enlauela face j il la rend fort belle ,,1a 
polit &derridei Si on s’en bafsine les arte 
res des bras & des temples,incontinent la fa 
culte eft éômuniquee au cerueau &au coéutî 
tellement que cela refifte merucilleufèmét a 
l’infeéfcion & contagion,& à la maladie mef 
me de la pelle,muniflant & fortifiât les par¬ 
ties nobles contre telles infe&iôs. Il y a auffi 
vne vertu finguliere pour preferuer le corps 
de tous froncles*charbons*galeS & âutteS tu 
meurs & pullules malignesid’autat qu’il tdn 
fume toutes fuperfluitez,& difout tous excrê 
mes gluas & vifqueux$& corrige toutes cor¬ 
ruptions intérieures i II atténué la phlegme* 
elclaircit la melâcolie^purifie le làng, ouure 
les oppilatiôs, fubtilie les chofes grofsieres» 
incifè les gluantes,&garéti| le corps de tou¬ 
te corruptio. Toutes les fois qu’on fe lauerâ 
la bouche àuec ce vin, il fera auoir le fouffle 
plaifànt& de bonne odeur, nettieles délits 
«râfefmit les genciue$*& s’il y a quelque Vice 
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il le guarit entièirenié; 11 defèiche ies vlceres 
qui înehnët en la Bouthe & Ce rt de re mede 
contre toutes fleures putrides. Si celuyqui 
ne fait que releuer d’vne longue maladie, 
continue de mager tous les matins à ieun v- 
ne roftie trempee dans ce vin, & mefme fu- 
i;ree par defluS, il recouurera l’appetit perr- 
du, & profitera grandefiifent àTeftomàch: il 
aide auk pHthifiques , au k etiqueà, jparaliti- 
queS', à ceux qu’on ne peut êiueiller, à ceux 
qui tombent du haut mal, à ceux qui font 
fubiets à deffaillance, à ceuxqui font déte¬ 
nus de fleures quartes, de colique, de mala-^ 
die de poulmons, de podagre,qui font fub¬ 
iets à foufieüemes de cœur, & dcfluxi6s:foit 
qu’on le boiuc,ou qu’on s’en laue $c bâfsine 
feulenlent.On tiet qüe le vin dans lequel ies 
fleurs dbRomâiin aurôt trêpé ou bouilli, aii 
rala hicfnle Vertu.Éntre les vertus que cevin 
â,cefte-£i eftvne des premières,àfàuoir qu’il 
tiêt le lieu & fert de Theriaque en tout &par 
tout,cotre les viâdes & breuuagss empoifon 
Uez,& en general cotre toutes bhofesVenî- 
meufes.Pour le dernier, ce vin çfl: merueil T 
leufement vtile aux femmès qui font trauail 
lees delà rétention de leurs mois,ou de quel 
que autre maladie de la hiatrice,& fl fert 
pour faire côceuoir; mefmes celles qui fèm- 
blent en auoir perdu toute efperâce. Voila ce 
que i’ajr recueillien partie,d’Arnaud deVilfô 
EE.ij. 
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neufue,en partie de l’expcricce& des Hures 
de plusieurs, que ie t’ay aufsi fidèlement & 
jjîheerement dcfparti. 

pilotions ,£r 
niques. 

Ce vin eft compofe des fueilles & racines 
de Cicoree,de Scolopendria, d’Endiuie, & 
quelque peu des cimes d’Abfinte:Ces chofes 
donc eftans longuement trempees en vin,& 
cuites fiiffifamment, veulent eftre coulées: & 
puis qu’on mette d’autre vin par deflus, que 
on les face recuire,& l’ayant derechefcoule', 
le faudra mefler auec le premier,& le garder 
çn vn pot propre & conuenable. Que s’il eft 
par trop amer, ou qu’il ait quelque autre 
mauuais gouft,on le pourra corriger à la fa¬ 
çon que nous auons dit quand nousauons 
parle des fruits médicinaux. Vntel vin fert 
pour ofter les oppilafiôs du foy e, de la rate 
& des (autres entrailles , & pour amoin¬ 
drir les maladies qui en peuuent fortir î 
comme font la iaunifîe ,les pâlies couleurs 
de celes qui font preftes à marier * & fem- 
biables maladies. Si on prend vne once où 
dix drachmes d’Ëpithyme & de Polypode 
de Chefne, quelque peu pilez, & qu’on les 
face tremper en demie liure de quelque 
bon vin blanc,& les ayans fait vn peu bouil¬ 
lir > qu’on les coule & les face boire, cela ai¬ 
dera 
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dera merueilleufement les mélancoliques: 
maisilfaudra réitérer fouuent&par interr 
uales ce breuuage : ou bien en faire affea 
bonne quantité à la fois. 

V in d’Euphraz.eyfortpropre aux yeux. 

Î 1 faut mettre l’Euphraze das du mouft,& 
en faire du vin à la façon que nous auons dit 
çi deuat,par l’vfage duquel le yeux des vieux 
raieuriirôtrcar il ofte tous les empefehemes 
par lefqls la veué eft corrôpue ou affaiblie, 
en quelque perfonne que ce foit,de quelque 
aage,habitude ou côplexion qu’elle foit.I’ay 
cogneu vn certain perfônage,dit Arnaud dé 
Villeneufue", qui auoit efté long tëps fans y 
veoir,qui eftoit vn eftat miferable,lequel en 
moins d’vn an récouura la veuë par le moyë 
de ce vinrcar la plante de laquelle il eft cÔpo 
fé,eft douée de cefte vertu, qu’elle fart de 
prôpt remede aux maladies des yeux:de for¬ 
te que fi on prend de fà poudre dans vn iau- 
ne d’œufjon s’appercenra d’vne opperation 
merlieilleufe en la rcftauraticufde la veuë; 
Le mefme aduiendrafi on la prend en vin 
blanc, dans lequel on ait premièrement fait 
tremper ouvnpeu bouillir,quelque grains 
de Fenoiljdequoy nous auons plufieurs tcfa 
moins encores viuans & gens dignes de foy, 
dit Arnaud, lefquels en ayant fait l’expérieti 
çe»Qtit leu les plus menues lettres fans point 
EEviij. 
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de lunettes, au lieu qu’auparauant ils ne poq 
fioyet pas lire les plus grofles auec deslunet 
çes.Si tu méfies vn peu d’e^u de Fenoil parmt 
ce vin de Romarin,tu augmentera^ de beau¬ 
coup fa faculté. 

Vin d'Aunce. 

Le YÎn dans lequel on aura fait treper par 
trois iours.de ]’Aunee,ouEnula camparta:il 
le rendra çfyne merueilleufè vertu poUrèÇ? 
’çlaircirla veuë,pour refifterà lapefte,& 
pourprouoquer lvrine & le? moisfil feruira 
auffi de fecours contre les enffeures, eputre 
les frenchees,morfure de§ ferpehs* contre la 
jtoqx & autres maladies de la poidlrine. 

Vinde Sauge. 

En quelque'forte qu’on face le vin de San 
ge, foit en raifant bouillir la Sauge dans lé I 
vin,ou en la fufpendant feulement dedans, il 
a vue admirable vertu & fingufieye faculté 
contre lesmaladic^ des gençiues relafchees, 
contre les douleurs des, dens qui branlent, 
contre les maladies, des nerfs, & des parties 
nerueufesjcommc font paralyfie, côuulfion, 
tremblement & femblables*: car il conforte 
bien fort les nerfs,les refiouit & fortifie, foit , 
qu’on le boyue,ou qu’on les baffine chaude-t 
ment,apre$ les auoir frottez; tout doucemét; 
èc n’y arien meilleur, comme enfeigne Ar^ 
naud, ni remede pl* fingulier ni plusaffeure? 
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Jl eft aufsi vtile contre le haut mal proçedât 
del’eftomach ou de la matrice,par le côfèn- 
temeat ou communication que ces parties 
ontaueçle cerueau.Quatau refte,tu le pour 
ras aifément recueillir du récit que nous a- 
uons fait des vertus de la Sauge, en no lire 
Jardin medicinalrcar ces vins compofez,onç 
la vertu des chofeS defquelles on les fait,co¬ 
rne nous auons manftrécy deuarvtd’ayans 
prins de Diofcoride. 

Vin d'HyJfope. 

Ce vin eftant adouci auec Regalifle ou fil-* 
cre,eft fpecialement appelé le vin desvieilles 
gens: car il a vertu de di gerer,incifer,atté¬ 
nuer,mandijfier,ouurir,attii-er,& de prouo- 
quer les vrines.. Il donne grand fêcours à la 
toux humide, & au mal caduc, principale-. 
mentauxenfans.il deffeiche leshumiditez 
de l’eftomach & de la matrice, fi on le boit 
ou qu’on s’èn fomente. II ofte tous les cm- 
pefchemens qui pourroyent eftre aux poul- 
mons ,nettie tous les conduits de la voix de 
toute phlegmeraide aux hydropiques,il def- 
feiche&fortifie les partiesrelafchees par trop 
grade humidité,fi on les fomete chaudemct. 

Vin de Venait* 

On fait ce vin auec fèmcnce de Fenoiltle- 
quel eft fouuerainement bon contre l’el- 
blouiffement des ÿeuxtcontre les ventofi- 
tcz ôc lestrenchecs du ventre, contre l’hy- 
EE.iüj. 
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dropifie & mauuaife habitude, mefmemét es 
enfans , ce qu’Arnaud dit auoir experimé- 
tç . Outre ce, il remedie aux venins & aux 
viandes de mauuaife qualité, & aide grande¬ 
ment à la toux & aux maladies des poulmôs, 
11 multiplie le laid & la femence génitale, 
ofte les appetis de vomir, appaife les dou¬ 
leurs des collez,adoucit les yehementes dou 
leurs de la colique, diflaut les ventofite? en- 
çlofes dans le corps, aide ladigeftion > ou- 
ure les oppilatio ns,guérit les fafeheries de la 
rate & du foye.Si quelqu’vn côpofoit ce vin 
jjuec les racines de Fenoil > U feruiroit de re- 
mede à ceux qui font graueleux & qui ont la 
pierre aux reins,prouoqueroitl’vrine, profi 
teroit à la yefcie,& attirèrent les mois. 

Vin de Panicaud,oH Chardon acentteftcs. 

Ce vin le fait àla forme des autres vins,a- 
uee la racine & toute la plante* Il guérit in- 
çontintétla difficulté d’vrine, & ceux qui ne 
yrinent que goûte à goûte, y adiouftant vrç 
peu de fucre : Il rend fertiles les femmes qui 
ont cefle de porter lignée,voire les hommes 
augmentât lafeméce génitale. Il proupque 
les mois & les vrines, ôc fait cefTer les tran¬ 
chées & les inflations . Il eftaufsi profita¬ 
ble contre les maladies du foye,contre lesve 
nins , la pelle & contre beaucoup d’autres, 
çhofes, comme plufiegrs font expérimenté. 
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VtK d'Anis. 

Le vin d’Anis ouure les oppilations inté¬ 
rieure sjdifsipe les vétofitez, appaife les rots 
aigres,corrige l’indigeftion d’eftomach, & 
guérit les violentes douleurs du colon, Mais 
fur tout il eft bon pour augmenter lç laiét aux 
femmes,!! elles en prennét quelques iours en 
affez bône quatité auec du bon fucretçar pris 
ainfi,il eft de grâde vertu.il appaife les dou¬ 
leurs & autres maladies des reins procédan¬ 
tes de ventofitez, & fait fortir le grauier qui 
$’y engendre, principalemët fi on prend pre 
mierement des tablettes compofees auec A- 
nis,que les medicins nomment Dianifum,& 
des tablettes compofees auec gomme dia- 
gragât,appelées Diatragacâtes : car foudain 
les douleurs eftansappaifees, les reins font 
nettiez de grauier,lequel fort auec l’vrine. 

Vin auecRofcsyouâe Rofes. 

On peut bien appeler ce vin, vin d’Efté, 
car il eft fort propre &conuenable aux per 
fonnes en temps dE’fté , & par les grandes 
chaleurs. Il le faut faire auec des Rôles rou¬ 
ges,mondees de leurs ongles,feichees &mi- 
fès dans du mouft,comme il a elle dit,puis ti 
rees tonie pourra bien aufsifaire beaucoup 
plus foudain, mais il n’aura pas vnc telle ver 
tu,fi on met das vne certaine quantité de vin 
autant d’eau Rofè que le gouft & l’odeur de 
1 vn & de l’autre foyent conferuez.il eft fort 
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propre pour efteindre les yehementes cha-i 
leurs intérieures, pour renforcer le cœur & 
les entrailles, pour entretenir les forces & 
vertus du corps qui diminuât, pour affermir 
la lafeheté des membres,reparer ceux qui fôt 
affoiblis, remettre ceux qui font à demi per¬ 
dus , pour arrefter les trop grandes fueurs* 
pour refifter à toute putréfaction & à toute 
contagion & fieure peflilentiale, feruânt en 
toutes ces choies de fauuerain remede. Il eft 
font fàlutaire à çeux qui fat de nature bflieu- 
fe & chaude t & fl ne profite pas peu à ceux 
qui font tormentez de flux de v.çntre, de di- 
fenterics, afFoibli.lTement de la faculté reten- 
trice,de vomi fie mens, foufleucmës de cœur» 
& défaillances,rrçefmement fi on mçt y-n peu 
d’eau de pluye parmi,& qui,foit ferree.Si on 
s’en laue fouuet la bouche,outre ce qu’il raf-, 
fèrmira les dens qui branflent & les genc.iues 
lafchesjil rendra le fouffle fort fouëf & plai- 
fant.Si on fe laue la face auec vin x y mçflat du 
lue de Limas parmi, il apportera vnebeaute 
indicible & admirable.Si on en met vne peti 
te goutte dans les yeux, ce fera pour aigu.ifer 
la veuëîcanà, caufe du vin il nettoyera & mô-, 
difiera,& à caufé des.rofes, il fortifiera & raf 
fermira la veuë. 

Vin de Baguenaude ou Al kekengi* 

Ce vin fe fait des grains ou cerifes qui vië 
nent dâs les vefeies de l’Alkekengi ouBague. 

naudes 
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naudes, enuiron le temps des vendage?,lors 
qu’il iaunit, ou pluftoft rougit eftant meur. 
La çqmpoïition fe fait en l’vne des fortes & 
maniérés par ci dcuant defcrites.Si la necef- 
fite preflè d’en auoir foudainement, il y fau¬ 
dra procéder en celle maniéré. Il faudra pi¬ 
ler quelque nombre de ces Cerifes dans quel 
que puiflant vin blanc, les y lailfer tremper 
quelque téps,puis les faire bouilli? vn bouil¬ 
le ou deux,& les couler,& y ayant mis du fu 
cre parmi,ou vn bié peu de canelle, fi befoin 
eft,on pourra boire le yinril eft propre cotre 
la difficulté d’vrine, contre la retetion d’icel 
le,&con?re la difficulté d’vriqencar il la fait 
fortipfoud ain, & quelque difficulté ouempef 
çhemét qui puiffe cftre,ilfaut qu’elle forte en 
abondance: & ^uecl’vrinevne quantité de 
grauier, & de pièces de pierre rompues,que 
facilemét on les peut recognoiftre & preare 
à la main: voila d’où viet que plufieurs perfo 
nés fiiieéles à la grauele & à la pierre, ayan$ 
par mon côfeil vfé de ce y in, ont efté miracu 
leufemêt deliurez des grandes douleurs qui 
les tormentoyent Sc bourreloyent iour- 
nellement: mais ie leur ordonnois l’vfage de 
ce vin à lalune nouuelle, ou bie vn peu apres 
ayant premièrement purgé le corps auec de 
Cafte,meflee auec Rhabarbe. Que fi la mal$ 
die eft enuieillie comme és gens vieux, il en. 
faudra vfer tant plus longuement. Mais à ce. 
propos ie me fouuiens d vne hiftoire recitee 
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par,Arnaud de villeneufuc,telle que s’enfuit. 
Il y,auoit,dit-il, de mon teps,vn certain Car 
dînai,auquel l’vrinc fut tellemët arreftee par 
l’efpace dè quatre iours entiers, que défia 
tout le petit ventre eftoié enflé, comme vn 
bouc:& quelque remede qu’on y appliquai!, 
on n’auançoit rien, tcllemét que chacun cfti 
moit que c’cftoit fait deluy : & de fait toute 
efpcrance eftoit perdue s’il ne fuft furuenu 
vn certain empirique,comme s’il fuft efté en 
uqyé de Dieu, qui par le moyen de ce vîn dè 
Baguenaudes le guérit : car la vefeie- luy fut 
tellement lâfchee,&le conduit d’icellè telle¬ 
ment ouucrt, qu’il remplit de fon vrine vnc 
conche ou bafftn,comme dit Arnaud: & par 
cefte feule expérience ce medicin qui eftoit 
auparauant pauure & peu èftime * dequi^ 
grand bruit & grandes tichéfles. 1 
Vin auec Gyrofles. 

Pour faire ce vin,il faut mettre des Gyro¬ 
fles dans vn lachet, ou les lier dans vn linge 
clair,& les plonger dans du'anouft, ou pour 
mieux faire les pëdre delïus. Ce vin fera fort 
bon cÔtre 1 A’fthme enuicillie, cotre la toux 
tKjuetfîc^ pouH-iç, contre les deffaillances & le baut- 
iE yulgai mâ bll aide la digeftion,conforte i’eftomach 
rement refroidi & rend le fouffle fort fouéf & plai- 
fouflif. fantttoutesfois pource qu’il efehauffe fort le 
corps, il fera bon d y adioufter du lucre ou 
de rcgaîiffe,ou bien d’eau rofe. 
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Vin de Gramen ou dent de chien . 

On fait ce vin auec racines de Gramen, 
ou de, Sanguinaire autrement appelée re¬ 
nouer, bien müdees & ladees,il fait mourir 
la vermine du vetre,nettoye les reinsde tout 
grauierûl defeharge la vefeie remplie del’v- 
rine qui cft arreftee: ouureles oppilatiôs du 
foye & des veines appelées meferaiqties, qui 
font engendrees de cruditez: appaife les dou 
leurs des iointures,euacuât les matières phle 
gmatiques qui les engendrent,par lesvrines: 
car la racine de Gramen efi nombree entre 
les medicamens qui prouoquentrvrine. Si 
on fait ce vin auec racines de Polygonon ou 
ïlenouee que les apotichaires nomment Co 
rigiola ou lâgue de palTereau,tu auras vn fin 
gulier remede, lequel i’ay foüuent experimé 
té en plufieurs, auec heureux fucces, contre 
toutes les maladies des reins & de la vefeie: 
principalement contre la grauelle, la pierre, 
la douleur des reins, la difficulté d’vrine 8 c 
les douleurs violentes qui en prouiennent. 

Vin d‘T eh le oupetit Sureau. 

Ce vin eft laxatif,& elt compofé de grains 
d’Yebles meurs,lefquels eftans vn peu foulez 
en temps de vendanges, on les fait bouillir 
dans du mouft, on les efeume, & Payât palfé 
par vn panier d’ofier, on garde le vin raffis, 
& clair pour s’en lèruir aubelbin. On peut 
bien faire autrement, afcauoir faire bouillir 
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ccs grains auec le mouft à petit feu,iufques à 
ce que la ttoifieme partie folt du tout con- 
lùmee, apres cela ôn les laifleralTeoir tou¬ 
te vne nuit àl’aèrj&le lendemain ôn les cou 
le comme nous auons dit ci dfeuant. Aucuns 
prennent les racines au lieu des grains;, aürè 
ne ils le font tout de mefme que nous auon$ 
dit. Il purge la phlegme & l’humeur bilieux* 
fert de remede à Thydropifie, ouure les con¬ 
duits de Tamaris, profite aux vlceres,tât exte 
rieurs qu’irtterieurs:&fur tout il eft vtile aux 
fciatiques,gouttes, & à ceux qui fôt diaprés* 
de verolle:car par là vertu laxatiue,il appaife 
merueilleulèment les grades douleurs qui ac 
Copagnét telles maladies, euâtuat & deftour 
nat les matières qui eftoyet preftes à tomber 
fur les parties, & mefme qui cômençoit defià 
à tomberrvray eft qu’il eft aucunement nuifi 
blc à Teftomach * & pourtant il fera bon dè 
mettre parrrii ce vin quelque chofe odoran¬ 
te , afin de conforter & tefiouir Teftomach* 

Vin qui retient l'enfant au ventre de celles 

quifont enceintes y & préparé à conteuoir celles 

qui ont enuie d'eflre enceintes. 

On peiit faire vn vin propre à dilsiper lefc 
ventofitez,& qui aidefa grandéfnêt à retenir 
& conlèruer l’enfant conceu,au ventre de là 
mere,afin qu’elle n’aüorte^&rquellele porte 
iufques au terme légitimé fain & entier: voi¬ 
ci donc quelle en eft la compofitxon; Prenez 
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de fêméce d’Ache,de Methe feiche, d’Ammi 
de chacun trois drachmeside Maftic, de Gi- 
roflessde Cardamomum ou mclegettes, de 
RofeS rouges, de chacun vne drachme:de Ca 
nelle, de f efcorce des racines de Câpres, de 
Caftoreum, de Zedoaria, de Glay Illirique, 
de chacun deux fcrupules : de Sucre blanc & 
bon,deux liùres.)Faides de tout ceci du vin à 
la forme qu’on fait le,vin aromatique , diéfc 
vulgairement bîipocras. La façon d’en vfer 
c’eft d’en prendre vn bien peu loir & matin. 
Il fortifie lesligamens delà matrice, & aide 
grandément la faculté retcntriceipour pou- 
uoir porter le fardeau de l’enfant. Il rend auf 
files fteHles habiles à concepuoirV fi la fteri- 
lité procédé de la difpofitio venteufb &froi-* 
declela matrice,ou pour fa trop grande hu¬ 
midité,ou pour eftre gliffàte, à caufe dequoy 
elle ne peut contenir la femence génitale qui 
yeft iettee:car ce vin repare & corrige toutes 
ces indifpofitions. Iufques ici nous auons, 
pour la plufpart recité, ce qu’Arnaud deVil 
leiieufue rtledicin &rphiIofophe fort excellét 
dit:vrây eft que entant que nous auous peu, 
nous àuons poli fon lângage,lequel eftoit af 
fèz mal limé & corrompu, à caufe du temps 
auquel il eftoit, mais il ne laiffoit pas pour¬ 
tant de pratiquer dextremét la medicine, fâ¬ 
chant bien,que ce font les remedes qui guai 
riflent les maladies,& non pas le beau babil. 
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On pourra composer d’autres vins médici¬ 
naux de quelque plate ou drogue qifon voU 
dra, félon la forme & maniéré des précédés* 
les vertus & facultés defquels on pourra coli 
ie&urer parles chofes qu’on y meflera. 

Vin de Gayac-, auec la vraye & légitime fa\* 
fon de le compofer, & comme il enfaut vfer: en 
femble la vraye maniéré deguérir /’infeEhion ve- 
nertenne oh galle Efpagnole , ou mal de N aplès: 
prins de Pierre André Mathiol,Siennois. 

Il eft bien befoin de fc prendre garde de 
quelques trompeurs & charlatans, lefqueîs 
(ans lauoir ce qu’ils font,& ignorans des co à 
fiderations de medicine,n’ont point de bon 
te de mettre du pain porcin*de Coulouuree* 
de Pityufa,de Coloquinte & duTuçbith, 
parmi la deco&ion du Gayac: voire fans cô- 
fidercr ni auoir efgard au tempérament, à la 
maladie, à la faifon de l’annee,au fexe,à i’aa- 
ge,ils font aualer tous les iours vn grand ver 
re de celle decoéliô tiede, à tous indiferem- 
mertt:& delà vient que pour vn qu’ils en gue 
riffent, ils en fôt mourir dix,corne des bour 
reaux qu’ils font. Parquoylhân que chacun 
le puilie garentir de leurs mains * il m’a fenl- 
blé bon de deferire en ce lieu le vray moyen 
de faire celle decoâdon du vin de Gayac, & 
adiouller quant & quant comme on en doit 
vfer. 
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Pren donc du bois de Gayac bô & bien choi 
fi,rapé iuec vne lime * ou rabotté bien me¬ 
nu auec le tour, quatre liures d^efcorce du 
mefme Gaiac $ deuxliurcsi de chardô bénit* 
vne liute & demie-.de Capili vcneris,de Ce- 
tcrach,de fleurs de&orrachej&de Buglofle* 
de chacun Vne liure:de Canelle bonne &biê 
odoriférante, fix drachmes: de femence d’A- 
hisjvne once & demie,du Sucre, cinq liures* 
Mets tout ceci dans vn baril à vin,qui foit af 
fez grand*& verfe par deflus cent cinquante 
liures de quelque bon vin blanc toutbouil- 
lât,puis bouche tresbien ton vaifleau par def 
fus,&laifle ainfi treper le tout par trois iours 
Apres trois iours, fay palier ceci par vn lim- 
ge*& garde ce vin en Vn vaifleau à part pour 
en faire boire aux malade$:car ce vin doit e- 
ftre baille à boire aux malades à fouper & à 
difner * au lieu de la fécondé deeoétion de 
Gayac:& non pas matin & foir*en lieu de fi- 
rop,comme plufieurs font allez inconfidere 
met. Ce meime vin fe peut faite plus cômo- 
dément & en plus grande quantité en temps 
de Vendanges,meflant le bois, fon efcorce & 
tout le reftg parmi des raiflns blancs* ou bié 
parmi le mouft qu’on en a tiré*& les y laifler 
iufques à ce que le mouft ne bouille plus, & 
qu’il foit clair & bien purifié : mais il faudra 
augmenter là quantité des drogues félon la 
Quantité du mouft. 


FF. i* 
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Outre ce bruuage qu’on baillera à boite 
au repas, il en faudra faire d’vn autre,qu’on 
leur fera boire foir & matin, trois ou quatre 
heures deuant le repas, qui eft la deco&ion 
du bois dcGayac faite en eau,felô que les me 
dicins la font,&leur en faut bailler 6 .onces y 
méfiât 2.onces de la liqueur fuyuâte.Pren de 
Capili vcneris,du Oublon,de Fumctcrre,de 
Ceterachjde Séné,de chacun trois poignées: 
de racines de la grande Centaurée, de Rega 
liffe,de Polypode,dc l’vne &l’autre Buglofe, 
de chacun quatre onces: de fèmence d’Anis, 
& de Melanthiun,de fleurs de Borrache &de 
Buglofe, de toutes les fortes de Santal, de 
Caffe(qu’on dit communérhent Canelle)de 
chacun cinq drachmes. Fay cuire toutesfes 
choies en vingt quatre liureS d’eau,iufques à 
ce que le tiers foit confumé, puis les coule. 
Cela fait,pré de bô Sensé & bien ehoifi, deux 
liures : & les mets en vn pot de terre qui ait 
l’entree eftroite, puis verfe per defïusla déco 
élion fufdite toute bouillate,& bouche bien 
l’êboucheufe du pot,auec vn oreillier déplu 
ïne de duuet bien chauffé,enuelope bien ton 
pot,& le mets en lieu chaud, & le laifïe ainfi 
repofer vn iour & vne nuit. Le l’endemain il 
te faut bien prelïer leSené entre tes mains,& 
couler l’infufion : à laquelle il faudra adioU- 
ifer de l’infufiorr de Rôles,qui foit allez laxa 
tiue., lix liures : & de fucre huit liures, & J cs 
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faire bouillir déf-echef enfèmble iu fques à ce 
que le tiers fb’it Côfumé.Celafaitàdioùftèsÿ 
de Rhabarbe bien choifi & coupé menu vhô 
once, & les fais encores rebouillir iufques à 
ce qu’ils foycntde la confiftencé d’Vn lulep?. 
Finalement on les palTe par vn linge ,& les 
ferre on en vn pot propre. Que fi nous Co- 
gnoiffons que les malades foyent fort phleg 
matiques, il fera bon de mettre éh la deco- 
éUon precedente, Vne oîlée de quelque boit 
Turbith.' 

Il ne relie finon de feigler la façon de vi- 
üre des malades, laquelle doit eftre telle. Il 
faut que tant à difner qu’à fouper,ils ne rhan 
gent que trois onces de pain, lequel foit dé 
fine fleur de froment, bien apprefté& bien 
cuit au fout : & aiutant de chair de poulets, 
de perdrix, faifans, griues, & autres tels oi- 
fèaux,nourris es bois & montagnes, & par¬ 
mi les vignes ,&/èra meilleur leslcür don¬ 
ner roftis que bouillis : on leur pourra aufsi 
donner vn peu de raifinS fecs.Quant au boi¬ 
re il faut qu’il foit proportionne au manger 
& que ce loit delà décoction ordonnée et 
deuant. Que fi le malade ncpouuoit boife 
celle decoétion toute pute, on yq?ôurroit 
mefter vn peu d’eau bouillie en Vne phiole a 
ucc vne once de GaÿaC. 

Le téps propre pour la guerilo de celle ma 
ladie c’eft le printéps, es mois de Mars, Aurii 
FF. ij, 
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& May:que fi on ne le peut faire en ce temps 
là,il y faudra trauailler au mois de Septébre 
en autonne , car comme durant les grandes 
chaleurs,on ne peut pas feulement porterie 
long vfagc des medicamës, mais mefme d’en 
vfer tant foit peu ainfndurât l’hyuer au teps 
des grandes froidures il n’eft pas bon ni feur 
d’en prendre. Or pendant la curation il ïi’y 
aura point de mal de permettre aux malades 
des’efgaycr &e$batrevn petit, en quelque 
iardin prochain , pourueu que le temps (oit 
beau & fèrain:car la veuë de quelque beauiar 
din recree merueilleufêmentrefprit. 

Dauantage ileftbefoin que les vnsconti 
nuent plus longuement cefte diette & façon 
de viure, les autres moins,félon que la mala¬ 
die le requiert,& qu’il eft befoin pour la fan 
té. Le vin de Gayac ainfi préparé, & baillé, 
ne fert pas feulement de remede à l’infedion 
Efpagnole& mal de Naples,& auxaccidens 
qui en procèdent, mais aufsi aide merueilleu 
fement aux longues maladies des iointures, 
delà tefte,des nerfs, del’eftomach, du foye & 
delà rate, qui procedet d’abondâce de pbleg 
me.Il n’aide pas moins à la goutte des pi;ds 
pourueu qu’elle nefoittrop enuieillie.Aure 
ue il faut bien fe prendre garde en ceci, que 
le ne fuis pas d’aduis de faire boire de ce vin 
de Gayac, fi non à ceux qui ont abondance 
de phlegme, ou pour le moins qui ne fôt pas 
bilieux 



bilieux: car il m’a toufiours fêblé bon de fai 
re boire à ceux qui font bilieux, la fecode ou 
troificme deco&ion de bois de Ga#ac au 
lieu de vin,comme ie fcay que les autres ont 
accouftumé d e faire.Voila ce qu’André Ma 
thiol Siennois,medicin fort do&e & bié efti 
me,dit en fes commentaires fur Diofcoride* 

Récitait defeription de quelques vins medi- 
çinaux-Jeruans de remede a diuerfes maladies. 

Vin propre la génération de la pierre. 

Il faut prendre des racines &desfueille$ 
de Pentaphilon,ou Quintefueille,de racines 
de Gramëjde Fenoil, de Perfi l,de chacun v- 
ne poignee, & apres lesauoir faites feicher à, 
l’ombre, & venant le temps de vendanges, il 
les faudra mettre dans vn petit tonneau bien 
net,&mettre par delïiis dumouft de raifins 
blancs, bon & fort puiffant, autant qu’il en 
faudra félon la quantité des herbes & raci- 
nes:Or apres que le vin aura b ouilli, & qu’il 
ne bouillira plus,quelques iours fuyuâs il le 
faudra mettre en vn autre vaifleau,iettant là 
les matières qu’on y auoit fait tremper & 
bouillir,defquelles le vin aura tiré la vertu& 
faculté:&faudra garder ce vin foigneufemét 
pour faire vfer à ceux qui font fuiets à la pier 
rettellement que pour s’en garder, il né leur 
faudra prëdre de ce vin,finon de huit en huit 
iours, ou deux fois la fepmaine, au pois de 
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trois ou de quatre ooces ? ayant toujours ef- 
gard à la complexion des*corps,al’aage & à 
faifon de l’annee. 

V w propre pour les macules , fouilleures , & 
taches qui deshonorent la façe. 

Pilez de la racine de Serpentaire,& la fai¬ 
tes cuire dans du vin blanc,iufques à ce que 
le tiers foit confiimé: apres cela coulez la, & 
vous lauez la face de ce vin, iufques à tât que 
toutes les taches foyent eftacees, ce qui ad-r 
uiendra en peu de iours, fi on s’en laue tous 
Jes jours, foir Sf matin. 

l r inpropre contre les ventojîte^contre 
F enrouèment,contre la toux-, 
&FaJlhme 

Il fèra aifé d’auoir de çe vin, fi fixement 
en temps de vendanges on faid tremper dâç 
du mouft ( iufques à çe qu’ils y ayent laiffé 
leur vertu & faculté ) d’anis, de fenoil ? & de 
regalijferbien eft vray qu’il faut mettre de ce 
fte dernieçe au double des autres deux. Orç 
peut bien aufsi faire du vin qui aura la mef- 
me vertu ( fi la nccefsité prefle, laquelle ne 
donne pas lojfir d’attendre ) faifant cuire 
les chofcsfufdites dans du vin ordinaire en 
quelque temps que çe foit,pourueu qu’il foit 
bon & puiflant. 

Eau fortfemblabje a vin,bonne 
pour tromper les malades 
altérez,. 


Il fau- 
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Il faudra prendre vne phiole bien remplie 
de bonne eau: & bouclier l’entree de deflus 
auec le pouce, iufques à tant qu’on aye pion 
ge celle phiole dans vn vaiflfeau plein de vin 
rouge & odorant : or quand on fentira que 
la phiole touche le fôd, il faudra ofter le pou 
ce,& laifler là celle phiole alfez long temps: 
or quâd on la voudra tirer de là,il faudra fai 
re ainfi qu’on a fait en la mcttat, afçauoir fer 
mer dextrement l’êbou cheure auec le p ouce, 
êf la tirer : on s’apperceura vn peu apres que 
celle eau aura la couleur du vin, & fi tiendra 
vn bien peu de la faueur aufsi, & de cela oh 
pourra troper le malade, qui fera vne bonne 
trôperie pourluy, tellemét qu’au lieu de trô 
perie,on le peut bie nômer plaifir & feruice. 
Vin propre pour rendre laface vermeille 
& de beau teint^ pour embelir 
& farder les femmes. 

Faites bouillir dans du vin rouge, des ra- 
boteures de Brelil, & d’Alum qu’on dit Su- 
crin , iufques à tant que de lix parties il n’en 
relie qu’vne de la deeoélion, ou vn peu da- 
uantage:& quand vous en voudrez vfer,il ne 
fàudra linon auec vn peu de Coton en oin¬ 
dre tout doucement la face, & ce fera pour 
plaire aux amoureux. 

Autre vin propre pour derridergr polir la fa- 
ce,& mêfme pour blanchir les mains. 

On pourra faire cela auec du vin, das lequel 
FF. iiij. 
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on ait fi long temps batu yn blanc d’ctuf, 
qu’il en Toit rendu liquide & coulant.Maisil 
eft bon de le rçnouueller de deux en deux 
iours.Si on Te laue aueç cela,ce fera pour ren 
dre la peau nette,deliee & délicate: fait venir 
Ja face vermeille, polie & deridee, & fi ofte 
toutes taches. 

Vin fart bon pour reparer & conferuerla veut, 
& falutaire pourpiufeurs autres chofes. 

Fay amas des fueilles & racines de Betoi- 
ne,de Rccife,d’Euphraze,d’Efdaire,de Ruç 
domeftique,de Verbenne de chacun vne poi 
gneerde lemence d’Anis & de Fenoil,de cha 
cun deux onces : pile les vn petit, & lie-les 
tresbien enfemble: puis le? plonge en vn pe¬ 
tit tôneau de bÔ mouft, lors qu’il veut bouil 
jir,& les y laiffe iufques à tant qu’il ne bouil¬ 
le plus, & en cores quelques iours d’auanta- 
ge : Apres cela mets le vin envn autre vaift 
feau bien net, & fait de bonne matière, & le 
garde pour ton vfâge & de tes amis. Quand 
tu en voudras vfer,il faudra dç trois en trois 
iours en boire trois ou quatre onces,de ma¬ 
tin à ieun,plus ou moins ayat efgard & à l’aa- 
ge,& à la perfonne, & à la compiexion, Si a 
la faifon,ec aux autres chofes qu’on a accou¬ 
tumé d’obferuef en telles chofes, prenant 
aduis & confeil de quelque do&e & bien ex¬ 
pert medeçin, afin que tu ne te trompes toy 
mefme. 


Coin- 
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Compojîtion de ce vin tant excellent de Sene t dr 
de fin infiifion:felon la dejcription de JMeJuc 
Cr d'André AiatthioL 
Vn certain perfonnage,dit Mefué,mcfloit 
la grande vertu du Séné dans du raouft,& 
trois mois apres il le donnoit àboirc,& par 
<e moyen il purgeoit le cerueau,& les inftru 
mens desfens,& accroifToit laioye & lielTe. 
Aucuns pour purger vient delà decoéticn 
deSenéauec des pruneaux & du Nard, & 
s’en trouuent bien:vray eft qu’il ne veut pas 
eftre longuement cuit. En infufion, on en 
peut doner iufques à vne once.il purge tout 
doucemet l’humeur mélancolique, & lacho 
lere brullee du ccrueau, des inftrumens des 
fens,du poImon,du ceeur, du foye & de la ra 
te.Parquoy il eft bon pour furuenir aux ma¬ 
ladies de ces parties là,procédâtes de ce mef 
me humeur,comme font les fleures melanco 
liques & longuesrcaufe ioye, euacuant l’hu¬ 
meur qui engédre fafeherie fans aucune cau- 
fé exterieure.il fait le corps vif&difpo$,& 
ouureles oppilations des entrailles. Ic vien 
maintenant à deferire cefte tant excelléte in 
fuflon de Séné,laquelle ce grâd & docte per 
fonage André Mathiol ordonne en cefte fà- 
çon.Il faut prendre des fueillcs de Séné bien 
choifi, fix drachmesrde gingembre,ou de ca 
nelle pilee,vne drachmetde fleurs dcBuglof 
le,deux drachmesûl faut mefler tout ceci, & 
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mettre dans vn pot de terre verni, ou dans 
vn pot d’eftain qui ait l’embouchcurc cftroi 
te,puis verfer par deffus d’eau bouillante,ou 
de petit laid de chieure, au pois de dix on¬ 
ces,&fermer tellement l’cmboucheure qu’il 
n’y ait point d’aër d’aucune part:cela fait, il 
fera bô de couurir le pot aucc vn oreiller de 
plume de duuetbicn chauffé, le mettre dans 
vn coffre & le biffer là toute la nuidicar par 
ce moyen il garde fa chaleur,& la liqueur at 
tire à foy toute la vertu & faculté du Séné, 
Cefte infufian n’euacuera pas feulement 
l’humeur melancholique & bilieux, comme 
nous l’auons recité apres Mefué, mais aufsi 
le phlegme,commel’enfeigne Aduarius & 
l’experience le monftre, voire mefmes les 
eaux, & les fuperfluitez liquides & fereu- 
fes. Elle mondifie le cerueau, le coeur, le 
foye, la rate,le poulmon, & tous les fens du 
corps, & fi profite à toutes le maladies qu’y 
peuuent furuenir: accroift la ieuneffe, retar¬ 
de la vieilleffè,& refiouit l’efprit : fortifie le 
* coeur, mefmement fi on la mefle parmi les 
medicamens qui luy font propres & conue- 
nables, comme font les Violettes, les Ro- 
fes, les fieurs de l’vne & l’autre Buglofe & 
femblables. Outre ce,elle profite merueil- 
leufement à ceux qui refuent,comme ditSe- 
rapio, voire'à ceux qui font aliénez de leur 
fens, aux paralifies & refolutions des nerfs, 

au 
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au maî fain<ft Main, aux douleurs de telle , à 
la rogne,à la gratellc & au mal caduc. Brefj 
c’eft vn remede propre à toute? maladies 
longues,& procédante? de mélancolie. La 
decoétion des fueilles de Séné & de Ca¬ 
momille, côforte fort le çerueau & les nerfs, 
fi on s’en laue, & fi corrige fort lafubtilité 
tje la veuë & de l’ouye. Il ne faut pas oublier 
çc qu’é dit Manard,àfàuoir que c’eft vn fou 
uerain remede contre la rogne Efpagnole, 
d’autat qu’il cuacue les matières pourries & 
la phlegme, qui eft cotre l’opinion d’Aucr- 
rlioes.pr ceft allez parlé des facultez du Se- 
nérqui en voudra feauoir dauantage,qu’il li- 
fe ce petit traitté que nous auons fait du Se- 
rçé,qui eft certes vne plante fort propre & fa. 
ÎUtaire aux hommes,fur toutes les autres : là 
il trouuera chofe qui luy agréera. 

Recueil de quelques obferuations & chofes di¬ 
gnes d'efire noté es les comportions & de 

feriptionsprédites des vins médicinaux. 

Il faut que les vins que tu veux faire mé¬ 
dicinaux foyent blançs , ou clerets, ou de 
moyenne couleur, prins & cuiellis de bon 
plant , de raifins bien meurs & non pourris 
ni gaftez:dans lefquels(par mefure &auec v- 
ne quantité que le medicin bien expert ço- 
noiftra fùfEfànte) pn mettra les drogue? def 
quelles on veut qu’ils tirent la vertu a en yn 
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v^ailfeau bien net &fait debonbois:finô que 
tu aimes mieux faire comme les anciens,afça 
noir les mettre dans des pots de terre bien 
vernis & bie cuits.Et là le vin qui bouillit na 
turellement , parfera ce que lart euft fait,de 
forte que nature & l’art s’entraideront l’vn 
Fautre, & fe communiqueront leurs a&iôs. 
Car pendat que le moult bouillit,lavertu du 
moult furmonte les chofes qu’on a mis de¬ 
dans,comme en vn combat,& les defpouille 
de leurs facultez,les s’appropriant & attirât 
à foy,tellement que de deux,il en elt fait cô 
me vne mefme fubltance &vn mefme corps, 
& ce par la chaleur du vin. Or tant meilleur 
fera ce vin & plus plailânt, tant plus pene- 
trant il fera aufsi,& tant plus aifemét il pro¬ 
duira fes vertus & facultez en toutes les par¬ 
ties du corps:& pourtant ayant comme ren 
forcé la nature du corps , il relîftera . tant 
mieux aux maladies qui l’alfaillirot & preffe 
ront.Dauantage,quand on met les drogues 
dans le moult lors qu’il bouillit, il en reuiét 

ce profit,qu’il n’elt pas à craindre que la ver 

tu s’efuanouilTe &fe perde par lesvapeurs, 
que les matières fe brullent,ni qu’elles fen- 
tent la fumee, comme il admet quand on le 
fait bouillir fnr le feu, à la façon commune 
des apotiquaires.Le vin donc reçoit & atti* 
re les qualitez des drogues qu’on y mellc, le 
quel leur fert comme de guide & condu* 
étcur 
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ftcur pour les faire paruenir iufqu’ aux plus 
petites & efloignees parties du corps, par lef 
quelles il eft receu &rccueilli fort volôtiers, 
pour la côuenance que fa nature a auecla no 
lire,fans aucune crainte ni friflon, telle que 
nous voyons aduenir quand il eft queftion 
d’aualer quelq medicine l’axatiue,à caufe de 
l’odeur fafeheufe, la couleur mal-plaifante, 
& lafaueur effrange qu’elles ont: ce qu’on 
ne trouucra pas en ces vins médicinaux, que 
s’il s’y trouue parfois quelque odeur ou fa- 
ucur fafeheufe, on les pourra facilement cou 
ürir & corriger auec du fucre,du miel,de re- 
ealifle,raifins fecs,poudres de féteur ou fem 
blables,qui ne feront point mal plaifantes à 
l’eftomach.Mais il ne faut pas aufsi oublier, 
que par la fubtilité de ces vins, laquelle par- 
uientbien toftpar tous les coduits du corps, 
non feulement le corps eft purgé &defchar- 
gé de tous excremens, mais aufsi eft deliuré 
de toutes oppilations,à caufe que le vin par 
fa force & vertu,ofte tous empefehemens & 
ouure les conduits, & mefme les parties en 
font fortifieesrqui eft vn moyen bien vtile & 
bié court pour lecourir aux parties affligées. 
Car quand les conduits font ouuerts, les e- 
fprits ont les voyes libres, pour pouuoir al¬ 
ler à toutes les parties du corps, & auec les e^- 
fprits la chaleur naturelle, auec laquelle eft 
coniointe la vie de chafcune partie. Mais 
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quand la chaleur naturelle eft opprime & 
preflee par les oppilatiôs , elle S*afFoiblit tel¬ 
lement qu’à grande peine peut-elle faire feS 
adions & fondions accoiiftumees, non pas: 
mefmefeparer par la codion, lebon du mau 
uais,voila d’où viennent les cruditez & pour 
ritures defquellesprocedent apres les mala- 
dics.Or d’autant que ces chofes font hors de 
noftre proposée n’en veux plus dire vn féal 
mot. 

F I N t 


TABLE ALPHABETIQVE DES 
plantes & arbres dont les vertus & remedesfont 
enfeignez. en ce Iardin Médicinal. 
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Ablînthe 

5 * 

Cerilîer 


Ache 

îi 

Chaftaignier 

31? 

Aluine 

ipS 

Chairs laxatiues 

400 

Amandes 

3 lz 

Chous 

41 

Armoife 

1 17 

Citronnier 

177 

Artichauts 

153 

Coins 

157 

Afoer'ges 

74 

Concombres 

14 6 

Auls 

8if 

Coudrier 

317 

Auronne 

130 

Courges 

141 

Auelanier 

3 i 7 

Compolîtion des vins ffie 

Deux Arbres admirables 

médicinaux 

417.41»- 

3S0 ^ 


E 


B 


Efclere 

130 

Balïlic 

131 

Efpurge 

i 44 

Bettes 

61 

Efpinars 

71 

Blettes 

<S 4 

F 


Bourraches 

7 i 

Fenoil 

ri8 
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pig Ues 188 Ozeille 66 

Fr ailes rf6 P 

Framboilès lâmefme Palme Chrift 144 

G Pariétaire 135 

Geneure 334 Paiguettes i»l 

Giroflée ou Oeillet 180 Pafle-velours 191 

Glayeul 185 Penlèes i8x 

Grenades 286 Periîl 52. 

Groifellès ijrf Pefches X 7 <> 

Guymauues Pin 3 1 * 

H Plantain xxx 

Hyfope nx Poirier & Poires X53 

L Pommier &Pommes.x;o 

Lai&uë 3 ° Pourpié 1$ 

Lauande 139 Pourreau 76 

Laurier 3x3 Prunier & Prunes x 61 

Limonier 281 Ri 

Lis J 67 R effort 98 

M Roimarin 137 

Malue 138 Rofes 160 

Manolaine 117 Rue 10$ 

Melons 150 S 

Menthe ixx Sarriette iif 

Mercuriale 133 Sauge 107 

Meurier 303 Sorbe 174 

N Soulcie 191 

Nefflier x 64 Sureau 343 

Noifettes 317 T 

Noyer & Noix 317 Tannee 1x7 

Ô Thym • 1x7 

Oignons 8x V 

Oliuier 193 Violiers 177 

Oranges x8x Violette de Mars 17$ 

Ortie 116 Y 

Omal 135 Yeble 343 
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table ov indice des ma- 

t i e r e s principales ço n- 
tenues en ce Iardin Médicinal, En laquelle fe 
trouuerontenleur ordre les herbes, plan¬ 
tes 8c vins, auec leurs remedes félon 

l’ordre de l’alphabet. 

A 

Abfintheouacheprofitablecô Amandes feruent de remedo 
tre les vlceres de la bouche. contre la pelade. 314. récit 
jz.remedie au mal des reins d’vn médecin touchât les a-* 
là mefme. vers du poete her- mandes.jiz.feruent contre la 
borifte touch ant la vertu de grau elle. 314* 

l’abfinthe.i^.manierepour Arfipoyfefort bonne pour ceux 
en faire boire le ius aux en- qui cheminent 8c pourquoy. 
fans. 199. zj,8. 

Abfînthe furuient aux inflatiÔs Artichaut vfité en tous baquets 
8c à lacoliq.54.Pourquoyan- fomptueux. 153. 

ciénemét defédue en viâdes D’ou venu le nom d’Artichaut 
55.ache defendue à ceux qui i53.L’artichaut eft de mauuai 
font fuiets au haut mal.56. fo noumture.i?4.fespomtpqs 
trois chofes notables de l’a- eltâs ençor tédres prouoquét 
che. plantes peu differentes l’vrine.là mefme. Xenocra- 
de l’ache quelles.58. Ho- testouchantlavertudel’ar- 
merefuslavertuderache.çS tichaut. 155. 

Acetabule mefore,quelle. 147. Aduertifement aux Iardiniers 
Adreflepour faire des vins la- touchant les Artichauts. 155, 
xatifsaçcwiftmnK. 41%. Artichaut fouuerain remede 
Adrefle pour auoir des herbes cotre plufîeurs maladies. 

8c fruits laxatifs 8c de diuerfe Alperge plaifànte à l’eftomac, 
odeur. 390. 74> chafle la grauelle.75.fert 

Aduertifement de l’auteur aux contre la piqueure desmouf. 
vendeurs de vin. 137. çhes. li mefme. 
aduertilTementauxfijiets à la Auellanes engendrent clou- 
colique. 145. leurdetefte. * 31». 

n urne ou Fort pourquoy ainfi Auronne diuifèe en maflé 8c fe- 
nommé.i94.trois fortes d’ab- melle.103.fait fortir la barbe 
iinth^ 8c fes vertus, là raefiae. tardiue,H mefme, 
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Auronne fait fortit les e^ines fitable. ÿ. J 1 

plâtees en la chaifjlà mefme. Cerat rofat,que c’eft. ‘ 

B Cerifes mangees le matin pr£ 

Barbotine bonne contre les Stables & comment. 

vers. 194 - Çhelidoine ou efclere fert aù 

Bafîlic nommé par les latins oc^ mal des yeux.230. chairs la, 
cium & là lignification. 131. xatiues. 400.401, 401. 
contraires opinions des me Chacun fedoiteftudiéri faire 
decins anciens touchant le la pofterité participante de 
Bafilic. 132.. fes labeurs. 

Bafiliç bon pour les nourrices Chaftaignesne font pas faines 
133. lèrt contre lesinfiâma- à manger. 312,. j 

tions des poulmonsjld mef- Chou fort loué & eftimé par 
Çrifippe médecin défend aux les anciens. 41. Pourquoy 
hommes de manger duba- ainlî nommé* là mefme. le 
filic $c pourquoy. 134. chou excellent pour ceux 
Çhofè notable du baftiic, quivrinétauecdifficulté.41. 

J35, Mare Caton de la vertu du 

Blette ou faune herbe inuti* chou contre Pyurongnerie, 
le à Peftomaç.^. vertus d’i-, 47.Galié furies mefmes.48, 
Celle, 6 <>. Egiptiens s’éferuentàl’en- 

Beau fecret contre la diffi- tree de table imitez par les 
culte d’yrine. 10 6. Àlem'ans & Flamans.49.D1f 

Peux vertus excellentes de la cours dçG. Qratarolustou- 
bette efcrouuees par Eoba- chant fiurongnerie, !>■ 
nus Hefius. 61. Cinq moyens pour jnedicwer 

choie notable de blanc-deau les arbres afin quils pro- 
z%\. duifent fruits qui purgea 

Borraçhe eftimé parplufieurs doucement, 3 ‘ 

eftrebuglofe, 72,. remédie Ciathe quelle mellire. ' V 
à la toux. 73, fertdereme- Comme il faudra faire P° ura J 
de aux fleures. 73. chofè noir les fruits des arbres q 
«pprouuee de la botrache. purgent doucement. 3 -" 

74. • Citron ennemi des venins.^ 

Beurre de may pourquoy gardé difeours notable à ce pmp 
17- 279. autre récit du c )tr go 

C bien notable. *, 

Cendre de poyaux bruflee pro’* Cotre le haut mal.i 8 i.i i 3 ,lQ ‘' 
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Contre les efcrouélles. xz8. H 1 - , ,. + 

, nnrre la cheute du fondemêt Cuiflniers auec leufs diuem- 
tcz de fauces font caufe dè 
Contre morlùre dç fèrpens.48. beaucoup de màux. IJ. 
Cotrelemaldeventre.xx3.z83, 

Coins de grande vertu contre D 

Confiture desCoins. 15 9 - Dîateflaron de Mittidates,êx« 

Cotignat fouuerain. là mefme cellent contre la pefte. ni. 
Contre la pierre. Ii5-Ditdelefu8 Slrach touchant 

Contre le mal des dens, tp 5 - lamedecine. 14. 

Contre douleurs de telle, xod. Drogues des pays eftranges 
Contre leflux de ventre.x^. corrompues. xx» 

Contre la iauniffei 139. 

Contre larache ou tigne. 61, E 

Contre les brufleures. 143. Eau de fraifier & lès vertus. 56. 
Contre la morfure des fcor- Eau; rdTemblante au vin en 
pions. 134. cçuleur. 69, 

Contre les tranche.es du ven-Eau de fleurs de lis. 170. 

tre. 119. Eleàuairç pçur faite mourir 

Contre la douleur des mâmel- les vers. zoz. 

1 ^- 161. En quel temps Ilfautfarclet 

Contre les tumeurs des ma- & arroufer les Iardins. z6. 

melles. 119.Z38. Efpinars incogneus aux an- 

Contre les moufçhes guefpes. ciens.71. maniéré de lapre- 
1 4 °- fier, là mefme. 

Contre la colique. 34.zi9.139. Confiture de noix, 309, 

Contre la pefte, 7 o. \ V ' 

Contre les gouttes. . 336. : .E 

Cootre la douleur des oreilles* 

r , r , Eaconpour cueillir & Vier dé i 

lz re a morlùre des chiens, fruicts médicinaux. 38Z. 

1 Eenoil anobli par le moyé des 

Contre* | CS r rr r e3 ‘ Ii8 ‘ Eerpens. 18. arrefte leyomifl. 
CÔZ ^ent-U mefme. 

Conl'erue frf r fe * c ui 7 °‘ ^ iuers remedes du Fenoil. Izô. 

l8l ‘ ^ Les figues caufes de la 
S ûhlesaleftomaç. ruine de Carthage. 191. 
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table, ~ 

figues dommageables i la vertus des Grenades 
voix. 191. bonnes pour les Gro'ifejlier vfité & cogneu de* 


plusieurs. 


graueleux.chofes remarqua 
blés du figuier,195. z$6. ‘defcription des GroifelU 
. Fraifes & frâboifes ne difFe- rouges Scraifins d’outre mer 
rentguere aifx! meures pou- 159. leur vertu,Ümefme 
ges. 156. prouerbe efitre H ’ 

les Fràcois,le vin fent la frâ- Huyle de pefches. 
boife,ümefme. ' ' Hylope d’angleterre quel m* 

Feue mafcHee/ouuerain reme Hyfope profitable à ceux qui 
de contre la morfure d*vn ont difficulté d’aleine. m. 

chat & de là muftelle. .209. Contre le tintement d oreilles 
Fleurs de pefchier lafchent le 113. 
ventre. 137. I 

G Iardin médicinal diuile en 

Geneure de deux fortes. 335. huid filions. 16, 

hiftôire du Geneure. 33 6. L 

charbon de Geneure alumé, Laidue. beuë, en du bouillon 
dure vn ah entier. 337. fait dormir. 39. 

Geomahtie que c’efti dire. 19, La Iaidue en grande eftimean 
Gentil le cret contre les larrôs ciériëïrtêt entre lesRomains 

4e fruits. ' ' ' ^77. 31. 

Giroflée ou œillet, pburquoy Lalaiduenuitala veuë. "34* 
ainfi nommé. 180 Lauande appellée d’aucuns 

Compâraifon de l’œillet à la ro Nard baftard . 139- 

lè.i8i.deuis d’André mathiol Les Arabes & auteurs Grecs 
touchant Tœillët. 181. d’accord touchât la lauancte 
Glay ou glayeul pourquoy ain 
fi nommé. 185. lès racines 
fort qdorantes.là mefme.re- 
médicaux vdfrué's.iSV.purge 
la phlegdie. 188.' guérit le 
mai de téfte. iiS9. profite 
aux fciatiques. 190. 

Grenade fruit de bonne nour- Du l’aurier &de lès vertus. 344 ‘ 
riture. 287. , 

vin de gïenades fort profita M , j 

ble. 189. récit de plufièurs Maiûcfe de medicinerk saf * 


ou alpic.i40.pourquoyl’lH!y 
'le d’alpic n’eft dans les bou¬ 
tiques des apotiquaires. 14 1 - 
Gens mariez doiuent fuir' 3 

laidue.33. le lis piofite con¬ 
tre les dartes & bruiteur® 
16p. 
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très pour des effets bien re- des yeux. ■ ■ x 3 & 

marquables. 37 *- Oximel copofitio, quelle. 177. 

Marguerites autrement nom- ' P 

mées pafquetes & pourquoy Palma chrifti pourquoy axnfî 
184. fes vertus, li mefme. â6mé.i47.nÔmé grainroyâl 

Mariolaineprofitable aux yeux par Mefué. fes vertus. 148. 

117. chofe digne deftre re- Paffeuelours nommé parPline. 
marquée touchant la mario Efpi purpurin. 191 profitable 
laine. 118. i ceux qui crachét lefang. 

Méthode pour auoir des her- ipida fleur du paffeuelours 

bes,chairs&vin qui purge- fe garde frefèhe fèpt ansou 
rontdoucemét le corps. 335. plus & comment. 191. 
Mente grandemét profitable à. Pariétaire d’où a prins ce no 
ceux qui crachét le fàng.uj. 136. 
ne doit eftre mangé en téps Penfee,herbe, nommé en latin 
de guerre & pourquoy. 1 16. viola flâmea. 181. vertu de la 

Mercuriale herbe diuifee en penfee. 183. ' 

deux elpeces.i33.Q ; Serenus vertu admirable des fueilles 
fur la vertu de la mercuriale de plantain, tzé. 

- 34 * N mal de bouc he guéri par le 

Moix excellentes confites en moyen du plantain; ni 
trois iours&comment. 311. Peffaire quee’eft. 189, 

. .P Poureeourepareeblanchélafi 

Oliuier & fon huyle excellent che le'Véntre prouoque l’v- 
conferue 1 1 


conferue l’homme enfanté. rine 6z. { 

301. fes vertus; 361.303. Pouree bonne, fes remedes & 
Oranges. 185.leursvertus.186. fècrets. <s. 

Ozeille doua prins fon nom. Prinr fàir * - 


zei le douaprins fon nom. Pour faire auoir au fruit tel 
G 6.deux fortesdo7.eilles.67. goüft & telle odeur qu’il te 

cxpenence de 1 ozeille polir plaira. q77V 

attendnrlacha.r. Pour faire mourir les puces.iié 

lOzexUe propre contre la dif- Pbur faire des vins compofeï 
jimfcienen.idiuerteaa 
Ome morte pourquoy aibfî Pour le mal des dens. 
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Ppupô meurcomment cogneu. pieds. 

i$o. engendre la colere.151. Remedespour les yeux, 207. 
& bon pour ellâncher h» Remede contre la rache ou ti- 
-foif. 150. Secrets notable gne. I7I> 

des melons. 152. Remede contre la colique.124 ' 

Poires de bonne digeftiô. 255. Rofes excellentes fur toutes 
vifage des poires quel. 154. fteurs.itfo.Ilfaut confiderer 
leurs vertus U mefme. fix parties aux rofes.U mef. 

Notable chofè des poires. 254. Diuerlès fubflances conte*- 
Erunes laxatiues. 264. nuesenlarofe.163. Plu- 

ele&uaire de prunes, là mefi fleurs & diuerfes facultés 
Prophétie de M.Catô touchât del’infufiô des rofes.164.fen 
t - les médecins eltrangers. 13. contreles maladies du fonde 
R mét.167. comment il faut fei 

Rai Ans pour faire dormir & re cher les rôles &toutes autres 
. Aller aux venins. 398. fleurs, 168. 

Reffort contraire à la colique, Rofmarin de fouefue odeur, 
ionfonfucfert cotre la dur & lès vertus. 138. 
té d’oreilles. io3.fert contre Rue nuifible au corps, 207, 

, les vçpins. là mefme. S 

Çpntfe l’oppilation du foye. Sauge pourquoy nommée Sal~ 

* T92. uia deslatins.107.Demande 

Remede expérimenté par l’au & tefpoce touchant la fauge 
teur contre la fleure pefti- 107. les fages femmes font 
lentieile. 194- prouifîonde fâuge&pour-* 

Remede contre les vers. 394. quoy. 108. profite contrela 
Remede fort exquis contrela morfure des belles venimeu 
brufleure. 346. lès grand profit delà làuge 

Remçde contre les charbons contre la fierilité des fem- 
de pelle. 207. mes.iœS. noircit les çheueux 

Remede çôtre le haut mal. 128 109. Contre les ferpens.109. 

Remede contre la doufeur .de vinSaluiatumf9rtvtile.il 0 

telle. 162. la fauge fait reuenir i’appe- 

Remede pour les phlegmati- tit perdu.m.gentile hifioi# 

ques. 129. de Bocace touchant la faug® 

Remede Contre les efcrouelles jii. Sarriette ou fauoréep ro ‘ 
218. uoque l’vrine. H5- relueih* 

Remedepour .les gouttes des ceux qui font trop endormis 
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ne. 4 î^. vind’yfope. 4 »?* | 

Crtiiïde nfimé des Apoticaires Vin de tin.4j.4- ym de cabaret 

Calendata & pourquoy.i^i. & paftenaille fauuage. 4 4 - 
pourquoy . nomme horloge Vindefauge&demarube. 4.4 
despaylàns. 193, Squinance Vin d’ache,daneth,de fenolî, 
quelle maladie. 176. &deperli!. W' 

Scrupule eftle tiersd vneon-, Vin de grenadesjU Hielme. . 

c l %\ 9. vin merueilleux pour les meia 

coliqs. 4 i7- vin cordial, c e lt 
T à dire propre au cuepr. 418. 

Taneé herbe propre pour rom- Vin de palïules,ou raifins de da 
pre la pierre 149. mas. 4 i9. vin de coins q les 

Tablette de guimauue. 139. médecins appellét cydont- 
Thym herbe de grande vertu. tes.430.Vinderolmarin.433 | 
130. Thym aimé des moufi- Vin propre pour ouurir les op- 
ches à miel & pourquoy.n7 pilations,& corriger les me* 
Thym fortfalutaire aux vieux. lancoliques. 43 ^- 

119. V Vin D’çuphraxe, fort.propre 

Vertu des violettes lèlon.Me- aux yeux. 4 37 * 

lùé. i78.1esfeméçes des vio- Vin d’aunée,ou çnula capana- 
lettes de mars loulagent la 438. vin de laugelà mefme. 
goutte. 177. Vin d’yfope là mefme. 

Vin artificiel fait de rôles,a- Vin de fenoil.là mefme. 

neth& lès vertus. 417. Vin de panicaud,ou chardon 1 

Vin compoféauec cabaret,pou centteftes. 440. 

liot,& fenoil. 4x8. Vin d’anis. 441. 

Vin de bayes de laurier,de per Vin auec rofes ou de rofes .441 
fil, & de l’herbe aux punai-Vin de baguenaudier. 44 a 
_ 4ï8. Vin de girofles. 444 

Vin dç rue,de fenugrecjd’ylo-Vin d’yeble ou petit fureau 
pe & d ache. 4x9. 445. 

in d abfinthe la mefme. Vî qui retiét Péfant au vétre de 
<ipaurlafcherleventre. 4 i<) celles qui font enceintes. 44 6* 
n pour faire vriner. 410. 411 VindeGayac auec lavraye fa- 
m>M-opreàceuxqontla Icia , çon de le compoler. 448. 
•àncqu. vin propre cotre les Vin contre la génération de la 
trandxees du ventre.là meC pierre. 453. 

la< *££>iès. 4 î,î,.Yindebetoi-, Vin propre contre les taches 


TABLE, 

duvifage. 454. Vin excellent du fené&Iama, 

Vin contre la toux & contre nierede le compofer, félon ■ 
lenrouement, lamefme. l’aduis deIean Mefué &An- 

Vin pour rendre la face ver- dréMathiol. " 457, 

mcille. 45^. Y 

Vin pour blanchir les mains,la Yeble profitables ceux qui ont 
mefine. efté longuement détenus 

Vin pour côferuer la veuë.456. de maladie. 347. 
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